Biblioteka Jagiellońska 


Mi 


stdr0010441 


HISTOIRE 


TEAN SOBTÉSKT, 
ROI DE POLOGNE. 


Par M. LABBÉ COvYER. 


TOME SECOND. 


“Xe Xe 


VA, JE GE 
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SNZ L y avoit long-temps què 
la République ne fe fou- 
tenoit que par le fer, Elle 
refpiroit enfin fous les 
lauriers dont fon Héros 
l’avoit couronnée , & les fept années 
qui vont fuivre feront des années de 
pux. 
Il y eut au commencement de cel- Année 
-ci un événement qui excita des 1677: 
Tome II. i 


+ 
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E everent fon bonnet qu’il weût pas Année 

x! 2 +. A + . A g 
Crtainement Ôté lui-même. Il refta 1677- 


2 HISTOIRE 
Anhée plaintes dans la Diète affemblée à 
1677. Varfovie. La Pologne fuit une cou- 


tume dont les autres Etats Catholi- 
ques lui donnent l'exemple. Des 
bords du Tibre un Cardinal fans au- 
torité , fans armée , fans avoir en 
fa difpofition les honneurs ou la fot- 
tune , forti quelquefois du néant du 
Cloître , protége les Nations & les 
Rois. Le Cardinal des Urfins , alors 
proteéteur de la Pologne , en avoit 
placé les Armes fur la grande porte 
de fon Palais , d’où il les avoit trans- 
férées (on ne fait par quel caprice ) 
dans un lieu moins apparent & moins 
décent. La Diète crioit à l’infulte. 
Le Roi lui promit de faire fentir à 
Rome qu’un Royaume eft en état de 
fe protéger lui-même : la fatisfaétion 
fut prompte (a). S 
Les Diètes en Pologne font affez 
ordinairement orageufes. Celle-ci fur 
tranquille. Le Roi y donna audience 
à un Ambafladeur Tartare qui venoit 
cimenter l'amitié avec la Républi- 
que. Sa fuite étoit peu brillante. Les 
Huiffiers , à la porte de la falle, lui 


(a) Zaluski , tom. 2, pag. 673 


avec une calotte blanche. Il y avoit 
en face du Roi un grand couflin à la 
: urque, où, après trois révérences, 
S’aflit les jambes croifées & haran- 
gua. Jean lui demanda des nouvelles 
de la finté du Kan ; lui parla des 
avantages réciproques de la bonne 
intelligence & lë congédia chargé 
de préfens. Il reçut aufli l'hommage 
du Duché de Courlande par fon En- 
Fais ; Mais à condition qu’à l'avenir 
le Duc le rendroit en perfonne (a) 
na Dière marqua fon contentement 
‘ae la paix de Zurawno avec le Turc 
en donnant mille bénédiétions ail 
Libérateur de la Partie; & tous les 
Ordres n’eurent qu’une même vyolon- 


4 . 
té avec lui (a), 


Maïs fi la République étoit calme 
es convulfions inteftines apitoient 
une Ville qui florifloit fous fà pro- 
teétion., Dantzic, après avoir eu le 
onheur d'échapper à la tyrannie 


eumenne ag 


ve Jur, Publ. pag. 542: 


a) 
è ) Lengnich ; pag, 2 524 
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à EAN S 
Année des Chevaliers Teutoniques , & au Chine, qui An PE à à K1. 3 

1677. pouvoir des Rois pour jouir de la iques donne Ei i eur, pu- Annea 

aux 1677e 


liberté Anféatique, fembloit fe laffer 
d’être heureufe. Les Magiftrats accu- 
foient le peuple d'indocilité ; & le 
peuple fe plaignoit d’être opprimé 
par les Magiftrats. On trainoit des 
révoltés aux prifons , & d’autres ré- 
voltés brifoient leurs fers pour en 
affommer les Satellites. Si on n’ofoit 
pas encore lever le poignard fur les 
Magiftrats, on ne leur épargnoit pas 
les infultes. Tout annonçoit l’anar- 
chie &c l’effufion de fang. 
Jeani laiffant fes fujets dans le fein 
de la paix, courut à ces furieux. La 
Reine, malgré fa groffeffe, le fuivit. 
Aucuné femme , dans cette fituation, 
né s'écoutoit moins. Elle voyageoit 
auffi hardiment qu’une Bourgeoife 
de Varfovie, portant un préfervatif 
dont où devroit ailleurs éprouver la 
vertu; uné Ceinture de peau de Urus, 
efpecede Bufle qui à le poil fort long 
& une barbe de Bouc. 
Dantzic , à l’arrivée du Roi , ref- 
ira. Il écouta le peuple & fes Ma- 
giftrats. -S’il, fembla pancher, d'un 
côté , ce fut: fuivant la régle de la 


M . 
O ETE Ce neft pas qu'il wy 
eaii torts de part & d’autre, Mais 
a =: ne pouvoit , fans injuftice, 
trs le peuple „en épargnant 
mi Fee s il leur fit fentir qu’il 
es: e eur propre intérêt qu'iln’y 
es int d échafaut. Il fallut enten- 
Outes les plaintes , examiner d 
nouveau t m E 
A outes les Loix, éclairer 
: Hiltration des deniers publi 
rétablir la proporti Teka 
ornis proportion dans. les im- 
Tar remonter toute la machine du 
g qui alloit fe diffoudre 
X plus de peine à ramener Pora 
poses v à vaincre fes ennemis , & il 
ee audifloit plus de ce fuccès ui 
P oit les hommes fans les detit 
€, que d’une vifoire 
on fé; i 
y rs cette Villé fut de 
S. i 
“ep a Joie y fut troublée par 
aA z Primat Ol{owski , dontil 
zi te iré la préfence & les con- 
Rén IU méritoit les larmes de ] 
publique. Ce feroi s 
A * Le feroit peu de dire 
lie it rempli les devoirs d 
Plfcopat avec édificati he 
ee ec édification. Ni la 
» M la faveur des Rois pa- 
A. iij 
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Aunée voient pu corrompre fes vertus pa- 
1677 triotiques.. Il avoit réfifté à Cafimir 


dans l’életion prématurée qu’il mé= 

ditoit pour fe donner un fuccefleur. 

Il avoit blâmé hautement la prof- 

cription du célébre Lubomirski. Le 

Roi après la Loi, c'étoit fon mot. 

Une Ambañlade dans laquelleilavoit 
engagé l'Empereur à retirer fes trou- 
pes de la Pologne, luiavoit fait beau- 
coup d'honneur. Les Lettres qu'il 
aimoit & qu’il vouloit faire aimer en 
fondant une Bibliothéque publique; 
avoient perfeétionné fon éloquence 
naturelle. Avec cette arme il avait 
fübjugué plus d’une fation , & ra- 
mené l’armée Lithuanienne à fon 
devoir. Les Polonois difoient de lui 
qu'il furpafloit Caton‘par fa gravité ; 
Cicéron par fon éloquence , Metel- 
his par la pureté de fes mœurs. L’em- 
phafe Polonoife laifloit ici un fond 
de vérité (a). 

Le Roi regrettoit un ami avec au- 
tant d'amertume qu’un fimple parti- 
culier auroit pu en reffentir. La naif- 
fance duń fecond fils, le Prince 


(a) Zaluski, tom. 1, pag. 694 & 694. ) 
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Alexandre ; tempéra fa douleur. On Année: 
appelloit le Prince Jacques , le fils 1677. 


u Grand- Maréchal : celui-ci fut 
nommé l'enfant du Roi. Ce fut à 
Dantric même que la Reine lui don: 
na le jour. Si elle accompagnoit fon 
époux dans tous fes voyages, c’étoit 
autant par goût pour les affaires que 

par tendrefle conjugale. Cette pañfon 

de gouverner déplaifoit au Royame 

& attiroit de la haine au Roi, Il ef 

trés-expreflément défendu aux Rej- 

nes de fe mêler de l’adminiftration. 
Les Chanceliers , les Chambellans 

les Nonces même font chargés de 
veiller aux contraventions & de les 
dénoncer. à la Diète. Ce weft pas 
que les Polonois ne conviennent 
qu'une Reine appliquée, qui n'abu- 
sen pas du manége & des graces de 
F deres ne půt rendre de grands 
tervices au Prince & au Peuple; mais 
ils c’aignent beaucoup plus les abus 
qu'ils n’eftiment les fervices. 5 
č Jean, après avoir appaifé les trou- 

nee de Dantzic , fit fentir à la Mof 
ovie qu'il étoit de fon intérêt de. 
vivre en paix avec lui. Elle s'étoit 
empare, pendant qu'il. combattoit 

À iv 
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Année avec le Turc, de trois Starofties Po- 
1678. Jonoifes qui formoient une Provin- 


ce. Elle les reftitua avec un dédom- 
magement de deux millions de flo- 
rins (a). 

Peu de tems après il fe laiffa en- 
traîner dans une injuftice qui lui 
réuffit mal. L’Eleéteur de Brande- 
bourg fondoit une puiffance dont 
la grandeur l’étonneroit aujourd’hui. 
Il ne foupçonnoit pas que Berlin 
balanceroïit un jour les forces de 
Stockolm , de Petersbourg , du Corps 
Germanique , de Vienne & de Ver- 
Jailles ; & que s'il fut le Grand- 
ElkGteur , fon arriere Petit-Fils feroit 
un grand Roi. L'Eleéteur comman- 
doit en Alface l'Armée des Alliés 
contre la France. Il étoit important 
de lui donner de l’occupation chez 
lui. C’eft à quoi fongeoit Louis 
XIV. Son Ambaffadeur en Pologne, 
le Marquis de Bethune, Pentre- 
prit. IL joignoit la foupleffe d’un 
Courtifan aimable , aux talens de la 
guerre & de la négociation. Vif, 
entreprenant , laborieux , ‘écrivant 


me 


-(a) Lengnich, pag. 253. 
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avec une facilité merveilleufe & Année 


parlant de même , il forma une liai- 
fon étroite avec l’Ambafladeur de 
Suede; & par ce canal il perça dans 
le Confeil de Stockolm. La trame fe 
noua.: Les  Suedois firent irruption 
dans la Pruffe Brandebourgéoife con- 
tre la foi des Traités. Le paffage 
par la Curlande & la Samogitie leur 
étoit néceflaire: Jean le livra, fé- 
duit par Bethune qui lui ft enten- 
dre qu'une partie: de la conquête 
refleroit à fa Maifon par droit héré- 
ditaire. La conquête: eft le : grand 
titre de-la plüpart des Souvérains : 

can: crut pouvoir agir en Roi: Soi 
efpérance fut trompée. L'Eleteur 
accourut avec üñ Corps de dix mille 
hommes; le Général Suedois „Henri 
Horn s €n Commandoit, feize-mille; 
~ pene “en, rentra-t-il dei) mille 
eq centsen Tivonie (4); 8 ilhe 
me ra. = Pologne què le re- 

esêtre fai i 

e š -= un ennemi en pure 
fPew-de ters apres i 
tré mortification du 


beut:üneraus 
s | 
côté de la France 


CaiLenghich, pag 2530 01 
v 


1678» 
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Atnée pour. un intérêt de famille. Le Mar- 


1678, 


quis d’Arquien , fon Beau-Pere , 
vivoit en France de la Charge de 
Capitaine des Cent-Suifles de la 
garde de Monfieur. La Reine , fille 
du Marquis, fouhaitoit paflionné- 
ment qu'il fut décoré: du titre de 
Duc. Le Roi qui avoit le même 
defir , demanda cette grace à Louis 
XIV ; & il ne doutoit pas du fuc- 
cès. Dans tout le cours de fa for- 
tune il avoit toujours entretenu de 
grandes liaifons avec ce Monarque; 
il avoit toujours été le chef du parti 
de la France , dans le Champ Elec- 
toral; & en cas qu’il füt obligé de 
quitter fa Patrie par la haine qu'il 
pou rroit s'attirer; le MonarqueFran- 
çois lui avoit offert de grands éta- 
bliffements dens ‘fes: Erats , te Béton 
de. Maréchal de France yfi laigloire 
des armes le tentoit encores*qule 
titre de Duc sil né goùtoit plus 
qu'une végération tranquille & ho- 
norable. Cette dignité dont il- na- 
voit plus béfoin, il-feflattoit bien 
gen couvrir -fons Beau-Pere. Louis 
lui repondit qu'il. étroit tout prêt à 
l'obliger , pouryû que ke; Marquis fe 


” 
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5 : 
mit en état de recevoir cette faveur Année 
par l’acquifition d’une Terre qui pût 1678. 


{outenir le titre de Duché. 

‘Au milieu de ces propofitions 
le Marquis de Bethune qui afpiroit 
au même honneur {ans favoir qu'il 
devenoit le rival de fon Beau-Pere | 
intérefloit pour. lui-même M dé 
i . de 
Seignelai fon ami & M. Colbert 
leur faifant entendre qu'il auroit là 
protećtion du Roi de Pologne , fon 
Beau-Frere , quand il en feroit tems 
Les deux Miniftres lui avoient ina 
mis de ménager loccafion g en 
Parlerent effe&tivement à leur Mai- 
tre. Louis auroit mieux aimé élever 
Bethune qu'un Domeftique de Mor- 

Jieur. Je ne ferai pas , dit-il , deux 
ə» Ducs à lai fois dans une mêmé 
ə» famille. Je préférerai- celui Š 
» Roi de Pologne + d mes tieg 
ras gne vou Ta 33 Per- 

ne s’attendoit à un troifieme 
concurrent qui entroit dans la lice 

C'étoit le nommé Brifucier Se- 
sue des Commandemens fa "8 
B pre da Bange, Marie-Thérefe. Un 
ne ançois étoit.arrivé à Vars 
fovie, chargé de lettres pour le Roij 


-de Pologne, La premiere portoit : 


Avj 
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»» Que celui qui avoit l'honneur de: 
ss l'écrire fe trouvoit obligé, aux 
» dépens de la reputation de fa 
» mere, de faire fouvenir le Roi 
s qu'étant en France au fortir de 
» l'Academie , ik avoit aimé une 
» belle femme qui avoit mis fur le 
>» compte de fon mari un fils qui 
s avoit l'honneur appartenir à Sa 
>» Majefté ; & que ce Fils , avec les 
s» biens de fon prétendu Pere ; ET 
5» à peine eu le moyen acheter la 
» charge de Secrétaire des Comman- 
p demens de la Reine de France ; 
>, que puifque la fortune & le er 
3 rite avoient mis le vrai Pere far le 
»» Frône, le Fils avoit lieu 
p rer quelqu'élevati  n, & qu'enfin 
s la Reine de France le protégeoit 
vivement ,,. À ces mots le Moine 
préfenta au Roi une lettre de cette 
Reine , qui le prefloit dans les ter- 
mes les plus forts de reconnoitre 
Brifacier & de folliciter pour lui le 
titre de Duc. 
Jean étonné ne fe fouvenoit de 
rien : mais üne troifieme lettre , une 
lettre de change de cent mille écus , 
(c'eft une fomme en Pologne mê 
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me pour un Roi , } cette lettre paya- Année: 
ble à Dantzic, débrouilla le cahos 1678». 


de. fes idées : la chofe enfin étoit 
poflible; & un nouveau trait de 
lumiere acheva de l’éblouir. C'’étoit 
le portrait de la Reine enrichi de 
diamans qui termina la commiffion 
du Moine. Il prit donc le parti de 
demander à Verfuilles le titre de 
Duc pour ce fils qu’il avoit oublié 
en France, & qu'il vouloit recon- 
noitre. Lois trouva fort fingulier 
que de la: même part on lui demane 
dât trois graces de la même nature. 
Il tint le cas fecret, & donna or- 
dre à fon Ambafladeur de décou- 
vrir fi efe@ivement le Roi de Po- 
logne étoit perfuadé que Brifacier 
fût fon fils. Le Marquis de Béthune 
prit un de ces momens où l'ame 
s'ouvre d'elle-même, une partie de 
chafle. Par Saint Stanislas , lui dit 


le Roi, je ne fai ce que c'efl que 


Monfieur & Madame Brifacier. J'é. 
tois bien jeune quand je vivois em 
France, Pai eu plufieurs bonnes & 
mauvaifés fortunes dans un pays où 
les femmes font fi douces , Madame 
Brifacier a pi étre du nombre, Mais 
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comment voulez-vous que je doute ? 
Cette lettre de change , ce portrait s 
& plus que tout ‘cela , la lettre dé 
la Reine qui m'affure que fon Secré- 
zaire efl mon fils. Le Marquis de 
Béthune eut ladreffe de fe faire 
confier cette Lettre qu'il fit pañler 
à fon Maitre. La Reine reconnut fa 
fignature ; mais en lifant, elle s'é- 
cria qu’elle n’avoit jamais penfé à 
une telle impertinence , qu’il falloit 
que Brifacter fut devenu fou. Ce- 
pendant elle avoit figné ; mais coms 
me les Princes fignent, fans voir, 
Brifacier au lieu d’un Hôtel où il 
eût affiché fon titre de Duc , fut lo- 
ger dans la Baftille où il avoua fon 
impofture. 

Cette avanture qui auroit jetté 
une forte de ridicule fur tout autre 
qu'un Roi , ralentit la follicitation 
de Jean pour fon Beau-Pere; & 
d’ailleurs la Terre qui devoit être 
érigée en Duché, ne s’achetoit point 
encore. 

Quant au Marquis de Béthune 
que les contrétems ne rebutoient 
pas, toujours les yeux ouverts fur 
la face de l’Europe , il refolut de 
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mériter les honneurs qu’il deman- 
Olt, par quelque nouveau fervice 
qu'il rendroit à la France dans le 
Cours de fon Ambaflade. Si la di- 
verfon qu'il avoit opérée en Suéde 
N'aVOIt pas eu un plein fuccès , une 
autre pouvoit être plus heureufe. 
Louis XIV. travailloit fans cefle à 
s agrandir fur les ruines de la Mai- 
fon d'Autriche. L'Empereur Léo- 
pold, fous les apparences de la 
modération ,-nourifloit une ambi- 
ton profonde. La Hongrie qu'il ne 
pofledoit ; que par_éleétion „il vou- 
loit fe l’appropriér; & il la gou- 
vernoit avec un Sceptre de fer. On 
avoit vů fur un échafaut les Comtes 
Sérini (a), Frangipani; Nadafli & 
Tattemback izi ces ames fortes qui 
n'avoient d’auttes_crimies que celui 
d'avoit foutenu leurs droits . leur 
liberté & leur Religion, Des Jefui 
r avoient donné :ces-confeils vio- 
èns. C’étoit l'ufage alors d’avilir le 


Cnam RER 


entree 
es 


(a). Sérini que les Auteurs François 


B pí 3 
nomment Sérin, voulant roujours plier 


les noms étr à 
: rangers à leur langue : c 
dénaturer, F giaa 
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gouvernement en y aflociant des 
Moines. Le fameux Tekeli brüloit 
de venger fes amis & fa Patrie. Le 
Marquis de Béthune -ne_l’ignoroit 
pas. Il conçut le projet de lui four- 
nir des hommes & des armes que 
la Pologne: prêteroit , & que la 
France payeroit. Le projet paffa au 
Cabinet de Verfailles où il fut ap- 
prouvé. Louis XIV. chafloit les 
Proteftans de fes Etats ; mais il les 
protégeoit en Hongrie contre Leo- 
pold. C’eft ainfi que les Souverains 
appuyent des faétions qu'ils puni- 
roient chez eux du dernier fupplice. 
Jean étoit gagné; mais une diffi- 
culté l’arrêta. Il ne pouvoit lever des 
troupes fans le confentement de la 
République. Les Rois ont plus d’une 
façon d’éluder les Loix. Il confer- 
voitla Staroftie de Srrick, qu’il avoit 
déjà poffédée étant Grand-Maréchal! 
I ferma les yeux fur ce qui pouvoir 
s'y pafler: ceux qui devoient voir 
our la République , les fermerent 
aufi; & le Marquis de Béthune, à 
etit bruit, enrôla dans Ia Staroftie 
dix mille hommes qu'il difpofoit à 
mener à Tékéli. Des François qui 
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Pafloient infenfiblement en Pologne Année 
devoient fe joindre à ce corps de 1679. 


troupes. C’étoit un coup mortel pour 
l'Empereur : une femme le para , 
fans y penfer , la Marquife même 
de Béthune. Elle étoit {œur de la 
Reine; & avant fon mariage , elle 
avoit été Fille d'honneur de Madame 
Henriette d'Angleterre , femme de 
Monfieur, La Maerquife ne pouvoit 
fe défendre d’un peu de jaloufie en 
Jettant les yeux fur la Couronne de 
fa fœur, Leur pere, le Marquis d'Ar- 
quien , étoit encore en France avec 
à Charge de Capitaine des Gardes 
de Monfieur , & beaucoup de dettes. 

La Reine qui avoit pris d’autres 
Vues pour l’élever , que celles du Du- 
ché , avoit une extrême paffion de 
fe montrer à lui dans la fplendeur du 
Trône, Il vendit à Charge pour fe 
Mettre en état de paroître. Mais la 
Marquife. de Béthune engagea Mon- 


ficur à retenir l'argent pour aflurer fa 


dot. Ce petit démêlé de famille de- 
vint une affaire d'Etat. La Reine inf 
tuite du procédé de fa fœur , s’en 
Plaignit à elle-même & à fon mari 
qui en étoit innocent. Tous deux j 
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pour lappaifer , écrivirent tout ce 
qu’elle voulut à Monfieur; & tous 
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Zaire & une Reine é/ective. Elle ré- Année: 
folut de venger à la fois toutes ces 1679. 


deux [ fi la duplicité eft un crime à 
la Cour] furent bien-tôt coupables. 
Ils firent précéder le Courier de la 
Reine par un Exprès à Monfieur, 
pour le prier de ne rien faire de cẹ 
qu’elle exigeoit. La Reine lui écri- 
voit du haut, du Trône: le prince 
qui l’avoit vue à fes pieds l’en fit 
fouvenir dans fa réponfe , en lui dé- 
voilant toute l'intrigue. 

La Reine étoit fiere & haute. Son 
pere fans Duché, le prix de fa Char- 
ge retenu , la réponfe de Monfieur , 
tout cela rouvroit dans fon cœur une 
plaie mal fermée. Elle ávoit eu envie, 
quelque temps après fon élévation 
fur le Trône , de faire un voyage en 
France , par le defir naturel de bril- 
ler dans fa Patrie. Elle prenoit pour 
prétexte les eaux de Bourbon ; mais 
ayant fait demander à la Cour de 
France fi on ne lui feroit pas le même 
traitement qu’à la Reine Douairiere 
d'Angleterre, le Marquis de Louvois 
qui mettoit de la dureté par-tout , 
avoit répondu qu’il y avoit bien de 
la différence entre une Reine heredi- 


injures , en y enveloppant fa famille 
même. 

Elle éveilla les Sénateurs fur les 
enrôlemens qui fe faifoient dans la 
Staroftie ; elle manda le Grand & le 
Petit-Général , & leur dit qu’un ar- 
mement fans l’aveu de la Républi- 
que cachoït quelque mauvais defein. 
Les deux Généraux ne manquerent 
pas de répondré que rien ne s’étoit 
fait fans un ordre tacite du Roi. Al- 
lez donc le trouver , reprit la Reine, 
© rendez-lui compte du reproche que 
Je vous ai fair. Rien de plus décidé 
que la fermeté du Roi à la tête d’une 

Tmée ; mais il aimoit la tranquillité 
domeflique. Il étoit entré dans le 
refléntiment de la Reine, & il donna 
ordre aux Généraux d'aller eux- 
mêmes à Strick licencier les trou- 
pes, & congédier tous les Officiers 
François qui étoient accourus pour 
Partager la gloire de l'entreprife, 
Louis fe trouva offenfé. Jean de fon 
cote fe plaignit de l'Ambafñfadeur 
de France & de l’'Ambaffadrice, 
L'une & l'autre furent rappellés, 
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L'Ambañfadrice fut exilée en Tou- 
raine. L’Ambaflideur eut permiffion 
de venir conter fes raifons à la Cour, 
rejettant tout fon malheur fur la con- 
duite de fa femme. 

Dès ce moment Verfailles & Var- 
fovie ne vécurent plus dans les mê- 
mes liaifons. Le Marquis de Béthune 
refta Marquis ; & le Capitaine des 
cent Suifles que la France n’avoit pas 
fait Duc , Rome lui trouva affez de 
qualités pour en faire un Cardinal. 

Jean fe tourna du côté de la Mai- 
fon d'Autriche , dont il ef péroit 
beaucoup pour une expédition qu'il 
méditoit. Il {avoit par fes intelligen+ 
ces au Serrail , que Mahomet pro- 
jettoit d'attaquer l'Empereur Léo- 
pold ; mais ce n’étoit encore qu’un 
projet , & comme les Turcs font 
pour l'ordinaire des armemens im- 
menfes , ona le temps d'agir tandis 
qu'ils préparent. Il favoit auffi que 
Mahomet fe repofant fur le dernier 
Traité avec la Pologne , laifloit Ka- 
minieck & la Podolie fans grandes 
défenfes ; Kaminieck que la Répu- 
blique regrettoit fans cefle , & dont 
le recouvrement importoit tant à la 
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gloire du Chef. Mahomet avoit ef- 
feétivement lieu d’être tranquille , 
fi de Chrétiens à Infideles les Traités 
obligent; mais on prend fes idées 
de morale du fiécle & du lieu où l’on 
vit. Rome étoit toujours prête à ab- 
foudre les Polonois des fermens qu'ils 
avoient faits aux Turcs. Jean voyoit 
donc que s’il pouvoit engager Léo- 
pold menacé à prévenir Mahomet, 
il auroit le temps d'enlever rapide- 
ment Kaminieck , fous promefle de 
joindre enfuite fes armes à celles de 
Léopold. I] fongeoit de plus à faire 
entrer dans la ligue Venife pour une 
diverfion fur mer , & Rome pour de 
Fargent. ! j 

Il avoit befoin dans cette négo- 
ciation d’un Ambaffadeur du pre- 
mier mérite. Celui qu'il envoya ai- 
moit paflionnément la Chymie , & 
l’entendoit médiocrement : mais il 
avoit époufé une fœur de la Reine. 
C’étoit le Prince Radziwil qui, après 
avoir échoué à Vienne & à Venife, 


alla proftituer à Rome la grandeur 


de Dieu & celle de fon Maître. Il 
traita le Pape Innocent XI. de Di- 
vine Majelté fur la terre, & il mit 
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lá Couronne de Pologne fous les 
pieds de la Divinité qu’il créoit. Le 
Pape écartant pour un moment la 
queftion d'argent , ne répondit que 
par des louanges , des fouhaits & 
-des bénédiétions. Le Prince Radzi- 
wil avoit plutôt regardé cette Am- 
baffade comme un voyage honorable 
de curiofité, que fous le point de 
vue du bien public. C'étoit le plus 
riche Seigneur de Pologne; & il fe 
flattoit , en courant le monde, de 
trouver la Pierre Philofophale. La 
‘mort lui épargna les juftes reproches 

Won auroit pu lui faire. (a). 


c> S'ileft de cruels momens pourles, 


Peuples qui vivent fous un gouver- 
nement abfolu, il en eft aufi pour 
les Rois qui n’ont qu'un pouvoir 
limité. Tandis que l'Ambaffadeur de 
Pologne avoit perdu fa foible élo- 
quence dans les Cours Etrangeres , 
Jean avoit déployé toute la force de 
la fienne à la Diète de Varfovie. Il 
ne s’étoit pas étendu fur la néceflité, 
mais fur la facilité de reprendre Ka- 


Le ` 


La) Zaluski; tom. 2, pag. 666. 
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minieck.Les deux Ordres écoutoient Anriée 
avidement , & fe difpofoient à entrer 1680, 


dans fes vues, lorfque des gens ti- 
mides qui craignoïent de revoir les 
Turcs dans leurs foyers, ou des en- 
nemis de la gloire du Roi , arrêterent 
les délibérations. Il y eut même une 
fingularité remarquable. Ce ne fut 
point un Nonce , felon l’ufage , qui 
rompit la Diète. Ce fut un Sénateur, 
le Palatin de Pofñanie, Breza. On 
ne pouvoit pas lui en contefter le 
droit : mais la nouveauté du fait mit 
le Souverain dans un état d’indéci- 
fion qu’il n’avoit pu prévoir. Le dif 
cours véhément qu'il fit dans le Sé- 
nat , après cette cataftrophe , ne fer- 
vit qu’à contrifter les vrais Patriotes, 
& à faire triompher fecrettement la 
faction qui l’enchaînoit. “ Rendez: 
» nous , difoit-il à ces derniers, 
əs rendez-nous la sûreté que vous 
»» nous enlevez ; la gloire dont vous 
ə» nous privez. Vous dites qu’on pen- 
ə» fera une autre fois à reprendre Ka- 
»» Minieck. Imprudens ! êtes-vous 
ə» les maîtres du temps ? Ferez-vous 
s renaître l’occafion ? Le Turc pen- 
ə» fera à lui. IL apprendra notre pro- 
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» jet, il señ vengera peut-être ; & 
» au lieu d’un peu de fang que vous 
» eufliez verfé pour un grand fuc- 
» cès, nous en répandrons à flots 
>» pour notre ruine (a). ,, 

Une autre amertume vint abbreu- 
ver tout à la fois le Pere & le Roi. 
L'Électeur de Brandebourg , dont il 
s'étoit fait un ennemi , jettoit les 
yeux fur la plus riche héritiere de 
Pologne , pour le Margrave Louis 
de Brandebourg , un de {es fils. Elle 
étoit fille unique du Prince de Ra- 
dziwil , dont nous avons indiqué la 
mort. Ce mariage portoit dans une 
maifon déjà trop redoutable à la Po- 
logne , les biens immenfes que qua- 
tre fiécles avoient accumulés fur celle 
de Radzivil: quatre Duchés qui du 
fein de la Lithuanie confinoient à la 
Mofcovie & à la Suéde ; & comme 
l'Electeur s’attendoit à des oppofi- 
tions , il envoya fubitement fon fils 
pour ferrer ces nœuds dangereux , 
fans confulter la République, ni 
même le Roi, quoiqu'il fùt tuteur 
de ła Princefle. 
EL SE 

(a) Zaluski, tom. 1, p.133. 984. 

Tous 
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Tous les efprits furent révoltés. Année 
€ Quoi! difoient le Sénat & l'Or- 1680. 


» dre Equeftre , un Prince étranger 
ə Viendra nous ravir un tréfor qu'il 
5» nous importe tant de conferver ! 
5» Lorfqu'ik l'aura en fa pofleffion , 
ss nous lui accorderons , ou nous lui 
>; efuferons l’indigénat (a). Si nous 
» accordons ; il dominera dans nos 
5, Diétines & nos Diètes. Il fe fer- 
» vira de fes forces en Lithuanie 
>> pour diéter nos Traités, & peut- 
» être pour fe liguer contre nous. 
» Si nous refufons , il s’armera des. 
» droits de fon mariage & des fou- 
s» dres de fon pere, pour nous for- 
» cer. Non, non, point d’alliance 
» avec le Lion ; c’eft aflez pour nous 
»» d'être obligés de fouffrirun Roi. À 

Le Roi étoit encore plus blefé 
de cette alliance que la République. 
Il deftinoit la jeune Princefe à fon 
fils aîné , le Prince Jacques qui 
touchoit à la puberté, Il eft vrai que 
RG ES os none à mate 

(a) L'Indigenat, qu'on appelle ailleurs 


Lettre de Naruralité , eft néceffaire en Polo- 


gne pour poñéder biens Ou charges, & pour 
çntrer dans les Diètes, 


Tome LL B 
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la Reine, & tout ce qu'il y avoit 
de François à la Cour de Pologne, 
ne regrettoient pas cette alliance , 
oint aflez élevée ; difoient-ils , pour 
le fils d’un Roi, qui doit époufer 
uñe Princefle par la grace de fa naif- 
fance , & non par celle du Saint- 
Empire; une fille de Maïfon Sou- 
veraine , & non-celle d’un Sénateur. 
Ces idées Monarchiques n’entroient 
point dans -des -têtes Républicai- 
nes: encore moins dans celle du Roi 
qui favoit que les Empereurs Ro- 
mains , c’eft-à-dire , les Maîtres des 
Rois , s’allioient au fang dès Séna- 
teurs ; &c qu’en dernier lieu , Jacques 
IT. Roi d'Angleterre avoit époufé 
la fille de l'Avocat Hyde , devenu 
Chancélier , & placé par les An- 
plois‘au rang des grands Hommes. 
Le Roi examinoit d’ailleurs de 
uelle- importance étoient pour fon 
fils les grands biens de la jeune hé- 
titiere. ` Un Monarque abfolu auroit 
fans doute armé fon peuple pour les 
intérêts de fa Maifon. Il eùt peint 
l’enlevement de.la Princefle comme 
un affront fait à la Couronne &c à la 
Nation; & peut-être que Troie au~ 
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voit péri pour cette Helene. Mais Année 
formé aux mœurs. d’un pays libre 1680. 


& retenu par les Loix pil écouta la 
République qui, revenue de fon 
premier emportement , penfa qu'il 
valoit mieux céder une héritiere, 
que de s’expofer à une guerre. dont 
le fort ; quel qu'il fût, laifferoit 
toujours de grandes plaies. Elle cher- 
cha feulement un tempérament pour 
adoucir l’amertume:du Roi. La Prin- 
cefle conteftée étoit- fa niéce : PE- 
lecteur de Brandebourg promit que 
ce mariage ne préjudicieroit en au- 
cune façon aux droits'de la Maifon 
Royale; & les nœuds fe ferrerent (a). 
La Maifon Royale s’augmentoit en- 
Core par la fécondité de laReine qui. 
accoucha d'un troifieme fils. Ce fut 
le Prince Con/lantin, 


L'année fuivante fut remarquable Année 
par une Diète qui fe tint dans une 15814 


Ville qui n'en avoit jamais été le 


théâtre. Le lieu fixé par les Loix & 


l'ufage , c'étoit Varfovie , qui, par 
fa fituation, {a grandeur & fa richef- 
fe eft bien propre à raflembler la 

S.. 


(a) Puffendorf, Zaluski, se 2, P 765. 
3 ij 
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Nation. il y avoit long-temps que 
les Lithuaniens , les Pac fur-tout, 
demandoient la convocation alterna- 
tive en Pologne & en Lithuanie. La 
propofition avoit paflé en 1673 avec 
cette modification que la Lithuanie 
ne jouiroit de cet avantage que tous 
les fix ans. Mais la Loi étoit reftée 
fans exécution. Ce fut donc cette 
année, pour Ja premiere fois, que 
Jean ne pouvant plus réfifter aux 
mouvemens , aux clameurs des Pa, 
tranfporta la Diète en Lithuanie. 
Mais au lieu de la placer à Vilna, qui 
en eft la capitale , il l’indiqua à 
.Grodno. Par çe coup il mortifioit les 
Paç, le Grand- Général. fur-tout, 
Falatin de Vilna, & il favorifoit le 
Starofte. de Grodno , fon proche pa- 
rent , qui dans un fi grand concours 
de monde augmentoit prodigieufe- 
ment les revenus de fes terres. Mais 
Grodno weft qu'une bicoque d’un 
accès difficile fur la riviere de Mé- 
mel , mal bâtie & mal faine , con- 
nue feulement par le tombeau C'E- 
tienne Batori , monument qui ne pro- 
curoit aucune commodité à la Diète. 
Les ferviteurs même du Roi difoient 
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que quand on veut fe venger de fes Année 
envieux & obliger fes parens „il faut 168r, 


du moins que ce foit fans préjudice 
du public. Le Roi méprifa ces cris: 
c’étoit un commencement de defpo- 
tifme aux yeux de la liberté. 

La Diète s’ouvrit par une contef- 
tation fort vive. On procédoit fui- 
vant l’ufage à l’éleion dun Maré- 
chal de la Diète. Les Paç en vou- 
loient un : le Roi en portoit un au- 
tre ; c étoit François Sapieha, d’une 
illuftre Maifon , qu’il projettoit d’é- 
lever fur la ruine des Pac. Le Roi fit 
plier l'élection fous fa volonté. 

Un autre objet agitoit encore plus 
lés efprits. Les Seigneurs Polonois 
s’avifent quelquefois de lever des 
troupes à leur folde; comme en Fran- 
ce les Grands Vaffaux fous le Gou- 
vernement féodal. C’eft ce qu’avoit 
fait un Lubomirski (a), frere du 


Eraras an amene e re em a 


(a) On lappelloit le Chevalier de Lubo- 
mirski. Cette dénomination peut étonner 
le Lecteur pour la Pologne où tout Noble 
eft au moins Chevalier, puifqu'il eft de 
l'Ordre Equeltre : mais Lubomirski avoit 

B iij 
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Grand-Maréchal & Grand-Enfeigne 
de la Couronne, pour favorifer Te- 
keli qui ; depuis trois ans, fecondé 
par le Bacha de Bude , tâchoit de 
foulever toute la Hongrie. La démar- 
che de Lubomirski étoit une fuite 
des intrigues avortées du Marquis 
de Béthune. Le Grand- Général 
Viecnowiécki çita le Grand-Enféi- 
gne pour avoir violé les Loix, & 
FAmbaffadeur de l'Empereur, le 
Comte d’Alrein , preffoit vivement 
la punition du coupable. La fermen- 
tation croïfloit , lorfque le nonce du 
Pape , Martelli, étouffa cette cha- 
leur en exhortant l'Affemblée à res 
prendre les armés contre le Turc. 
C’étoit alors un cri de guerre tou- 
jours accueilli par le grand nombre, 
& il ne fut plus mention de l’accufé. 
La Reine avoit un intérêt per- 
fonnel à faire traiter à la Diète. Elle 
vouloit augmenter l’état de fa Mai- 
fon. Les Ordres mécontens de fe 
trouver à Grodno , n’étoient pas bien 


————— 


de grandes Commañderies de Malte, qu’il 
se dans la fuite pour époufer une Fille 
honneur de la Reine, 
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difpofés. Le Roi preffentant la fitua- Année 
tion des efprits avoit prié la Reine 1681. 


de remettre fa demande à un temps 
plus favorable. Celui-ci étoit celui 
de la Reine. Elle affiftoit felon: fon 
ufage à toutes les féances , non pas 
publiquement , ce qui auroitoffenfé 
la République ;. mais dans un lieu 
où , fans être vue, elle entendoit 
toutes les délibérations. C’eft de-là 
que prenant fon moment elle envoye 
fon Chancelier au pied du Trône, 
pour prier le Roi de penfer à elle, 
Le Roi avec un regard févére & un 
gefte de refus, congédie le Chance- 
lier: Le Chancelier revient à laRei- 
ne , & retourne au Prince fur un 
fecond ordre. Le Prince impatien- 
té s'échappe en propos durs con- 
tre une victime qui ne fait qu'obéir. 
Le Chancelier, homme d’Eglife, lui 
répond avec autant de fermeté que 
de refpe&t. Si Votre: Maefle oublie 
que Je fuis Prêtre , qu’elle fe fourvien 
ne du moins que je fuis Genrilhom- 
me. ‘ Il me fuffit , reprend le Roi, 
>» que vous foyez homme, je fens 
5> MON tort , VOUS neni plus à 
iv 


Année 
1681, 
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»» vous plaindre de moi. ,, La Reine 
favoit à quoi s’en tenir en s’obfti- 
nant ; elle avoit gagné des fuffrages 
dont le Roi ne fe doutoit pas. Elle 
eut le füuccès qu’elle attendoit (a). 
De toutes les vertus , celle dont 
le Roi fe piquoit le plus , après le 
courage , c’étoit la clémence. Un de 
ces hommes qui; par la fcélératefle 
& latrocité de leur ame, fe rendent 
redoutables aux Dieux mêmes de la 
Terre, avoit vomi de fa bouche im- 
pure mille blafphêmes contre le Roi; 
& comme s’il eût voulut raffurer fa 
main pourle frapper, il s’étoit effayé 
fur le portrait qu’il avoit percé d’une 
balle. Ce monitre forti des flancs de 
la Noblefe fut interrogé dans la 
Diète & condamné à expier fon 
forfait dans l’horreur des fupplices. 
Les Loix avoient porté l’Arrêt de 


i mort, Le Prince fit grace : Je ne la 


ferois pas, dit-il, s'il avoir outragé 
la Patrie. Le Parricide ne perdit que 
fa liberté ; & même ce ne fut que 
pour un temps. Chacun difoit : quel 
eft le barbare qui oferoit encore 


a ——————————__—_——_—_ 


Ca) Zaluski, tom. 1, p. 704, 
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offenfer un Roi qui fait pardonner ? Année 
Le coupable ne ceffà de le bénir tout 1681. 


le refte de fa vie (a). 

Il y eut pendant la tenue de la 
Diète un événement qui feroit in- 
digne de la gravité de l’Hiftoire , 
s’il n’étoit lié aux affaires publiques. 
Un revenant faifoit grand bruit dans 
la maifon d’un noble Polonois en 
Volhinie , & ce bruit retentifloit 
dans toutes les Provinces. Le Mort 
difoit bien des chofes qui intéref- 
foient la réputation des vivans & 
la gloire du Gouvernement. Il en 
ordonnoit de la part de Dieu qui 
déplaifoient au Roi. Le Jéfüite 
Grievofx , Théologien du Grand- 
Général , avoit atrefté au pied du 
Trône la réalité du revenant. Le 
Roi envoya un Militaire adroit qui 
avoit quelque peine à fe perfuader 
que la mort fufperdit fes loix éter- 
nelles pour venir effrayer la Terre. 
C'éroit , comme c’eft toujours , une 
pure comédie , qui cependant fi- 
nit tragiquement , lorfque le Com- 
miffaire rendit compte, Le Prince, 


(a) Zaluski, tom. 1, pag. 706. 
Y 


Année en ce moment, € 
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toit environné de 
Courtifans : fon Confefleur , autre 
Jéfuite qui avoit dejà dirigé deux 
confciences royales, Pikarskt , étoit 
à fes côtés. On écoutoit avidement: 
le rapport & le tiffu de la fuper- 
cherie. Au dénouement, le Roi jet- 
tant un regard de colere fur fon Mi- 
niftre de confcience ; lui adreffa ces: 
paroles : Eh bien! que dit à celæ 
votre fourbe Gnierofx ? Le Direéteur 
qui prêchoit à tout le monde la pa~. 
tience & la fermeté Chrétienne, ne 
furvécut que huit jours à ce coup 
de foudre, Il perdit beaucoup pour 


‘ce monde. Le Roi, dont il avoit: 


la confiance , lui deftinoit l'Evêché 
de Kiovie & les Sceaux du Royau- 
mé. Jean regretta linnocent r fans 
punir le fourbe : on eût dit qu'if 
n’aimoit qu'à récompenfer (a). x 
Ce grief du Roi contre les Jé- 
fuites avoit été précédé d’un autre: 
ui tomboit fur une difcuflion in- 


térêt. Ces Religieux ont de grandes: 
poffeffions à Jaroflaw , Ville de la: 


RG 


ka) Zaluski a tome Iz Pas 706%. 
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Ruffie Noire , fur la riviere du San. Année 
La Reine y avoit aufi des biens 1681. 


qu’elle vouloit conferver. Les Reli- 
gieux s’embrouillant dans leurs ti- 
tres , anticipoient chaque jour fur 
la Reine. Voilà encore un de ces 
petits faits que je ne rapporterois 
pas s’il ne fervoit à montrer la dou- 
ceur de Jean. Au lieu de joindre 
l'autorité à la Loi, il écrivit au 
Général des Jéfuites en ces termes : 
s Je ne veux pas faire juger vos: 
» Freres de Jaroflaw dans la Diète 
»> Où j'aurois pour moi la juftice & le 
» refpeét qui m’eft dû. Je craindrois 
3, encore d’envenimer la haine qu’on 
>> vous porte dejà. Défiez-vous de: 
» Ceux que vous prépofez à vos 
»> Maifons; ils mettent leur gloire 
>» à en étendre les domaines par tou- 
> tes fortes de voies , fans conful- 
„ter la juftice; ordonnez-leur de 
» produire leurs titres à deux Com- 
y miflaires que je nommerai , afin 
» que tout fe termine paifiblement 
5» & fans fcandale. Adieu. Souve- 
» NEZ-VOus que je fuis Roi., Les 
pieces furent enfin produites; & on 
fit convenir les bons Religieux qu'ils: 
B yji 
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entendoient mieux les biens que les 
titres (4). 

La Diète étoit ouverte depuis fix 
mois ; les efprits fe lafloient d’être 
tendus. Le Chevalier Lubomirski , 
qu’on venoit d’accufer, fut fait Ma- 
réchal de la Cour, fans oppoñition 
quelconque. On avoit encore bien 
des points à traiter ; & pour en 
hâter l'expédition , le Roi s’avifa 
dans une féance de faire allumer des 
chandelles, entreprife contre un ufage 
paflé en loi. Le Nonce Prziemskt , 
gagné par la France , où il avoit 
fervi en qualite de Moufquetaire , 
n’attendoit qu’un prétexte pour rom- 
pre la Diète ; il protefta & s’éloi- 
gna. Ceux qui connoiffent le pen- 
chant des Rois vers le defpotifine 
& la délicatefle de la liberté , ne 
favent s'ils doivent blâmer le Non- 
ce : mais du moins il fut coupable 
pour s'être obftiné à ne pas rendre 
l’activité aux Etats ; & pour avoir 
entraîné dans fa faétion une partie 


em qe gen ANR EDR a 


(a) Ibid. tom. 2, page 775. 
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du Sénat & de l’Ordre Equef- 
tre (a). 


La Pologne comptoit dejà cinq Année 
années de paix : la fixieme fe pañla 1682. 


dans un calme ténébreux qui an- 
nonçoit une tempête. L'orage fe for- 
moit à Conftantinople, & on fe fi- 
guroit à Vienne qu’il menaçoit la 
Pologne ; tandis qu’à Varfovie on 
étoit perfuadé qu'il tomberoit fur 
Vienne. A tout événement Leopold 
& Jean penferent à unir leurs for- 
ces par un Traité défenfif & offen- 
fif. L'Empereur s’obligeoit à entre- 
tenir une Armée de foixante mille 
hommes en Hongrie : le Roi de 
Pologne quarante mille pour être 


(a) Pour connoître l'empire que cet 
homme avoit fur la multitude, il fuffit d’un 
coup d'œil fur un temps bien poftérieur à 
celui dont je parle. Quand il fut queftion 
de donner un coéteur au Roi Jean, pref- 
que tous les Palatinats avoient déja crié, 
vive Saxe. Quoi |! Mes Freres, cria 
»Prziemski, vous élifez un Hérérique! 
nQu'eft devenu votre zèle pour la Reli» 
»gion? Ce neft pas à nous que vous êtes 
»engagés , c'eft à celui ci....... en 
découvrant un Crucrifix qu'il avoit caché 
daps fon fein. Auffi-tÔt on cria; vive Contis 


Année employés où il conviendroit. Les 
déux Souverains devoient marcher 
au fecours l’un, de l’autre, felon le: 


3682. 
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befoin, & celui des deux qui fe trou- 


Dour ; 
veroit à l’armée, auroit. le comman- 


dement général. Cette-derniere con- 
vention le. livroit tacitement à Jean. 
Leopold, n’étoit pas guerrier. 

Pour Particle des fubfides , comme 
la guerre étoit inftante , & que la 
Pologne ne pouvoit faire des levées. 
d'argent que dans la Diète, qu'il 
n'étoit pas poñlible d'aflembler fi- 
tôt , l'Empereur devoit lui avancer 
douze cens mille florins qui feroient 
rembourfés par le Pape ; & il fe 
chargeoïit encore d'engager le Roi 
d'Efpagne à obtenir des décimes dans 
fes Etats d'Italie pour être em ployées 
au profit de la République. De plus 
les deux Puiffances combinées pro- 
mettoient de faire tous leurs efforts 
pour étendre la ligue dont le Pape 
fe déclaroit le chef. C’étoir Odef- 
calchi » fils d’un Banquier du Mila- 
nois , né fous la domination Autri- 
chienne , ayant même fait deux cam- 
pagnes dans fes troupes; ce qui lui 
laiffoit un refte d'humeur guerriere, 
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{l gouvernoit l’Eglife fous le nom Année 
d'Innocent XI. Pontife fage , Théo- 1682. 


logien: médiocre, Princé courageux, 
fier & magnifique , -aimant les en- 
treprifes d'éclat , & les foutenant de 
fon argent & de fes forces. 

Les Papes ont de tout tems fonné 
le tocfin contre le Turc: Il ne faut 
pas croire que la Religion feule les 
ait animés. Tandis que les Puiflan- 
ces Chrétiénnes fe battent &c s'épui- 
fent pour arracher des Provinces 
aux Infideles , Rome étend fa do- 
miration fpirituelle , & l'Italie refte 
plus à couvert. . 

Innocent XI n’ignoroit pas que 
Mahomet II après s'être emparé 
de Conftantinople , que Conftantin: 
ne comptoit pas bâtir pour les 
Turcs , avoit couru jufqu'à Triefte 
aux portes de Venife, & arboré le: 
Croiffant au milieu de la Calabre ,, 
d'où il menaçoit Rome & toute lI- 
talie. Il favoit auffi qu’en dernier 
lieu le fameux Vifir Cuprogli , après. 
la conquête de Candie , avoit mis 
dans fes projets celui de renverfer 
le Saint Siege. Ce Pontife dans la 

gonjonéture préfente crioit aux Ær- 
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mes, & il appelloit tous les Sou- 
verains de l’Europe. Quelques-uns 
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loit fondre , non fur la Pologne, Année 
mais fur fes Etats. Mahomet lui dé- 1682. 


écouterent, la plüpart furent fourds. 
Louis XIV fut de ces derniers ; fa 
fierté qui s’irritoit contre celle du 
Pape, cherchoit à le mortifier. Cette 
raifon feule l’eût empêché d'entrer 
dans la ligue; une vue politique Pen 
détournoit encore. Malgré la paix 
qu'il avoit fignée à Nimégue en 
1679 , avec la Maifon d'Autriche, 
il ne pouvoit goûter un Traité qui 
la foutenoit ; au contraire il intri- 
guoit en Pologne pour en empêcher 
la confommation ; & fes Ambaffa- 
deurs à la Cour Othomane la pref- 
foient de porter la guerre en Alle- 
magne. Ce weft pas ainfi qu'il pen- 
foit en 1664, lorqu'’il envoya fix 
mille François qui partagerent lẹ 
triomphe de la journée de Saint 
Gothard, où Montécuculi battit les 
Turcs. Louis n’avoit pas encore juré 
alors l’abbaiffement de la Maïfon 
d'Autriche. 

Mais fi Louis manquoit à Léo. 
pold, Léopold fe manquoit encore 
plus à lui-même. Il ne fur pes longe 
tems fans découvrir que l'orage al- 


pêcha un courier pour l’avertir que 
Tékéli & les Hongrois, dans la vue 
d'éviter l’oppreffon , s’étoient fou- 
mis à l’Empire Othoman, dont ils 
étoient déformais les tributaires & 
les fujets; qu’ainfi il eût à rappeller 
les troupes qu’il avoit envoyées con- 
tre eux , & à reftituer les Places 
qu’il tenoit encore dans ce Royau- 
me; à moins qu'il ne voulüt être 
regardé comme linfraéteur de la 
paix, & voir fa témérité punie (a). 
Léopold , malgré cette fatale certi- 
tude , refufoit le titre de Majefté 
au Roi Jean qui feul pouvoit le 
fauver. Il ne faut pas s’en étonner , 
puifque le prédécefleur de Léopold, 
Ferdinand III, dans les prélimi- 
naires de la paix de Weftphalie, 
ne vouloit donner que le titre de 
Séréniffime au Roi Très-Chrétien, 
fon vainqueur ; & la Cour de Fran- 
ce ; à fon tour, avoit eu de la peine 


à traiter de Majefié le grand Guf- 


(a) Cantémir, tom. 2, pag, 82. 
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Année: tave qui croyoit que le premier des 

1682, Rois étoit celui qui battoit les aus 
tres. On eut donc dit dans ce mo~ 
ment critique que Léopold aimoir 
mieux s’erfevelir avec toute {à hau- 
teur, que de voir une nouvelle Ma- 
jefté en Europe. Jean fut ferme, & 
ne voulut traiter qu'à ce prix. 

Que les Chrétiens apprennent 
quelques vertus des Turcs. L'Arme- 
ment des Infidéles étoit prêt dès le 
mois d'Avril: mais la trève avec la 
Maïfon d'Autriche n’étoit pas expi- 
rée. Cette bonne foi: Mufulmane 
donna le tems aux deux Souverains 
de difputer ; & la difpute finit par la 
conceflion d’un titre qui auroit laiflé 
de la reconnoiffance dans le cœur de 
Jean , s'il eût été accordé de bonne 
grace (a). 

Pendant que ce différend s’arran- 
geoit, le Comte Albert Caprara, 
Ambañfladeur extraordinaire dè Vien- 
ne , tâchoit d’appaifer le Sultan ; qui 
ne voulut rien changer aux Loix 
qu'il avoit diétées , & il déclara la 


aE EET 0 PER 
(a) Zaluski, tom. 2; pag, 803. 
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guerre à l'Empereur vers la fin de Année 
PAutomne. Caprara vit les queues 1632. 
de cheval arborées au Serrail, &c 
partit fubitement dans la crainte” 
d’être arrêté (a). Le caractere d’ Am- 
baffadeur à.la Porte -eft difficile à 
foutenir à caufe de la hauteur Tur- 
que. Cette Puiffance eft accoutumée 
à recevoir des Ambaffadeurs- ordi- 
naires de toutes les Cours , & n’en 
envoyeà perfomne, Elle regarde çes 
Ambaffades perpétuelles comme un 
hommage que les Chrétiens rendent 
à fa fupériorité. Elle marque plus 
d’égards à un Marchand qui fe rend 
utile à l'Etat , qu'à un Ambafladeur. 
Louis XIV. qui fè faifoit faire des 
réparations fi éclatantes partout où 
lon avoit manqué à fa Couronne 
dans la perfonne de fes Miniftres, 
n’exigea rien des Turcs pour les in- 
dignes traitemens qu’ils avoient faits 
à M: de /4 Haye. L'Ambafladeur de 
Vienne n’auroit pas été plus ménagé. 
Il ne reftoit à Léopold qu’à cimenter 
au plutôt le Traité de ligue. Ses 


(a) Cantémir , tom.2, page 824 
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Plénipotentiaires arriverent en Po- 
logne au mois de Janvier. Le Traité 


Année ne fut juré que le 31 Mars à Varfo- 


1683. 


vie & à Rome prefqu'en même 
tems par les Cardinaux protecteurs , 
entre les mains du Pape. Une chofe 
bien finguliere , & qui ne le paroif- 
foit point alors, c’eft que les deux 
Potentats s’engagerent expreflément 
par un article féparé à ne point de- 
mander au Pape la permiffion de fe 
parjurer en fureté de conftience (a). 
Il y avoit bien des fiecles que cette 
fauffe confcience infeétoit le Chrif- 
tianifme. Philippe II , au tems de la 
révolte des Pays-Bas , avoit publié 
dans un Edit qu'il avoit violé fans 
crime le ferment qu'il avoit fait aux 
Flamands , attendu que le Pape Pen 
avoit difpenfé, 

Mais , fans examiner ici la Reli- 
gion du ferment que les Barbares 
mêmes ont refpeétée , ni la paix 
fignée par Jean lui-même avec le 
Turc à Zurawno , Jean étoit-il fage 
d'entrer dans cette ligue? Par le 


aame 


la) Zaluski, tom.2, pag. 808. 
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Traité il s’obligeoit de porter fes Année 
troupes où Léopold en auroit be- 1683. 


foin, au lieu qu’en ne prenant aucun 
engagement , & laiflant Vienne aux 
prifes avec Conftantinople , il eût 
trouvé pendant ce tems-là toutes les 
facilités à reprendre Kaminieck, & 
tout ce que Mahomet avoit enlevé à 
la République. Si l’on en croit PAu- 
teur de l’Etat préfent de la Pologne, 
il fut entraîné dans la ligue par le 
defir qu’avoit la Reine de fe venger 
de la France , qui n’avoit pas voulu 
faire Duc & Pair le Marquis d’Ar- 
quien fon Pere. La Reine avoit en- 
core à venger une injure perfon- 
nelle , le refus que la France avoit 
fait de la traiter en Reine dans le 
voyage qu’elle avoit projetté pour 
revoir fa Patrie. De moindres inté- 
rêts ont quelquefois produit des 
guerres fanglantes. Mais Léopold 
employa fur Jean des reflorts plus 
puiffans. Il le flatra de faire époufer 
une Archiduchefle au Prince Jac- 
ques , de perpétuer la Couronne de 
Pologne dans fa Famille , en la ren- 
dant héréditaire de gré ou de force 
dans une Diète où l'autorité d’Inno- 
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Année cent XI interviendroit. Léopold, 


1683. 


du fond de fon Cabinet , tramoit & 
- opéroit les plus grandes révolutions. 
On fait qu'il a créé un Eleéteur & 
un Roi, & que les Hongrois ont 
perdu fous lui le droit d’élire leur 
Prince. 

Jean fe laiffa donc aller à des 
offres fi féduifantes ; & la ligue étant 
formée , il ne s’occupa plus que de 
l'exécution: mais chaque corde qu’il 
remuoit dans la République fe roi- 
difloit contre fa main. Les Univer- 
faux publiés fur le champ exciterent 
des murmures. Les Diétines ne pa- 
rurent s’aflembler que pour former 
des nuages. Les Palatinats protef- 
toient qu'ils étoient épuifés d'ar- 
gent. 

Les Généraux ne favoient où 
prendre un fi grand nombre de trou- 
pes ; & parmi les Sénateurs, ceux 
mêmes qui étoient les plus dévoués 
aux volontés du Roi, montroient 
de l'éloignement. La Lithuanie ordi- 
nairement moins prompte à s’armer 
que la Pologne, l’étoit encore moins 
dans cette conjoncture. Les Paç fuf- 
citoient des difficultés en fuivant 
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Faverfion naturelle qu'ils avoient Année 
toujours marquée pour le Prince, Ce 1683. 


Prince comptoit fur les Sapieha , 
Maifon qu'il avoit réfolu d'élever 
pour l’oppofër à celle des Paç , qu’il 
vouloit abbattre. Les Sapieha étoient 
quatre freres fort riches , bien unis , 
pleins de cœur & de fierté. Jean leur 
avoit donné des places importantes : 
l'aîné étoit Petit-Général & Caftel- 
lan de Wilna ; le fecond , Grand 
Tréforier; le troifieme , Grand- 
Ecuyer ; le dernier , Grand-Maître 
de l’Artillerie & Tréforier de la 
Cour. Revêtus de ces Charges , ils 
pouvoient beaucoup en Lithuanie ; 
cependant leurs mouvemens étoient 
lents , & ils paroiïfloient oublier ce 
qu'ils devoient à leur bienfaiteur. 

Jean au milieu de tant de contra- 
riétés chercha à en deviner la caufe. 
Il furprit des lettres de l’Ambañfà- 
deur de France qui l’éclairerent, 
Forbin , alors Evêque de Marfeille , 
avoit montré ; dans fa premiere Am- 
baflade en Pologne , qu’il étoit au 
moins aufli propre aux intrigues 
d'Etat, qu’au gouvernement d’un 
Diocèle. Il fuivoit dans celle-ci le 
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plan du Marquis de Béthune pour 
traverfer Léopold. 

Il {e vantoit dans fes lettres 
»» de détruire la ligue avec l'Empe- 
» eur. Il difoit qu’il favoit par le 
» Grand-Tréforier André Morflyn , 
» tous les Confeils du Cabinet de 
» Varfovie ; qu’il avoit gagné , par 
» fon moyen, le Grand-Tréforier 
òs de Lithuanie ; qu'il avoit attiré 
ss les Sapicha au parti de la France; 
5» qu'il avoit ébloui Jablonowski , 
>» en lui faifant entrevoir, de la 
part de Louis XIV. la Couronne 
» de Pologne lorfqu’elle viendroit 
» à vaquer; que les Diétines agif- 
s» foient déjà ouvertement contre 
» les intentions de Jean ; que tout 
» Cela n’avoit pů fe faire fans ar- 
s» gent; qu'il avoit déjà diftribué 
s des penfions pour cinquante mille 
»» Impériales (a), felon l’ordre de 
» fon Maitre ; qu'il fournifloit aufi 
» de l'argent à Tékéli pour foute- 
» Dir fon parti en Hongrie, Il ajou- 


a Greg es 
(a) L'Impériale, monnoie des Empe- 


reurs, valoit environ 3 liv,15 f de France. 
> Toit 
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3 toit qu’il n’avoit tenté de corrom- Année. 
3 preiila République qu'aprés avoir 1683.. 


s attaqué inutilement la vertu du 
» Roi, qui, pour cette fois, avoit 
»» non-feulement réfifté à l'or, mais 
» encore à l’efpérance qu’il lui don- 
s noit de faireélire , avant le tems, 
» par le crédit de la France, le 
5; Prince Jacques fon Fils pour lui 
sa fuccéder , pourvû que dans la crife 
»» préfente il voulût abandonner la 
ss Maifon d'Autriche aux coups de 
» la France; & qu’au furplus cette 
» infléxibilité du Roi n’avoit pro- 
>s duit d’autres mauvais effets que 
» la néceflité de répandre de plus 
3, grandes fommes dans une Nation 
»» toute vénale, qui n’a ni ‘honné- 
5» teté , ni bonne-foi ,,. 4C'eft ainfi 
que lor & l'intrigue entreles mains 
d'un Ambaffadeur font fouvent la 
deftinée des Etats. 

Jéan muni de cette piéce en or- 
donne la lecture en plein (Sénat. 
Parmi les Sénateurs , les uns mon- 
trent cet air d’embarras qui décéle 
le crime; les autres cette indignation 
{ubite qui montre l'innocence. Tous 
fe regardent; & le Roi les fixant 

Tome IT, G 
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Année tous, leur parle en ces termes: 


1683. 


»; J'ignore ceque vous penfez fur ces 
» lettres. Je crois bien qu’un Morf- 
2> tyn & fes femblables fe font laiflés 
>» Corrompre par largent. Mais je ne 
»» faurois me perfuader que les Sa- 
s» Pieha aient vendu leur foi. Je crois 
» Encore moins que Jablonowski 
ə» ait voulu fe frayer un chemin au 
» Trône , en trahiffant fa Patrie & 
»> fon Roi. Un Ambaffadeur qui 
s» travaille dans les ténébres , & qui 
s Veut ; à quelque prix que ce foit, 
»» fe rendre agréable à fon Maitre , 
»» fe flatte aifément dansles complots 
>» qu’il forme. Il interpréte un gefte, 
s» une parole équivoque en faveur 
de fes deffeins; il va même juf} 
» qu’à enfler le nombre des conf- 
>> pirateurs pour fe rendre plus im- 
s» portant: faufaprès , silen eft be- 
» {oin , à rejetter. fon erreur fur Pin- 
»» Conftance humaine. Quant à ce 
>> qu'il dit de moi, ce reft pas une 
» impofture. Il eft vrai qu'il a ofé 
>» me tenter par une profufion d’or; 
> & encore plus par l’appas féduc- 
>, teur d’aflurer le Trône à mon Fils. 
» J'ai méprifé Por; ilma été plus 
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>» difficile de réfifter à la voix du Année 
» fang: mais celle de la Républi- 1683. 


s» que a été plus: forte; & fi un 
» autre Sobieski doit regner fur vous, 
» il ne regnera que par :la liberté 
» de vos fuffrages. L’'Ambafadeur 
>> NOUS outrage tousen nous peignant 
s» comme une Nation vénale, fans 
» foi & fans honnêteté. Ne jufti- 
» fons pas ces odieufes, imputa- 
» tions par la rupture d’un Traité 
» qui ne seft pas conclu fans la 
»» Participation de tous les Ordres, 
s» & qu'il faudroit négocier s’il n’é- 
» toit pas fait. Le Turc s'arme, vous 
» le favez comme moi. Si Vienne 
3 tombe , quelle eft la Puiffance qui 
x garantira Varfovie ? Montrons à la 
» France -& à l’Europe que nous 
„avons des lumieres, de la bonne- 
a» foi & de l'honnêteté ,.. 

À ce difcours plufieurs voix s'é- 
leverent pour approfondir la corrup- 
tion, démafquer les fa@ieux & les 
traiter comme tels. Celui qui infif> 
toit le plus étoit Jablonowski. IL 
{e piquoit d’une vertu. fans taches 
& furtout de reconnoiflance. Le Roi 
qui lui devoit beaucoup; avoit vous 


C ij 
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Ju s’acquitter en faififfant routes les 
occafions de l’élever. Après lüiavoir 


DE JEAN SOBIESKI. 53 
vie, de troubler les Diétines, de Année 
renverfer les-projets du Sénat, de 1683. 


donné le Bâton de Petit-Général , 
il Pavoit fait Caftellan de Cracovie, 
& en dernier lieu Grand-Général. 
Comme Grand-Général il n’auroit 
pü avoir placeau Sénat: mais étant 
éncore Caftellän de Cracovie , il fe 
trouvoit le premier Sénateur laïc, 
& tout ce qu'il difoit étoit d’un 
grand poids. Jean qüi éraignoîit d’ai- 
grir les plaies -de la République en 
voulant les guérir, & qui voyoit 
qu'on alloit perdre en difeuffions 
dangéreufes ‘un tems qui étoit fi né- 
ceffaire à l’a@tion., perfuada au Sé- 
nat de laiffer dans les'ténébres ceux 
qui avoient voulu s’y envélopper ; 
ajoutant qu'ils'troüiveroient leur châ- 
timent- dans la crainte d’être décou= 
verts, & dans le fuccès du Traité. 
Il n’exceépta de cette éfpéce dam- 
niftie que le Grand Tréforier Morf 
tyn , qui fe trouvoit convaincurpar 
fa propre confeflion ; car on lut auffi 
une de fes Lettres où il profeffoit 
uñ dévouément total aux intérêts 
de la France , où il lu promertoir 
de lui ‘ouvrir le Cabinet de Varfo> 


femer la défiance dans tous les Or- 
dres , d'amener le Roi au point d’é- 
tre, obligé de choifir entre la rupture 
du Traité, ou l’abdication de la 
Couronne. De quels moyens devoit- 
il fe fervir? Ils étoient peut-être 
contenus dans dés, chifres dont on 
m’avoit pas la clé(4). Son jugement 
fut renvoyé à la Diète. 

Une mine éventée neft plus à 
craindre. Auflitôt que les Diétines 
eurent çconnoiffance de ce qui arri- 
voit, les avis changerent; perfonne 
ne voulut pañler pour s'être laiffé 
corrompre. Les Nonces vinrent à 
la Diète avec des difpoñitions favo- 
rables. Le premier point qu’on mit 
en delibération fut le crime de 
Morflyn. Il y avoit longtems qu'il 
s’étoit rendu fufpeét par fon atta- 
chement à la France où il avoit 
acheté désterres qui marquoient une 
envie d'y fixer fa fortune. 

La Diète vouloit le juger fom- 


pi RL SR NRA 
(a) Zaluski, tom. 2, page281. 
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Arnée mairement , & à la rigucur , comme 
1683 ‘coupable de haute trahifon. Le Roi 


modéra cette’ chaleur ; & l’accnfé 
entreprit de fe juitifier à la face de 
la République: mais ce ne fut que 
par des traits d’une éloquence va- 
gue , par des proteftations de fa fow- 
miffion refpeétueufe pour le Roï, à 
qui il recommandoit fon honneur, 
fa fortune & fa vie: La Diète sapi 
percevant que le Roi inclinoit à la 
douceur , lui remit le jugement du 
coupable. On exigea de lui la clef 
des chiffres ; on Pobligea à fournir 
à l'Armée une troupe qu'il entre- 
tiendroit à fes frais : l'entrée du Sé- 
nat & des Diètes lui fut interdite 
Il fut dépouillé de fa charge de 
Grand-Tréforier , avec injontion de 
rendre fes comptes lorfque la Ré: 
publique les demanderoit dans ùn 
tems plus commode. 

Morftyn profita fans délai de la 
planche qui lui reftoit après le nau» 
frage. Il s’échappa pour chercher 
un afyle en France, oùil finit fes 
jours- dans un repos qu'il ne méri- 
toit pas. On meut ni la clef des 
chiffres, ni la reddition des com- 
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ptes. Quand on alla au tréfor pu- Année 
blic, on le trouva fort au-deflous 1683. 


de ce qu’on le croyoit. La Répu- 
blique n’a rien oublié pour préve- 
nir la diffipation de fon tréfor; 
mais il weft point de précautions 
afléz grandes, quand les mœurs 
manquent. Céfar vola celui des Ro- 
mains; & le bruit fut général que 
Morityn avoit été en ce point un 
autre Céfar. Il eft certain du moins 
que le Roi le fuppofa dans une 
inftruion qu'il donnoit à une Dié- 
tine (2). 

Le fugitif ne laiffa dans fa Patrie 
qu'un magnifique débris de fa gran- 
de fortune , un Palais fitué dans un 
fauxbourg de Varfovie. Il n'avoit 
eu, en commençant, qu'une tres- 
petite maifon; & comme il étoit 
écrafé, bien des gens vouloient lui 
difputer jufqu’à {a Noblefle. On 
prétendoit lavoir vü domeftique 
dans la maifon du Grand-Maréchal 
Lubomirski. En voulant trop prou- 
ver, on ne prouvoit rien; car en 
Pologne la plüpart des valets font 


(a) Zaluski, tom. 2, pag. 883. 
C iv 


DE JEAN SORBIESKI. 57 
DEC / 
mwayant plus rien à ménager ,; {e Année 
~ . ž \ 
feroit portée aux derniers excès con- 1683. 
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Gentils-hommes; & il en avoit eu 
lui-même de cette efpèce dans ce 


beau Palais qu'il laiffoit. Le Roi 
Augufte II. l'acheta en 1726 , avec 
les terreins voifins, pour y établir 
{a réfidence. Une ancienne confti- 
tution défendoit aux Rois d’acqué- 
rir dans un Etat où l’on ne veut 
d'autre puiffance que la force pu- 
blique. Augufte eut befoin du con- 
fentement pofitif d’une Diète. Cette 
indulgence qui a frayé le chemin à 
d’autres, peut un jour être funefté 
à la Pologne. 

Ja Diète, après le jugement de 

lorityn , donna tous fes foins aux 
moyens de remplir le Traité de li- 
gue. L'argent du Pape qu’on venoit 
de recevoir ne fuffifoit pas. Le tré- 
for public étoit pillé: Jean ouvrir 
le fien; & alors ce qui avoit paru 
impoffible , devint aifé. Les cœurs 
étant changés, les efprits jugeoient 
mieux. Cette révolution étoit dûe 
à la conduite de Jean. Si en ufant 
de toute la rigueur que la Républi- 
que & la Royauté pouvoient lui 
permettre , il eût pouflé à bout le 
parti de la France, cette .faétion 


tre les volontés du Roi. Il n'y a 
que les Defpotes qui puiflent tout 
ofer fur leurs efclaves ; & encore 
malheur à eux fi les eftlaves ; après 
avoir blanchi .le frein .de leur écu- 
me , viennent à le rompre. _: 
Jean s'étant rendu maître des 
Confeils, ne s’occupa plus que de 
l'Armée. Il falloit un tems confi- 
dérable pour l’aflémbler. Les vieilles 
troupes, avant la paix de Zurawno , 
étoient accoutumées: à un brigan- 
dage inteftin qui défoloit le Payfan. 
Le Roi les avoit jettées fur les fron- 


‘tiéres, où elles campoient dans le 


defert de Podolie & dans une par- 
tie de l'Ukraine. Cette police étoit 
au-deffus d’une viétoire, Après la 
paix l’Armée de la Couronne avoit 
été réduite à douze mille hommes, 
& celle de Lithuanie à fix. Ce nom- 
bre étoit bien inférieur au fecours 
que Vienne attendoit. On travailloit 
fans relâche aux recrues & aux nou- 
velles levées. Le Roi qui vouloit 
marcher en perfonne , montoit tous 
les jours à cheval que & cinq 
Vv 
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Année heures de fuite. LAmbaffadeur de’ 

168. France, qui le voyoit, mandoit 
pourtant à fon Maître qu’il ne feroit 
pas la campagne , attendu qu’il étoit PEINE D ANS GA 
devenu trop pefant. Louis XIV. | -aLa 7 s PV! 
craignoit qu'il ne la fit avec trop : 
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Fin du cinquiéme Livre 


LIVRE VI. 


N apprit, au commence- Année 

ment de Mai, que Maho- 1683» 
KE] met avoit fait mettre aux 
T1 fépt Tours, (la Baftille de 
Conftantinople), l’'Envoyé de Po- 
logne, le Chevalier Troski. C'eft 
effectivement l’ufage des Turcs de 
faire arrêter les Miniftres dés Princes 
aufquels ils déclarent la guerre: & 
vaici comme ils s’excufent en violant 
le droit le plus facré des Nations : 

vJ 


Année 
1683 
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Nous ne faifons jamais que des guer- 
res jufles , difent-ils : l? Ambaffadeurs 
qui n'efl qwun efpion honorable , eft 
donc complice des infidelites de fon 
Maitre violateur des Traités. 

On apprit aufi que les forces 
Othomanés arrivoient de PAfie & de 
l'Afrique dans les vaftes & fertiles 
pleines d’'Andrinople , leur rendez- 
vous ordinaire quand elles marchent 
contre les Chrétiens. Andrinople , 
que les Arabes & les Turcs nomment 
Adranah, fut autrefois le Siege du 
petit Empire de Théodore Lefcaris ; 
& enfuite la capitale de l’Empire 
Turcavant la prife de Conftantino- 
ple. Mahomet y vint établir fa Cour, 
afin d’être moins éloigné du théâtre 
de la guerre, &c pour donner plus 
de mouvement à l'expédition. Il au- 
roit pu attaquer l’Empire Alke- 
magne, avant la paix de Nimégue, 
lorfque Léopold étoit aux prifes 
avec Louis XIV , & alors l’Empire 
étoit perdu: La Porte a prefque tou- 
jours mal pris fon temps pour atta- 
quer les Chrétiens, qui en fe déchi- 
rant fi fouvent les uns les aûtres fe 
livrent, pour ainf dire, à {es coups. 


DE JEAN SOBIESKI. 61 
Mais enfin fi le danger étoit moins 
grand qu'avant la paix de Nimégue, 
il l’éroit encore trop. 

Tékéli que Léopold r’avoit pas 
voulu vaincre par la bonté , & qu'il 
n'avoit pu réduire par la force, 
frayoit aux Turcs la route de Vienne. 
Il avoit reçu de Mahomet un Turban 
enrichi de pierreries , un drapeau , 
un fabre , des habits Royaux avec le 
titre de Roi de la haute Hongrie. La 
Porte dennoit alors quatre Couron- 
nes à des Princes Chrétiens, celle-là, 
celle de Tranfÿylyanie, de la Valas 
quie , & de la Moldavie. On lifoit 
fur la monnoie que le nouveau Roi 
fit battre, pro Deo, pro Patrid & pro 
libertate ; pour Dieu, pour la Pa- 
trie & pour la liberté. Les mécon- 
tens qu'il commandoit étoient anis 
més de fonefprit. Capara & Schulz, 
deux Généraux de l'Empereur, ma- 
voient pu les foumettre, Capara étoit 
bien plus humilié d’avoir été battu 
par les rebelles , que d’avoir fui de- 
vant Turenne.en 1674. 

Le Général des forces Othomanes 
étoit ce même Grand-Vifir, Kara- 


Muflapha , qui s’étoit mefuré avec 
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Année le Roi Jean à Trembowla & à Léopol. 
1683. Toujours aimé de la Sultane Validé, 


après avoir gagné aufli le cœur de 
Mahomet, il avoit époufé fa fille. 
Le Sultan ne donne pas à tous les 
Vifirs fon Charifchérif; c'eft-à-dire, 
un plein pouvoir. Celui-ci en étoit 
muni. Jamais l'ambition & l'orgueil, 
deux paffions qui le dévoroient , ne 
trouverent un champ plus vafte: cent 
quarante mille hommes de troupes 
régulieres, Janiffàires , Spahis, & 
autres; dix-huit mie , tant Vala- 
ques , Moldaves, que Tranlfyvains, 
conduits par leurs Princes refpe&ifs ; 
quinze mille Hongrois menés par 
Tékéli ; cinquante mille Tartares 
commandés par le Kan, Selim- 
Gérai ; & fi l'on compte les volon- 
taires , les prépofés aux bagages & 
aux vivres, les ouvriers en tour gen- 
re, les domeftiques , en tout plus 
de trois cens mille hommes , trente- 
un Bachas , cinq Souverains , trois 
cens pieces de canon fous fes ordres; 
& il marchoit à la conquête de l’Em- 
pire d'Occident (a). 
es DU ie] a requise 
Ca) Journal du Siege de Vienne, p. 1594 
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Mais qui croiroit, en jettant un Année 
coup d'œil fur ce nombre prodigieux 1683. 


de troupes, qu'il y avoit alors un 
Monarque en Europe qui püt-le fur- 
pafñler? Jamais l’Empire Turc, fi 
puiflant en Afie , en Afrique aufi 
bien qu’en Europe, n’a eu quatre 
cens cinquante mille hommes en ar- 
mes comme Louis XIV , & en temps 
de paix il fe garde avec quarante-cinq 
mille Janiffaires & à peu près autant 
de Spahis. La raifon de cette éco- 
nomie Turque, eeft qu’il ne faut pas 
confumer legérement la fubflance du 
Peuple. 

Mahomet fit la revue de fon Ar- 
mée dans les plaines d'Andrinople ; 
& s’arrêtant dans cette Ville, il con- 
fia fa gloire à la fortune de fon Vifir. 

Le Duc de Lorraine Charles V. 
commandoit les Troupes Impériales. 
C'étoit ce même Prince Charles. que 
mous avons vu difputer la Couronne 
de Pologne à Sobieski en 1674. 
Jeune alors , il avoit déjà laiffé en- 
trevoir l’ame d’un Héros. Depuis ce 
temps-là fon nom étoit cité parmi 
ceux des grands Capitaines , & il 
était devenu beau-frere de l'Empe- 


G4 HISTOIRE 
reur en époufant la Reine. Douai- 
riere de, Pologne., Eléonore d'Au- 
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dans l’Ifle de Léopolftat, formée Année 
par le Danube au nord de la Ville. 1683» 


triche. Ces deux grandes Maifons 
forties, dit-on , de la même tige, 
étoient faites pouf s'allier l’une à 
l'autre, & finir par. n’en faire. plus 
qu'une. Le Généralat qu'on. défé- 
toit à la capacité de Charles beau- 


coup plus qu'à fon rang „auroit ef- 


frayé tout. autre que lui : il n’avoit 
que trente -fept mille combattans 
pour s’oppofer à ce torrent d’Enf- 
deles qui alloit inonder l'Empire. 
Le Vifirs'avance parka rive. droite 
du Danube , pañè la Save & la Dra- 
ve, poufle le Duc devant lut, fait 
mine d'en vouloir à Raab ( a), tan- 
dis qu’il détache cinquante mille 
T'artares fur la route de Vienne. Le 
Duc. s'étant apperçu de Ja: feinte , 
fe dérobe à fontour, efluye un échec 
à Pétronel, & à peine &il le temps 
de gagner. Vienne :où, il. jerte. une 
partie de fon. Infanterie Pour ren- 
forcer la garnifon , en prenant pofte 


(a) Autrement Javarin., lune, des meil- 
leures Places de Ja Hongrie ; ‘au confluent 
du Raab & du-Danube: 


Les Tartares arrivoient en même 
temps du côté du midi. 

On vit un de ces fpeétacles qui 
font faits pour inftruire les Souve- 
rain; & attendrir les Peuples, lors 
même que les Souverains n’ont pas 
mérité leur tendreffe: Léopold, 
le plus puiflant Empereur depuis 
Charles-Quint , fuyant de fa Capi- 
tale avec l’Impératrice fa belle-mere, 
l’Impératrice fa femme , les Archi- 
ducs , les Archiduchefles , une moi- 
tié des habitans fuivant la Cour en 


défordre. La campagne n’offroit que 


des fugitifs , des équipages , des 
charriots chargés de meubles; les 
derniers devenant la proie des Tar- 
tares Jufqu'aux portes de Lintz (a). 
Lintz, où l’on portoit la frayeur , 
ne parut pas encore un afyle afluré. 


Il fallut fe fauver a Fafau [b]. On 


(a) Capitale de la haute Autriche avec 
un pont fur le Danube, Elle eft remarqua- 
ble par la beauté de fes rues. Mais on eft 
plus frappé de voir tout à la fois une Ville 
de Noblefe & de Commerve. 

(b) Ville de Baviere, fur le Danube, 
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coucha la premiere nuit dans un bois 
où l’Impératrice , dans une groffeffe 
avancée > apprit qu’on pouvoit re- 
pofer fur de la paille à côté de la ter- 
reur. Dans les horreurs de cette nuit 
on appercevoit la flamme qui con- 
ftmoit la baffe Hongrie, & savan- 
çoit vers l'Autriche. Les Turcs né- 
toient à craindre que comme des 
Guerriers civilifés qui font des con- 
quêtes par la valeur : mais les Tarta- 
res brüloient , égorgeoïient, emme- 
noient en efclavage. L'antre le plus 
profond n’étoit point une retraite 
sûre ; des chiens dreffés pour chaffer 
les hommes , découvroient les vic- 
times tremblantes , & T'ékéli étoit 
en ce moment Tartare. s 
L'Empereur , dès les premiers 
momens de cette irruption, payoit 
bien cher fes violences contre la 
Hongrie , & le fang de fes Seigneurs 
qu’il avoit répandu. Il n’avoit pu 
fe perfuader que Kara- Muftapha 
laiflant derriere lui plufieurs bonnes 
Places , telles que Raab & Comore 
(a), fe portât fur Vienne. Jean mieux 


(a) Comore , au confluent du Waage & 
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inftruit , comme le font toujours les Année 
Princes qui font la guerre par eux- 1683: 


mêmes , len avoit inutilement 
averti. 

Vienne étoit devenue fous dix 
Empereurs confécutifs de la Maifon 
d'Autriche , la Capitale de l'Empire 
Romain en Occident: mais bien 
différente de Rome pour la grandëur 
en tout genre & pour le nombre des 
Citoyens , elle n’en comptoit que 
cent mille , dont les deux tiers habi- 
toient des fauxbourgs fans défenfe. 
Le grand Soliman avoit été le pre- 
mier des Empereurs Turcs qu’on 
eût vu marcher à Vienne en 1529, 
après s'être fait couronner Roi de 
Perfe dans Bagdat , faifant trembler 
à la fois l’Europe & l’Afie. Il avoit 
manqué Vienne pour n’ofer fe com- 
mettre avec la fortune de Charles- 
Quint, qui venoit au fecours avec 
une Armée de quatre - vingt mille 


du Danube, Cette Ville reçut fes premieres 
fortifications du fameux Mathias Corvin, 
qui eut la gloire de balancer les fuccès de 
Mahomet Il, & d’humilier l'Empereur Fre- 
derie par la prife de Vienne, 
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hommes. Kara - Muftapha qui ne 
voyoit qu'une poignée d'ennemis , 
fe flattoit d’être plus heureux; & il 
commença le fiége le 7 Juillet. Les 
Allemands font braves fans doute; 
mais ils ne fe font jamais préfentés 
aux portes de Conftantinople comme 
les Turcs à celles de Vienne. 

Le corps de la Place , baigné par 
le Danube au feptentrion , étoit for- 
tifié de douze grands Baftions dans 
le refte de fon enceinte, Les Courti- 
nes couvertes de bonnes demi-lunes, 
fans autres dehors; le foffé partie 
plein d’eau, partie fec ; la Contref- 
carpe fort négligée. Le côté de la 
Ville que le fleuve baigne , n’avoit 
pour défenfes que de fortes murail- 
les , flanquées de grofles tours , lẹ 
tout bien terraflé. Un cercle de mon- 
tagnes qui commence au bord mé- 
ridional du Danube, & s’en éloigne, 
renferme une plaine de trois lièues. 
Ce fut là que le Vifir affit fon camp 
qui remplifloit toute cette étendue; 
& il eut l’audace de ne point le dé- 
fendre avec des lignes de circonval- 
lation & de contrevallation. Ce ne 
_ fut pas la feule faute qu'il.fit dans 
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le cours du fiége, par un mépris Année 
brutal pour les Chrétiens. Tout 1683. 


abondoït dans fon camp pour une 
fi grande multitude : argent , muni- 
tions de guerre & de bouche de toute 
éfpece. Les différens quartiers of- 
froient des Bachas auffi magnifiques 
que des Rois; & cette magnificence 
étoit effacée par le fafte du Vifir 
qui nageoit dans le luxe. Un grand 
Vifir a ordinairement à fa Cour deux 
mille Officiers & domeftiques ; il 
avoit doublé ce nombre. Son parc, 
c'eft-à-dire , l’enclos de fes tentes , 
proche le Palais de la Favorite, étoit 
aufli grand que la Ville affiégée. Les 
plus riches étoffes , Por & les pier- 
reries y contraftoient avec le fer. On 
y voyoit des bains , des jardins, 
des fontaines, des animaux rares 
pour l’amufer. Il s’enfermoit plus 
fouvent avec fes jeunes Icoglans , 
qu'avec fes Officiers Généraux. 
L'Iman, c'eft-à-dire, le Miniftre 
facré qui l’accompagnoit dans cette 
expédition , le menaçoit de la ca- 
lere de Dieu. Il sen moquoit au 
-in.-de la débauche, 

Cependant la mollefle du Géné- 
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ral ne diminuoit rien du courage des 
Janiflaires , & l’Artillerie Turque 
wen étoit pas moins formidable. 
Aucune Nation n’employe comme 
les Turcs des canons de foixante li- 
vres de balles. Des Écrivains les ont 
fuppofés pour cette occafion de deux 
cens. La quantité de poudre qui eût 
été néceflaire pour chaffer de tels 
boulets , ne peut s’allumer à la fois. 
Le coup partiroit avant que la qua- 
torziéme partie prit feu , & le bou- 
let auroit très-peu d'effet. 

Le Comte de Staremberg , homme 
de tête & d'expérience, Gouver- 
neur de Vienne , après lavoir été 
de fon Maître , avoit mis le feu aux 
fauxbourgs ; cruelle néceffité , quand 
il faut brûler des Citoyens qu'on 
veut défendre. Il avoit une garnifon 
dont le fonds étoit de feize mille 
hommes ; mais qui n’en compofoit 
en effet que onze mille au plus. On 
arma les Bourgeois & l’Univerfité. 
Les Écoliers monterent la garde , & 
ils eurent un Médecin pour Major 
(a). Staremberg étoit fecondé dans 


Ca) Journal du Siege, 
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le commandement par un de ces 
hommes que la fcience , la vigilan- 
ce , l’aétivité deftinent à la premiere 
place. C’étoit le Comte de Capliers, 
Commiffaire Général de l'Empereur. 

Des gens de qualité que l’âge & 
les bleflures avoient retirés du fer- 
vice , & qui pouvoient abandonner 
Vienne à fa fortune, voulurent périr 
ou fe fauver avec elle. L'Hiftoire 
leur doit une place. C’étoient le 
Comte de Trautmanfdorff qui avoit 
fait la guerre dans les Pays-Bas, le 
Comte de Cinq-Eglifes que fes inté- 
rêts perfonnels appelloient ailleurs , 
le Baron de Kielmanfegg, qui, s'étant 
logé dans un Baftion avec quatre- 
vingt Chañfleurs , incommoda beau- 
coup l’ennemi à fa premiere appari- 
tion. C’étoient le Comte de Vignan- 
court que les armes & les Ambaffa- 
des avoient illuftré ; le Comte de 
Colato Vénitien , qui paya de fa per- 
fonne comme s’il eût été au fervice 
de l'Empereur. C’étoit encore un 
ancien Colonel Rumlingen , que la 
goutte empêchoit d'agir; mais fa 
tête étoit toujours bonne. Ces bra- 
ves gens qui çonnoifloient le véri- 
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table honneur , sen firent un de 
commander des Compagnies Bour- 
geoifes , après s'être fait remarquer 
dans des troupes réglées. 

Il y avoit de beaux meubles dans 
le Palais des Empereurs ; mais il n’y 
avoit point d'argent. Le Comte de 
Kollonts , Préfident de la Hongrie 
& Évè êque de Newitad , trouva cent 
mille écus. Le grand Écuyer de l’Im- 
pératrice mere , le Prince de Schwar- 
tremberg , y. joignit libéralement 
cinquante mille florins , & trois 
mille tonneaux de vin pour la gat- 
nifon (a). 

Les approches de la Place étoient 
faciles. La tranchée fut ouverte le 
14 Juillet dans le Fauxbourg de St. 
Ulric, à cinquante pas de la con- 
trefcarpe. L'attaque fe dirigeoit fur 
le Baflion de la Cour & celui de 
Lebl. Deux jours feulement avances 
rent les travaux jufqu'à la contref- 
carpe où le foffé étoit fec. 

Le Duc de Lorraine , qui s’étoit 


mm memamen D eaaa eT eea a a a cu 
ta) Journal du Siege de Vienne , p. 373 


45 & 47. à 
porte 
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porté dans l’Ifle de Léopolftat , fai- Année 
fant tous fes efforts pour y conferver 1653: 


une communication avec la Ville, 
fe crut obligé de s’en retirer par 
les ponts qu'il avoit jettés fur le Da- 
nube , & qu'il fit rompre. Les mai- 
{ons de plaifance dont il’Ifle étoit 
femée ; logerent les Turcs. Ona 
regardé l'abandon de ce pofte comme 
une grande faute: fi c'en fut une, 
le Duc la répara bien par fa conte- 
nance durant tout le fiége ( a). Ja- 
mais Général ne fut dans une pofi- 
tion -plus défefpérée. Ayant jetté 
une grande partie de fon Infanterie 
dans Vienne, Raab ,& Comore , il 
ne lui refait pas trente mille fe: 
mes pour tenir la campagne. Un 


petit fecours lui arriva. Le Chevalier 


Lubomirski , le même qui fut ac- 
cufé dans la Diète Polonoifede 1681, 
pour avoir. fourni.des Saldats à Té- 


kéli, avoit abandonné ce Chef de 


parti , pour pafler fous les drapeaux 
de J’'Empereur , & ıl amenoit quatre 
mille, chevaux » troupe Polonoife. 


(ia) Journal dé Vienne, pag. sz. 
Tome 1. D 
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On ‘eût ditique c'étoit quatre mille 
victimes de ‘plus pour Tékéli & le 
Vifir. 

Quand on fe repréfente le Duc 
de Lorraine chargé de défendre avec 
fi peu de monde ; la Hongrie, la 
Moravie, la Siléfie & la Bohème, 
allant fans ceffe ‘de l’une à Pautre, 
tantôt fe couvrant de rivieres , tantôt 
les paffant ; continuellement aux 
prifés avec Tékéli & le Bacha dA- 
gria, attendant toujours des fecours 
qui n’arriverent que deux mois apres; 
on tremble pour lui , & s’il ne fuc- 
combe pas, c'eft un Général: 

Je ne rapporterai que deux actions 
qui feront juger des autres. Tékéli 
marchoità Presbourg, Place de Hoñi- 
grie fur la rive gauche du Danube. 
Cette Ville qui fe lafloit depuis long- 

emps de'la domination Autrichien> 
he, avoit déjà reçu garnifon enné- 
mie. Le Château tenoit encore. Si 
T'ékéli réuMoit , il jettoit un pont 
à Presbourg. Le Vifir lui envoyðit 
un gros détachement. La Siléfie;, la 
Moravie & la Bohème fe trouvoient 
expofées à tout: Le Ducpouflé-juf- 
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qu'à Krems (a), auroit perdu fa Année 
communication avec les fecours de 1683. 


Pologne; & le pont de Presbourg 
auroit pu monter jufqu'à Vienne. 
Le Duc vola pour parer le coup. IL 
jetta quelques troupes dans le Châ- 
teau. Il fomma la Ville qui fe rendit, 
après avoir fait fauver la garnifon 
ennemie. Le pont qui étoit com- 
mencé fut détruit. T'ékéli & le Ba- 
cha d'Agria étoient à „une demi- 
lieue. La réputation du Duc, & un 
peu de méfintelligence qui régnait 
entr’eux , les fit penfer à la retraite. 
Les Polonois &les Dragons de l Em- 
pereur défirent l'arriere- garde. Le 
Duc , dans une lettre au Roi de Po- 
logne , donne aux Polonais prefque 
toute la gloire de cet avantage. H 
admire le courage impétueux de leur 
Général Lubomirski. Perfonne ef- 
fe&tivement n'étoit plus brillant 


(a) C'eft un Bourg renommé par une 
ancienne Abbaye qui mexifteroit pas fi le 
fils de Taflillon, Duc de Baviere , n'eût pas 
été déchiré par un Sanglier. Combien de 
Moines ont vécu de cette mort depuis lẹ 
temps de Charlemagne ! 

D :; 
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dans l’aétion ; maïs il avoit fuivi 
les difpofitions du Duc. 

Quelques tems après , dix mille 
hommes Turcs & Tartares s’avan- 
cent de la Morave (4) fur les ponts 
de Vienne, gardés par quelques 
efcadrons. Le Duc va au-devant de 
l'ennemi. Rien de plus impétueux 

ue la Cavalerie Turque. Quatre 
mille Spahis fondent fur l'Armée 
Impériale, enfoncent la premiere 
& la .feconde ligne , pañlent dans 
les intervalles en fabrant tout ce 
qu'ils rencontrent : tant de témé- 
rité ne devoit pas réuflir. On re- 
vient de l’étourdiflement , on les 
charge , on les chaffe vers le Da- 
nube : un grand nombre abandonne 
armes & chevaux. Les Tartares qui 
n’ont ofé combattre , fe retirent vers 
l'Armée de Tékéli. 

Qu'on imagine la hardieffe , la 
prudence, la célérité, les marches, 
les contremarches, les rufes de guerre 
& tout ce que le foible met en œuvre 


(a) Riviere que les Allemands appelle 
la sd , & qui décharge dans le Da- 
nube, 
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contre le fort, c’eft ce quemployoit Année 
le Duc contre une Armée de tren- 1683: 


te mille hommes au moins, Éo que 
la grande Armée rafraîchifloit fans 
cefle. 

Cependant le fiege fe pouffoit avec 
vigueur. C’étoit chaque jour , de la 
part des Turcs, des terres élevées , 
des travaux avancés, de nouvelles 
batteries , un feu qui croifloit ; &c 
du côté des Autrichiens tout ce qui 
pouvoit éloigner leur perte. Starem- 
berg, qui, aux premieres appro- 
ches , avoit été bleflé d’un éclat de 
pierre détaché de la courtine par 
un boulet, à peine guéri, animoit 
toute la défenfe par fes regards, fes 
actions & fon humanité. Il traitoit 
tous les Soldats de freres, il louoit, 
il récompenfoit tout ce qu'ils fai- 
foient de bien ; & non content d'ê- 
tre avec eux pendant le jour, il paf 
foit la nuit fur un matelas dans le 
corps-de-garde du Palais de l’Em- 
pereur. Ce Palais joignoit au baf- 
tion de la cour, compris dans l'at- 


taque (a). 


(a) Journal du Siege , pag 99. 
D iij 
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Dès le 22 Juillet les Affiégeans 
étoient à la paliffade qu’on ne dé- 
fendoit qu'à coups de main. On 
étoit fi près les uns des autres, 
qu'à travers les pieux on s’accro- 
choit mutuellement pour s'arracher 
la vie. Le Comte de Daun, Officier 
Général d’un mérite diftingué , fit 
attacher des faulx à de longues pi- 
ques qui détruifirent beaucoup de 
Turcs (a). 

On venoit de recevoir des nou- 
velles du Duc de Lorraine. Celui 
qui les apportoit avoit paflé à la 
hage les quatre bras du Danube : 
elles annonçoientun prompt fecours. 
Nouvelles fauffès : mais il eft des 
occäfiôns où il faut tromper les 
hommes pour les fervir. L’audacieux 
nageur , que les Romains auraient 
immortalifés , & dont on ne nous 
dit pas même le nom, retourna au 
Duc par le même chemin avec une 
lettre du Gouverneur. Il fut pris; 
& la lettre fut renvoyée par les 
Turcs dans la Ville au bout d’une 
fleche qui portoit encore un billet 


(a) Ibid. pag. 86. 
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latin. Ce billet difoit que déformais Année 
toute lettre étoit inutile, que Dieu 1683 


alloit livrer Vienne aux fideles Mu- 
fulmans par une jufte punition pour 
les Chrétiens qui fe faifoient un jeu 
de violer les Traités (a). Ces Trai- 
tés violés qu'ils reprochoient à l'Em- 
pereur, c'étoit la paix qui fuivit la 
journée de Saint Gothard ; c’étoit 
les privilèges des Hongrois foulés 
aux pieds; c’étoit deux trèves faites 
avec Tékéli & bien - tòt rompues, 
Quand à la Pologne, ils lui repro- 
choient de reprendre les armes contre 
la Porte fans être attaquée, & mal- 
gré les fermens faits à Boudchaz & à 
la derniere paix de Zuraw no, 

Dans cette confiance où étoient 
les Tures fur la juftice de leur caufe, 
on en voyoit qui venoient faireides 
bravades pareilles à celles que nous 
lifons dans les anciennes guerres. Un 
champion d’une taille extraordinaire 
s'avança: menaçant , infultant de la 
voix & du fabre. Un Soldat Chré- 
tien ne put fouffrir cet affront. Il 
accourt , il eft bleffé , il bleffe, il 
AN CS ES Om ve A SE 9 

(4) Ibid. pag. 71.& t | 
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rachoïit [a]. Léopold avoit fait tran- Année 
cher la tête à fon oncle le fameux 1683. 
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défarme fon ennemi, lui coupe la 


tête avec fon propre cimetere , le 
dépouille & trouve cinquante pie- 
ces d’or coufues dans fa vefte. Cette 
aifance plus ou moins grande du 
Soldat Turc l’attache à fon métiér 
& prévient la défertion. On croi- 
roit que le Champion Chrétien fut 


récompenfé , il refta Soldat ; & 


3 


fon nom weft point venu jufqu’à 
nous. Les Affiégés qui virent Pac- 
tion du haut des remparts , en tire= 
rent un bon augure (a), & le cou- 
rage redoubloit, 

L'ennemi ne s'empara de la con- 


trefcarpe que le 7 Août, après vingt- 
trois jours de combats , avec une 
grande effufion de fang de part & 
d'autre. Le Comte Sérini avoit re- 
tardé la prife de cet ouvrage par 
cent a@tions de bravoure : point de 
fortie où il ne fe trouvât. L'ardeur 
qui l’emportoit l'empêcha un jour 
de fentir une flêche qu’il avoit reçue 
dans l’épaulé. I! continuoit à com: 
battre au moment qu'on la lui ar- 


— 


(a) Ibid. pag. 116. 


Sérini dont nous avons parlé. Le 
Neveu expofoit tous les jours la fienne 
pour Léopold. Tel eft le privilége 
des Souverains. 

Les Turcs en étoient à la defcente 
du foffé. Perfonne ne leur reffemble 
pour remuer la terre. La profondeur 
de leurs ouvrages étonnoit. La terre 
qu'ils en tiroient étoit relevée à la 
hauteur de neuf pieds , furmontée 
dais & de poutres en forme de 
planchers, fous lefquels ils travail- 
loient'en aflurance. Leurs tranchées 
différent des nôtres par la forme : 
ce font des coupures en croiffant qui 
fe couvrent les unes les autres, en 
confervant la communication , fem- 
blables à des écailles de poiflon qui 
cachent un labyrinthe , d’où l’on 
tire fans incommoder ceux qui font 
en avant; & d’où il eft prefqu’im- 
poflible de les déloger. Quand les 
Janiflaires y font entrés , ils n’en 
fortent prefque plus, leur feu de- 
venoit toujours plus vif; celui des 


(a) Journal du Siege, pag. 79 & 84. 
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Année Affiégés fe ralentifloit. On commen- 
1683. çoit à ménager la poudre; & les 


DEJEAN SOBIESKI. 83 
troduire l'ennemi. Chacun eut ordre Année 
de veiller dans fa cave. Cette fur- 1683, 


grenades manquoïent. Le Baron de 
Kielmanfègg inventá un moulin à 
poudre & des grenades d'argile qui 
furent d’un grand fecours. C’eft ainfi 
que l'induftrie fert autant que le 
courage : cette dernierereflource étoit 
la plus commune, furtout à ceux qui 
étoient chargés de donner l'exemple. 
Le Prince de Virtemberg , Colonel 
d’un Régiment de fon nom, & qui 
ne connoïffoit point les fauffes dé- 
licatefles , fut bleffé en rempliffant 
une fonction de Capitaine [a]. 

Cent autres avec des bleflures en- 
core faignantes , revenoient à la char- 
ge : mais l’efpérance de tenir encore 
longtems diminuoit. Les mines de 
l'ennemi , fes attaques continuelles , 
la garnifon qui fe détruifoit , les 
vivres qui s'épuifoient , tout don- 
noit la plus vive inquiétude ; & avec 
tant de maux réels on s’en faifoit 
d'imaginaires. Un bruit s’étoit ré- 
pandu que des traîtres travailloient 
à des chemins fouterrains pour in- 


garana ——— pein Sepen = 


ta) Journal da Siege, pag, 147 & 138%. 


fatigue toit le fommeiïl de la nuit. 
D'autres propos rouloient fur des in- 
cendiaires à gage pour feconder les 
Tures. Un jeune homme qu’on trou- 
va dans une Eplife qui commençoit 
à s’embrafer, fort innocent peut- 
être , fut mis en pieces par le peu- 
ple.  L’artillerie Turque ‘étoit plus 
à craindre que tous ces phantômes. 
On s'occupoit fans cefle à éteindre 
le'feu que les bombes & les boulets 
rouges portoient dans la Ville , tan- 
dis que les dehors tomboient en 
éclats. La demi-lune fouffroit déjà 
beaucoup. 

Le Duc de Lorraine écrivoit lettre 
für lettre au Roi Jean pour hâter fa 
marche. Quelque diligence qu'iléût 
faite , fon Armée ne put être raf- 
femblée que vers le milieu du mois 
d'Août. Le rendez-vous étoit à Tar- 
nowits , premiere Ville de Siléfe 
fur les confins de la Pologne. Il 
avoit fait partir les premiers corps 
arrivés {ous la conduite du Petit- 
Général Sienawski, Palatin de Vol- 
hinie ; & en attendant le gros de 

D vj 
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Année l'Armée , il féjournoit à Cracovie 
1683. où 1l ne perdit pas fon tems. La 


chafle, le jeu, les fêtes ne lui plai- 
foient que lorfque la République 
étoit tranquille. ILexaminoit les dé- 
tails qu’il recevoit du fiege. Il étu- 
dioit le terrein de Vienne fur une 
carte topographique. Il fe repréfen- 
toit la pofition des Turcs fous tous 
fes rapports. Il arrangeoit fon ordre 
de bataillle ; & il combinoit fes mar- 
ches. pour fixer ce grand. jour. 

Une propofition, lui étoit venue 
dans une lettre du. Duc, d’arriver 
du côté de Presbourg en remontant 
fur Vienne. Le Roi choifit un autre 
parti qu’il communiqua au Duc avec 

les raifons qui le déterminoient. Le 
Confeil de Guerre affemblé décida 
pour le Roi qui étoit à deux çens 
lieues du terrein. Le Duc fe détacha 
de fa propofition , en applaudiffant 
au plan du Roi. Ce trait fait hon- 
neur à tous deux. 

Le Prince Jacques , âgé de 16 
ans, avoit fuivi fon augufte Pere à 
Cracovie ; & il follicitoit la permif 
fion d’effayer des travaux de la guer- 
re. Le Roi lui accorda fa demande. 
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En voulant trop ménager les Princes, Année 
on les perd. 1683. 

La Reine refta à Cracovie , où le 
Roi. établit un Confeil , auquel il 
remit toute fon autorité pendant fon 
abfence. Ce Confeil avoit pour chef 
le Caftellan même de Cracovie, Pil- 
luftre Potoçki , en qualité de premier 
Sénateur Laïc. 

L’Ambañffadeur de France voyoit 
à regret toutes ces difpofitions pour 
le départ du Roi, & cherchait en- 
core à douter. Le Roi, en montant 


. à cheval, lui dit : à préfent, M. 


l'Ambaffadeur, vous pouvez marquer 
à votre Maitre que je pars. Il fe 
rendit à TarnoWits, où il fit la revue 
de fon Armée. Quand on traite avec 
la Pologne pour des troupes , il faut 
toujours s'attendre à refter au-deflous 
du Traité. L'Armée n'étoit que de 
vingt-cinq mille hommes. Au milieu 
de cette revüe , il reçut une lettre 
de l'Empereur , par les mains du 
Général Caraffa, Je ne la rapporte- 
rois pas, fi elle ne fervoit à mon- 
trer le pouvoir du malheur fur les 
ames les plus hautaines; & le retour 
de la hauteur , lorfque le danger eft 
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palé. Nous favons , lui écrivoit 
» l'Empereur , que par l'extrême 
s, éloignement de votres Armée , il 
>; cft abfolument impoñfible qu’elle 
5, puiffe fe trouver à temps pour con- 
» tribuer au falut d’une Place qui eft 
>; dans un péril des plus éminens. 
>, Ce ne font donc plus vos trou- 
s pes, Sire, que nous attendons; 
5, Mais la préfence de Votre Majeflé , 
» bien perfuadés que nous fommies 
» que fi fa Royale Perfonne veut 
3, bien paroître à la tête dé nos trou- 
» pes; quoiqu’elles foient moïns 
5 nombreufes que les leurs, fon 
s» nom fi redoutable à nos ennemis 
;, communs rendra feul leur défaite 
s» certaine. ,, 

Tl en coutoit furement à Léopold 
de faire cet aveu. Dès qu’il n’étoit 
plus queftion de troupes Polonoifes, 
rien ne l’empêchoit de fe mettre à la 
têre des fiennes & de celles de l’Em- 
pire: mais le pañlé & le préfent lui 
faifoient fentir la néceflité d’un au- 
tre Chef, auquel il ne difputoit plus 
ni le titre de Héros, ni celui de 
Majelté. Les Turcs depuis longs 
temps avoient pris fur les Allemands 
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une fupériorité qui annonce toujours Année 
aux vaincus de nouveaux malheurs. 1683. 


Montécuculli qui avoit arrêté leur 
fuccès à Saint Gothard , n’étoit plus. 
Jean fe préfentoit comme le feul Hé- 
ros à leur oppofer. Il connoifloit 
leur façon de combattre & celle de 
les vaincre. 

L'Empereur finifloit fa lettre par 
ün détail de toutes les troupes qu'il 
affembloit, & qui arriveroient incef- 
famment au pont fur lequel elles de- 
voient pañler , affurant que ce pont 
étoit achevé. La fuite montrera que 
l'Empereur changea bien-tôt de 
ton à l'égard de Jean; & qu’il étoit 
trompé fur les faits. Sa lettre exifte 
encore dans les Archives de Po- 
logne. 

La fituation critique des chofes 
& la confiance de Léopold déter- 
minerent Jean à un parti qui met- 
toit fa perfonne en danger. Laiffant 
fon Armée fous la conduite du 
Grand-Général Jablonowski , il ré- 
folut de la devancer , & même de 
combattre fans elle, fi le falut de 
Vienne l’exigeoit. Pour pénétrer , 
il n'avoit point d'autre route à pren- 
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Année dre que de traverfer la Siléfe , Ia 
1685. Moravie & la partie de l’Autriche 
qui eft baignée par le Danube au 
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voit attendre pour lui-même. Tous Année 
les Rois ne font pas faits pour être 1683. 


Septentrion : trois Provinces infef. 
tées de Hongrois, de Turcs & de 
Tartares, que le Duc de Lorraine, 
avec toute fa capacité & fon cou- 
rage, défefpéroit de contenir plus 
longtems. Jean, dans cette mar- 
che, n’avoit que deux mille che- 
vaux. D’autres Rois fe font garder 
dans une Armée , par une Armée. 
Son équipage étoit auffi léger que 
celui des braves gens qui marchoient 
avec lui. Une chaiʻe le fuivoit. Le 
Prince Jacques même ne s’en {ervit 
pas. Le Cheval fut leur voiture. Il 
eft vrai que le luxe & la molleffe 
n'avoient point encore gagné les 
Armées. Louis XIV , le Monarque 
le plus pompeux de l'Europe , fai- 
foit tous fes voyages de guerre à 
Cheval. Jean , pendant cette route 
de cent lieues à compter de Tarno- 
wits au Danube , n’entra que dans 
deux Villes, campant toujours avec 
fa troupe, voyant fans cefle des 
ravages , des meurtres, & des in- 
cendies, préfage de ce qu'il pou- 


Héros: mais celui qui a cette belle 
ambition doit favoir marcher , fouf- 
frir & rifquer en foldat, lorfque 
l’occafion le demande. Loin de mar- 
quer. de la crainte , il raffuroit tout 
le pays confterné. Les Payfans qui 
n’avoient femé que pour ne pas 
moiflonner , & qui regrettoient le 
fort de leurs parens égorgés , accou- 
roient de tous les hameaux pour 
voir leur Libérateur, & fe regar- 
doient déjà comme délivrés (a). La 
troupe qu'il conduifoit à travers 
tant de périls avoit befoin aufi 
d’être encouragée. Iltiroit parti de 
tout. Un matin, à quelques lieues 
d'Olmuts, un Aigle vola fur la 
droite. Les Polonois ont confervé 
un refte de foi pour les Augures, 
Il leur cita un trait de l’Hiftoire 
Romaine. Le vol de l’Aigle fut un 
figne de viétoire. Un autre jour , le 
Ciel étant ferein, après un brouillard 
épais , un Arc - en - Ciel renverfé 
( phénomène rare, mais qui arrive 


(a) Dupont, 
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Année enfin ), parut fur l'herbe d’une prai- 
1683. rie. Le Soldat y vit du miracle, le 


Prince acheva de le perfuader (z). 
Cette marche, au milieu de tant 
d'ennemis, fans tirer le fabre ; a fait 
dire à des écrivains de ce tems-là , 
qu’il y avoit une convention fecrette 
avec Tékéli, de n’être point atta- 
qué. Si le fait eft vrai, il falloit 
que Tékéli eût pour le Roi cette 
crainte refpettueufe que les Grands 
Hommes infpirent toujours ; & que 
prefléntant la défaite des Turcs, il 
voulüt fe ménager un Protecteur. Ce 
preflentiment, s’il l’avoit, ne pou- 
voit être fondé que fur l’inconduite 
de leur Général ;.car à examiner les 
forces ; les Chrétiens devoient périr. 
Jean arriva enfin au Danube, Le 
pañlage étoit impraticable par les 
ponts de Vienne, en préfence de 
l'ennemi. Il fe rendità Tuln , petite 
Ville fur la rive droite du fleuve, à 
cinq lieues au-deflus de Vienne. C’eft 
là où fut inhumé le Comte de Habi 
bourg ; devenu Empereur fous le 
nom de Aodolphe I. pour avoir, 
Meee 
(a) Zaluski, tom, 2, pag. 836, 
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dit-on , prêté fon cheval à un Curé. Année 
Sa fortune étoit finguliere par plus 1683» 


d'un endroit. Il avoit été Grand- 
Maître d'Hôtel d’Orrocare , Roi de 
Bohême. Dès qu’il fut fur le Trône 
Impérial, il preffa ce Roi de lui 
rendre hommage. Le Roi répondit 
qu'il ne lui devoit rien , qu’il lui 
avoit payé fes gages. Léopold def- 
cendu de Rodolphe n’étoit pas für 
en ce moment de conferver l’Em- 
pire qu'il lui avoit laiffé. Il avoit 
écrit à Jean que le pont de Tuln 
étoit achevé ; on y travailloit. La 
même lettre lui difoit qu’il trouveroit 
les troupes Allemandes arrivées ; 
il my vit que la petite Armée du 
Duc de Lorraine , & deux bataillons 
qui gardoient la tête du pont. A 
cet afpeët il s’'emporta: l'Empereur 
me prend-il pour un Aventurier? Je 
quitte mon Armée , parce qu'il maf- 
fure que la fienne n'attend que moi. 
Efl-ce pour moi ou pour lui que je 
viens combattre? ... Le Duc aufi 
fage que courageux , l’appaifa (a). 


(a) Dupont. 
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pañler de nuit. Le Roi en jugea au- Année 
trement ; & lorfque cette troupe fut 1683. 
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Année  Croira-t-on que l'Armée Polo- 


1683. 


noife , laiflée à une fi grande dif- 
tance , arriva la premiere ? La promp+ 
titude de cette marche fit beaucou 

d’honneur au Grand-Général Jablo- 
nowski. Ce fut le cing Septembre 
qu'il parut. Les Généraux Alle- 
mands , précédant leurs troupes , 
s'étoient rendus auprès du Roi. Ils 
lui marquerent de l'inquiétude fur 
la grande journée qui s’approchoit : 
Penfez , leur dit-il, au Général que 


VOUS avez à combattre, & non à la 


mulritude qu'il commande. Qui de 
vous à la téte de deux cents mille com- 
battans auroit fovffert la conftruc- 
tion de ce pont a cing lieues de fon 
camp ? Cet homme eftfans capacité(a), 

Déjà l'Armée Polonoife pafloit 
le pont. La Cavalerie fe faifoit admi- 
rer par les chevaux , l'habillement 
& la bonne mine. On eût dit qu’elle 
étoit équipée aux dépens de l’In- 
fanterie. Il y avoit entr’autres un ba- 
taillon fort mal vêtu. Le Prince Lu- 
bomirski confeilloit au Roi, pour 
l'honneur de la Nation, de le faire 


(a) Idem. 


fur le pont: Kegardez-la bien, dit-il 
aux fpeétateurs ; c’ef? une troupe in- 
vincible qui a fait ferment de ne ja- 
mais porter que les habits de l'ennemi. 
Dans la derniere guerre ils étoient 
tous vêtus à la Turque. Si ces paroles 
ne les habilloient pas, elles les cui- 
rafloient. 

Les Polonois , au fortir du pont, 
s’étendirent fur la droite, expofés 
pendant vingt-quatre heures à être 
taillés en pieces , fi Kara-Muftapha 
eût fu profiter de fes avantages. 
Enfin les troupes Allemandes arri- 
verent d’une heure à l’autre, & tout 
fut raffemblé le 7. On voyoit le Duc 
de Lorraine avec cette Cavalerie Au- 
trichienne qui avoit déjà tant verfé 
de fang : ce Prince avoit fait le per- 
fonnage de Léonidas aux Thermo- 
pyles, plus heureux que lui, puif- 

u'il vivoit pour combattre encore. 

L'Eleéteur de Baviere , Maximi- 
lien-Emmanuel , à l’âge de dix-huit 
ans , entroit dans le champ de la 
gloire. Il amenoit douze mille hom- 
mes de belles troupes. Sa Cavalerie 
étoit fupérieurement montée, 
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L’Eleéteur de Saxe, Jean-Geor- 
ges II , après s'être fignalé dans 
plufieurs guerres pour la Maifon 
d'Autriche , venoit encore avec dix 
mille hommes époufer fa querelle. 

Le Prince de Valdeck conduifoit 
les troupes des Cercles. 

Toute Armée Chrétienne com- 
pofoit environ foixante & quatorze 
mille hommes. On y comptoit qua- 
tre Souverains & vingt-fix Princes 
de Maifon Souveraine; trois d'An- 
halt ; deux de Hanovre; ttois de 
Saxe , trois de Neubourg ; deux de 
Virtemberg, deux de Holftein ; un 
de Heffe-Cañlel ; un de Hoenzollern; 
deux de Bade; un de Salm ; le Che- 
valier de Savoie; le Prince de Saxe 
Lèavembourg , de l’ancienne & mal- 
heureufe Maifon d’'Afcanie. 

L'Empereur pour qui Pon fe bat- 
toit, n'y étoit pas; & s’il eft vrai, 
comme on le lit dans les Mémoires 
du Maréchal de Villars (a) , que le 
Comte de Sintzendorff & d’autres 
Miniftres le diffuaderent de s’y trou- 


Jeee 


(a) Tome I, pag. 329, 
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ver , ils ont, par ce confeil timide, Année 


flétri fa mémoire. 

Avant que le Roi de Pologne 
fût arrivé, tous les Princes qui 
amenoient des fecours avoient des 
prétentions qui auroient perdu l'Em- 
pereur au lieu de le fauver. L’Elec- 
teur de Baviere vouloit le comman» 
dement ; celui de Saxe le difputoit. 
Tout autre -qui fournifloit quelques 
troupes ne vouloit poi:.t dépendre. 
C'étoient les Grecs divifés devant 
Troie. Agamemnon parut ; & Ihar- 
monie générale s’établit contre Pen- 
nemi commun (4). On entendoit du 
camp de Tuln le bruit effroyable des 
batteries Turques. Vienne étoit aux 
abois. Quantité d'Oficiers du pre- 
mier mérite avoient perdu la vie: 
le Baron de Walteri, le Siléfien 
Kottolinski , Rumpler :qui avoit 
défendula place avec l'épée & le 
compas, le Comte de Souches , il- 
luftre Ftançois ; qui avoit préparé 
la viétoire de Saint Gothard à Mon- 
técuculli , Galenfels, le Comte de 
Leflé, Grand-Maître de l’Artillerie, 


— 


(a) Dupont, 
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dont il avoit fait un fi grand ufage ; 
avant que de périr il s’étoit vů ar- 
rofé du fang de fon frere, jeune 
hômme qui donnoit les plus gran- 
des efpérances. Le tombeau s’ouvroit 
pour ne point fe refermer. Une ma- 
ladie auffi meurtriere quele fer , la 
dyflenterie enlevoit jufqu’à foixante 
perfonnes par jour. Staremberg lui- 
même en étoit attaqué ; & Capliers 
étoit chargé du commandement, On 
ne comptoit plus que trois ou qua- 
tre Officiers par bataillon’, la plû- 
part bleffés; prefque tous les Chefs 
avoient difparu. Le Soldat miné par 
la fatigue & la mauvaife nourriture 
fe traînoit aux brèches; & celui que 
le feu de l'ennemi ne confumoit pas, 
expiroit de langueur. Le peuple, 
qui, au commencement, fe livroit 
aux travaux du fiége , ne connoif- 
foit plus d'autre défenfe que la prie- 
re: il remplifloit les Eglifes où la 
bombe & le boulet venoient porter 
la frayeur. 

Dès le 22 Août, Capliers, qui 
pefoit fi bien les forces, jugeoit qu'on 
ne pouvoit plustenir que trois jours, 
fi les ennemis livroient yn affaut gé- 

néral 


DE JEAN SOBIESKI. 07 


néral (a). Depuis cette époque , une Année 
ruine fe précipitoit fur l’autre. La 1683. 


demi-lune étoit prife. Des brèches 
de. dix & vingt toifes ouvroient les 
deux baftions & la courtine: les 
Soldats fervoient de murailles. Une 
mine s’ayançoit fous le Palais de 
l'Empereur déjà écrafé de bombes 
& voifin du baftion de la cour. 
D'autres ferpentoient çà & là. On 
en éventoit quelques-unes : mais les 
Mineurs Autrichiens, gens ramañlés, 
ne vouloient. plus rentrer dans la 
terre dès qu’une fois ils avoient 
entendu travailler l’ennemi. L’artil- 
lerie ne pouvoit plus répondre. La 
plüpart des canọns étoient rompus 
qu démontés. 

Le Duc de Lorraine venoit de 
recevoir une lettre de Staremberg , 
cet homme ferme & même avan- 
tageux, qui, au commencement du 
fiége , avoit écrit: Je ne rendrai la 
place qu'avec la derniere goutte de 
mon fang. À peine en ce moment 
confervoit-il un rayon d'efpérance. 
Sa lettre ne portoit, que ces mots: 

AE. +2 RASE LR mens RIRE 

(a) Dupont, 

Tome IL E 
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Plus detems à perdre , Monfeigneur , 
plus de tems à perdre (a). 

On ne conçoit pas la ftupide inac- 
tion de Kara-Muftapha. Il eft cet- 
tain que, fi dans ce moment il eût 
livré un affaut général, c'en étoit 
fait de Viénne. L’avarice éteignit la 
foudre dans fa main. Il s’étoit figuré 
que laréfidence des Empereurs d'Al- 
lemagne devoit renfermer des tréfors 
immenfes ; & il craignoit que le 
pillage , inévitable dans une Ville 
prife d’aflaut, ne le privât de ces 
tréfors imaginaires. Il aimoit mieux 
attendre que la place fe rendit, 
événement dont il fe flattoit à cha- 
que minute. La préfomption fe joi- 
gnoit à l’avarice pour l’aveugler. -F 
plaifantoit fur la foiblefe de l'Ar- 
mée Chrétienne qu’il croyoit encore 
plus foible qu’elle n'étoit ; & il ne 
lui fuppofoit pas aflez de hardieffè 
pour venir l’attaquer. Il étoit fi mal 
inftruit, qu’il ignoroit encore que 
le Roi Jean eût marché €n perfonne. 
Cette ignorance étoit d’ailleurs une 
fuite de la fierté mal-entendue de 


(a) Dupont, 
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fa Porte. Elle reçoit tous les Am- Année 


baffadeurs des Cours Chrétiennes , 
& n’y entretient pas un feul Agent. 
Cela fait que les Chrétiens péné- 
trent fes fecrets, tandis qu’elle ignore 
fouvent ce qui fe paffe publique- 
ment chez eux. Le Vifir, qui nma- 
voit qu'un foupçon de la marche 
de Jean, menoit avec lui Envoyé 
de Pologne, le Chevalier Troski 
les fers aux pieds & aux mains pour 
répondre de la conduite de fon 
Maitre (a). De tousles Princes ligués 
c'étoit celui qu'il redoutoit le plus. 
On va voir s’il avoit raifon. 

Jean prêt à marcher délivra l’or- 
dre de baraille écrit de fa propre 
main. Le voici tel qu’il a été trouvé 
dans fes manufcrits. 

A Le Corps de Bataille fera com- 
s» pofé des Troupes Impériales aux- 
p» quelles nous joindrons le Régi- 
s» ment de Cavalerie du Maréchal 
s> de la Cour, le Chevalier Lubo- 
>» mirski, & quatre ou cinq Efca- 
s drons de nos Gendarmes , à Ja 


met 


(4) Dupont, Journal du Siege. 
E ij 


1683, 
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» place defquels on nous donnera 
>, des Dragons ou quelques autres 
s Troupes Allemandes. Ce Corps 
5» fera commandé par Monfieur le 
3; Duc de Lorraine. 

» L'Armée Polonoïife occupera 
sy l’aîle droite qui fera commandée 
» par le Grand-Général, Jablo- 
snowski, & les autres Généraux 
sy de cette Nation. 

s Les Troupes de Meffieurs les 
a Eleéteurs de Baviere & de Saxe 
;, feront à l’aîle gauche , auxquelles 
¿nons donnerons aufli quelques 
,, Efcadrons de nos Gendarmes & 
, de notre autre Cavalerie Polo- 
,, noife , à la place defquelsils nous 
. donneront des Dragons ou de 
s, l Infanterie. 

„ Les canons feront partagés , & 
„encas que Meffieurs les Electeurs 
s» n’en ayent pas aflez , Monfieur le 
„ Duc de Lorraine leur en four- 
,, hira. Cette aîle fera compofée par 
,, Meffieurs les Eleéteurs. 

„Les Troupes des Cercles de 
» l'Empire s’étendront le long du 
,; Danube avec l’aîle gauche en fe 
p rabattant un peu fur leur droite; 
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»> & cela par deux raifons: la pre- Année 
>s miere , pour inquiéter les ennemis 1683. 


> dans la crainte d’être chargés en 
» flanc ; & la feconde, pour être 
>» à portée de jetter un fecours dans 
» la Ville en cas que nous ne puif- 
>» fions pas pouffer les ennemis auffi- 
>, TÔt que nous l’efpérons. Monfieur 
> le Prince de Valdeck commandera 
sce Corps. 

» La premiere ligne ne fera que 
5 d'Infanterie avec des canons , fui- 
s» Vie de près par une ligne de Ca- 
» Valerie. Si ces deux lignes étaient 
>, mêlées , elles s’'embarafleroienit fans 
»» doute dans les paffages des défi- 
ə» lés, bois & montagnes. Mais 
5» aufli-tôt qu'on fera entré dans la 
»» plaine , la Cavalerie prendra fes 
s» poftes dans les intervalles des ba- 
>, taillons qui feront ménagés à cet 
» effet; & fur-tout nas Gendarmes 
»» Qui chargeront les premiers. 

s» Si nous mettons toutes nos År- 
»» mées en trois lignes feulement , 
>» Cela nous prendra plus d'une lieue 
35 & demie d'Allemagne, ce qui ne 
3 feroit pas à notre avantage ; & 
s» Il faudroit pañler la petite riviere 

E iij 
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blé fut pour la derniere. Le Roi Année 
décida pour la premiere qui étoit 1683. 
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Année ,, de Vien qui doit nous demeurer 
1683. ,,à notre aîle droite. C’eft pourquoi 


>> il faut faire quatre lignes ; & cette 
> quatrieme fervira de Corps de 
pg réferve. 

>» Pour une plus grande füreté 
s de l’Infanterie , contre le premier 
» effort de la Cavalerie Turque, 
s» qui eft toujours fort vif, on fè 
s, pourroit fort bien fervir de Span- 
» chéraifires où Chevaux-de-Frize , 
>» mais fort légers pour les porter 
s Commodément , & à chaque alte 
,, les jetter à la tête des bataillons. 

, Je prie tous Meffieurs les Géné- 
„raux, qu’à mefure que les Armées 
» feront defcendues de la derniere 
» montagne en entrant dans la plai- 
» ne, chacune prenne fon pofte, 
>» comme il eft marqué dans ce pré- 
ent ordre. , 

On n’avoit que cinq lieues à faire 
pour arriver aux Turcs, dont on 
étoit féparé par une chaine de mon- 
tagnes. Deux routes fe préfentoient ; 
l’une par la partie la plus élevée : 
l’autre par le côté où les fommets 
s’abbaiffant, devenoient plus prati- 
cables. Le Confeil de Guerre affem- 


beaucoup plus courte , & perfonne 
ne murmura, parce qu'il fit fentir 
que le falut de Vienne dépendoit 
d'un moment, & qu'il étoit: des 
cas où il. falloit préférér l’aétivité 
à la prudence. 

Le 9 Septembre toutes les trou-. 

es s’ébranlerent. Les Allemands, 
après plufieurs tentatives pour mon- 
ter: leur canon, défefpérerent & le 
laifferent dans la plaine. Les Polo- 
nois furent plus entreprenans. Le 
Palatin de Kiovie , Konfki, Grand- 
Maître de l’Arullerie, en fit pañler 
vingt-huit piéces, & ce furent les 
feules qui tirerent le jour de la ba- 
taille (a). 

Cette marche toute hériffée de 
difficultés dura trois jours. IL y en 
avoit. deux: que l'Armée Polonoife 
n’avoit vù fon Roi; elle le deman- 
doit avec la derniere inquiétude. 
IL étoit parmi les troupes de l’Em- 
pire pour les encourager. 

On approchoit de la dérniere 

(a) Dupont. 

E iv 
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montagne appellée Calemberg. 1j 


étoit encore tems pour le Vifir de` 


réparer fes fautes. Il n’avoit qu'à 
s'emparer de cette hauteur , mafquer 
les défilés; il arrêtoit l'Armée Chré- 
tienne. 

Il ne le fit pas. C’eft dans ce mo» 
ment que les Janiffaires indignés de 
tant de bévües , s’écrioient : Ve enez , 
Tnfideles , la feule viđe de vos cha- 
peaux nous fera fuir. 

Ce fommet du Calemberg qui 
reftoit libre, découvrit aux Chré- 
tiens, une heure avant la nuit, un 
des plus beaux & des plus terribles 
fpeélacles de la puiffance humaine; 
une vafte plaine & les Ifles du Das 
nube couvertes de pavillons, dont 
la magnificence reffembloit plûtôt 
à un Camp de plaifir qu’à la du- 
reté de la guerre; une multitude 
innombrable de Chevaux , de Cha- 
meaux & de Bufles (4); deux cents 
mille combattans en mouvement ; 


aaa a a a 


(a) Les Turcs employent les Bufles à 
trainer l'artillerie. Les chevaux & les cha- 
meaux pour porter les équipages; car ils ne 
fe fervent point de charriots. 
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„des eflains de Tartares qui côto- Année 
Yoient le pied de la montagne dans 1683. 


leur confufion ordinaire ; le feu ter- 
rible des Affiégeans , & celui des 
Afiégés tel qu'il pouvoit être ; une 
grande Ville qu’on ne diftinguoit 
plus qu'à la pointe des clochers , 
au feu & à la fumée qui la con- 
vroient. 

Des fignaux avertirent inconti- 
nent les Affiégés du fecours qui leur 
arivoit. Il faut avoir fouffert toutes 
les extrémités d’un long fiége , & fe 
voir deftiné avec fa femme & fes en- 
fans au glaive du Vainqueur, ou à 
l’efclavage dans une terre infidele , 
pour fentir toute la joie que la Ville 
Éprouva ; mais la crainte reparoifloit 
aufi-tôt. Kara-Muftapha , avec tant 
de forces, pouvoit encore prétendre 
à un fuccès qu'il ne méritoit pas. 
Jean, qui examinoit fes difpofitions, 
dit aux Généraux Allemands: Ceg 
homme ef? mal campé , c'eft un igno- 
rant ; nous le battrons, Il ne faut 
pas prendre ce mot pour un oracle 
hafardé dans la vue de donner de 
la confiance. On fait que le Maré- 
chal de Villars , ocçupé fans gloire 

Ev 
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dans les Cévennes, prophétifa la 
défaite de T'allard fur fa mauvaife 
pofition à la journée d'Hocshtet, 
Un Général qui ne fait pas prophé- 
tifer ainfi , doit quitter le comman- 
dement. 

Le canon préluda de part & d'au- 
tre à la grande fcène du lendemain. 
C’étoit le 12 Septembre, moment 
où il falloit décider ft Vienne , fous 
Mahomet IV. auroit le fort de Conf- 
tantinople fous Mahomet II. & fi 
PEmpire d'Occident iroit fe réunir 
à l'Empire d'Orient : peut-être en- 
core fi l’Europe refteroit Chrétienne. 

Deux heures avant l’aurore , le 
Roi , le Duc de Lorraïne & plufieurs 
Généraux firent un acte de Religion 


peu pratiqué de notre temps. Ils: 


s’adrefferent au Fils de Dieu , en le: 


recevant dans l’Euchariftie; tandis 


que les Turcs crioient au Dieu uni- 
que & folitaire d'Abraham , Allah} 


Allah (a)! 


p a nent 

(ay Mots Arabe qui répond à ceux d’E- 
lohim , d Adonai , & de Térragraminaton. 
Tous ces mots fignifent l’Etre par excellen- 
ce , l'Effence Divine: 
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Ces cris redoublerent au lever du Année 
foleil , lorfque Armée Chrétienne 1683. 


defcendit à pas lent & égal , preffant 
les rangs, roulant du çanon devant 
elle , faifant alte au bout de trente ou 
Quarante pas, pour tirer & rechar- 
ger. Ce front s’élargifloit & prenoit 
dé la profondeur , à mefure que l’ef- 
pace augmentoit : vafte amphithéà- 
fre où les Turcs dans le plus grand 
fmouvément, confidéroient leurs en- 
nemis. Ce fut alors que le Kan des 
T'artares fit obferver au Vifir les lan- 
ces ornées de’ banderolles dans la 
Gendarmerie Polonoife , en lui di- 
fant: Le Roi eff à la téte; parole qui 
le remplit d'inquiétude (a). 

‘Sur le champ ; après avoir donné 
ordre aux T'artares de mettre à mort 
tous leurs captifsau nombre detrente 
mille, boucherie digne d’untel Chef, 
il fait marcher à la montagne , & en 
même temps il ordonne l’affaut gé- 
néral à la Place. Ce dernier ordre 
n'étoit. plus de faifon. Les Affiégés 
avoient repris courage , & les Janif. 
faires irrités avoient perdu. 

sear ai u), nid 

(4) Journal du Siege, page 79. 


E vj 


Année 
1683: 
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Cependant les Chrétiens conti- 
nuotent à defcendre , & les Turcs 
montoient. L'action s'engagea. La 
premiere ligne des Chrétiens, toute 
Infanterie , chargea:avec tant d’im- 
pétuofité, qu'elle fit. place à une 
ligne de Cavalerie qui prit pofte dans 
les intervalles des bataillons. Le Roi, 
les Princes & les Généraux gagnant 
la tête ,combattoïent tantôt avec la 
Cavalerie , tantôt avec l’Infanterie. 
Les deux autres lignes prefloient les 

remieres. Konski , aufli favant dans 
l'Art Militaire , qu'intrépide dans 
lation , dirigeoit lArtillerie qut 
üroit à cartouche & de fort près. 

Le champ de ce premier choc, 
entre la plaine & la montagne, 
étoit coupé de vignes , de hauteurs 
& de petits vallons. L'ennemi ayant 
huffé fon canon à l'entrée des vignes, 
fouffioit beaucoup de celui des Chré- 
tiens. Les Combattans répandus fur 
ce terrein inégal , fe le difputerent 
avécacharnement jufques fur le midi. 
Le Comte de Maligni, frere de la 
Reine de Pologne, venoit de s’é- 
teblir fur une hauteur qui prenoit 
les Turcs en flang ; ceux-ci chaffés 
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de collines en collines , fe retirerent Année 
dans la plaine en bordant leur camp. 1683. 


L'Armée Chrétienne , l’aîle gau- 
che füur-tout , s'emportant & criant 
viétoire , voulut les poufler fans re- 
lâche. Cette ardeur étoit belle ; mais 
le Roi la jugea dangereufe. La Ca- 
valerie Allemande , montée pefam- 
ment, fe feroit bien-tôt mife hors 
d'haleine dans l’efpace qu’il falloit 
parcourir. Une autre raifon plus 
forte encore , c'eft que tous les 
Corps ayant combattu , tantôt {ur 
des hauteurs , tantôt dans des fonds, 
avoient doublé néceffairement les 
uns fur les autres, & dérangé l’ordre 
de bataille. On donna quelque temps 
à le rétablir , & la plaine devint le 
théâtre d’un triomphe que la pof- 
térité aura toujours peine à croire. 
Soixante & dix mille hommes al- 
loient fe heurter contre deux cens 
mille. Dans l'Armée Turque, le 
Bacha de Diarbekir commandoit 
l’aîle droite ; celui de Bude , la gau- 
che; le Vifir étoit au centre , ayant 
à fes côtés Aga des Janiflaires & 
le Général des Spahis. 

Les deux Armées refterent immo- 
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biles quelque temps: les Chrétiens 
dans le filence ; les Turcs & les Tar- 
tares redoublant leurs cris au fon des 
clairons. Dans ce moment terrible , 
un pavillon rouge s’éleva du milieu 
des Infideles , & à côté le grand 
Étendard de Mahomet confacré par 
la Foi Mufulmane. Cette efpece de 
Labarum ou d'Oriflamme , ce pref- 
tige qui leur donne quelquefois au- 
tant de courage , que la vérité en 
infpire aux Chrétiens, ne joua pas 
fon rôle dans cette grande occafion. 
Le Vifir lui avoit ôté toute fa vertu. 
Jean ordonne la charge. La Cava- 
lerie Polonoïfe , le fabre à la main, 
poufle droit au Vifir, endroit mar- 
qué par l’Etendard. Elle enfonce 
les premiers rangs, elle perce juf- 
qu'aux nombreux efcadrons quien- 
vironnent le Vifir. Ce Corps de 
Spahis difpute la viétoire ; mais tous 
les. autres , les Valaques , les Mol- 
daves , les Tranfylvains , les Tar- 
tares , les Janiffaires même ne mar- 
quent point de volonté: effet fu- 
nefte de la haine & du mépris qu’on 
a pour le Général. Il veut rétablir 
la confiance en montrant du ou- 
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rage & de la bonté ; il n’eft plus Année 
temps. Il s’adreffe au Bacha de Bude 1683» 


& à d’autres Chefs, qui ne répon- 
dent que par un filence défefpérant. 
Er tor, dit-il au Prince Tartare, 
ne veux-tu pas me fecourir ? Le Kan 
ne voit plus de falut que dans la 
fuite. Les Spahis en font à leurs der- 
niers efforts. La Cavalerie Polonoife 
les ouvre, les renverfe. Le grand 
Étendard difparoit. Le Vifir tourne 
le dos , & répand la crainte en 
füyant. Le découragement s'étend 
du centre vers les aîles, que tous les. 
Corps de l'Armée Chrétienne pref- 
fent à la fois : Jablonowski la gauche, 
les Eleéteurs la droite , pendant que 
le Duc de Lorraine tombe fur le cen- 
tre , le Roi animant tout par l’aétion 
& le commandement. La terreur 
te la réflexion & les forces à cette 
multitude , qui, fous un bon Chef, 
auroit dù, dans une vafte plaine, 
envelapper fon ennemi; & fans la 
nuit qui vint couvrir les combattans, 
c'eùt été une déroute totale ; ce 
neft qu’une retraite précipitée ( a } 

EEE 


(a) Journal du Siege ; page 72. 
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Jean tourne rapidement contre 
les Janiflaires qui font reftés dans les 
travaux du fiége. On ne les trouve 
plus , & Vienne eft libre. Le Soldat 
viétorieux veut fe jetter dans le cam 
des vaincus , où tant de richeñès 
abandonnées l’appellent , tentation 
dangereufe pour le moment. Les 
vaincus , à la faveur de l’obfcurité & 
Pauvoient revenir fur leurs pas , & 
tailler en piéces une Armée que le 
pillage auroit laiflée fans défenfe. 
Un ordre , {ous peine de la vie ; la 
retint toute la nuit fous les armes, 
Jean auroit peut-être mieux em- 
ployé le temps à pourfuivre len- 
nemi, Comme le vouloit le Duc de 
Lorraine ; mais les grands Hommes 
font des fautes , parce qu'ils font 
hommes ; & ceux qui ont voulu le 
juftifier , difent que les Polonois, 
après une fi longue marche, étoient 
accablés de fatigues, & fans bagage 
qui ne pouvoit arriver de trois jours, 
Les autres qui ont cherché à le noir- 
cir, ont prétendu que l'envie de 
s’affurer le choix du butin y entroit 
pour beaucoup. 


Parmi un grand nombre de pri- 
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fonniers, on amena au Roiun Écuyer Annéë 
/ 
Arabe , avec un cheval armé & ca- 1683. 


paraçonné comme au temps des 
Amadis , pour un tournois. L'Écuyer 
donna la généalogie de ce cheval 
qui appartenoit au Vifir. Les Ara- 
bes qui comptent pour rien la no- 
bleffe des hommes, font grande at. 
tention à celle des chevaux , dont 
les races ne dégénérent jamais lorf- 
qu'on les foigne , & qu’elles font 
fans mélange. 

On amena auffi quelques trans- 
fuges Polonois qui, touchés de re- 
pentir , revenoient à leurs Drapeaux. 
L'un d'eux qui avoit trouvé de l'em- 
ploi dans la maifon même du Vifir, 
apportoit un étrier de vermeil que 
fon Maître avoit perdu en chan- 
geant de cheval dans fa fuite. Prenez 
cer étrier , dit le Roi à un de fes 
Officiers , portez-le à la Reine, & 
vous lui direz que celut qui s'en feryoit 
eft vaincu. La Reine aimoit la gloire 
& les préfens ; celui-ci n’avoit pas 
de quoi l'éblouir : le temps amena 
tout. 

Sur les fix heures du matin le 
camp ẹnnemi fut ouvert au Soldat , 
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dont l’avidité fut d'abord fufpendue 


par un fpeétacle terrible. Des meres 
égorgées çà & là: quelques-unes 
avoient encore leurs enfans attachés 
à leurs mammelles. Ces femmes ne 
reflembloient pas à celles qui fuivent 
les Armées Chrétiennes , courtifan+ 
nes aufli funeftes à la fanté qu’à la 
vertu. C’étoient des époufes que les 
Turcs avoient mieux aimé facrifier 
que de les proftituer aux Chrétiens, 
Ils avoient épargné les enfans. On 
en recueillit cinq à fix cens , que le 
bon Evêque de Newftatd, celui à 
qui Vienne devoit déjà beaucoup; 
fit nourrir & élever dans la Religion 
des Vainqueurs (a. ` 

Quand on entra dans les tentes du 
Vifir un autre objet de douleur & de 
joie fit oublier le pillage pour le 
moment. C’étoit FEnvoyé de Po- 
logne chargé de fers. Le Vifir lui 
avoit dit plus d’une fois: Sz zor 
Maître marche , je te ferai trancher 
la téte. Heureufement le Vifr ne fut 
inftruit qu’au moment de la bataille; 


— msn 


(a) Journal du Siege, page 187. 
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& il avoit trop d’affaires pour pen- Année 
fer à tenir fa parole. Mais Pinfor- 1683. 


tuné Troski avoit vu pendant deux 
mois le fabre levé fur lui. Les Sou- 
verains fentent-ils aflez d’auffi grands 
facrifices ? 

Jamais butin ne fut plus abon- 
dant. Les Turcs économes dans la 
paix , font magnifiques à la guerre; 
point de tables, encore moins de 
Jeux. Ils ont un proverbe , que ce- 
lui qui tue un joueur de dez, eft 
béni par le Seigneur : mais riches 
harnois , habits & meubles de prix, 
armes décorées , pavillons fomp- 
tueux , & une foule de Marchands 
qui étalent dans une foire guerriere 
le luxe de l’Afe. Les Allemands & 
les Polonois s’enrichirent de ces 
dépouilles. Les Généraux mêmes ne 
S’oublierent pas. Les mœurs des dif 
férentes Nations doivent jetter de la 
différence dans nos jugemens fur 
les Guerriers. Nous lifons dans Ho- 
mere que les Héros Grecs , après la 
viétoire , partageoint le butin ; &c 
fans recourir à l'antiquité Grecque , 
on fait qu’au temps de Charlemagne 
les dépouilles des Sarrazins en E£ 
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Naikbul-Efchree , qui veille au fuc- Année 
cès du combat; & pour peu que la 1683. 
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Année pagne furent partagées entre le Roi, 
1683. les Officiers & les Soldats. Le Héros 


du jour eut ici fa part. Il écrivit à 
la Reine que “ le Grand Vifir Pa- 
> Voit fait fon héritier , & qu’il avoit 
» trouvé dans fes tentes la valeur de 
>» plufieurs millions de ducats. Ainfi, 
» ajoute-t-il , vous ne direz pas de 
»» moi ce que difent les femmes 
>» Tartares quand elles voient rentrer 
>» leurs maris les mains vuides : vous 
ə» n'êtes pas des hommes , puifque 
3, Vous revenez fans butin. ,, 
Parmi tant de chofes qu’on s’ap- 
proprioit, il yen eut deux qui fi- 
xerent les regards fans irriter la 
convoitife. Un grand Etendard 
qu'une joie précipitée fit prendre 
pour celui de Mahomet. On fe 
trompa. Les grandes précautions 
des Turcs ont toujours prévenu 
cette calamité. Il eft enfermé dans 
une Arche d’or avec l'Alcoran & 
la robe du Prophète. Cette Arche 
eft portée fur un chameau qui mar- 
che devant le Sultan ou le Vifir: 
& lorfque dans une bataille on dé- 
ploie l'Etendard , il y a un Off- 
cier de la race de Mahomet , le 


victoire panche du côté de l'ennemi, 
il fe fauve au plus vîte avec le facré 
dépôt. Le Vifir, en cette occafion , 
accompagna cette fuite (æ). Mais 
les Chrétiens qui aimoient à fe trom- 
per fur ce fait , ont toujours cru pof- 
féder le fameux Etendard ; & les 
Hiftoriens , les uns après les autres , 
fans en excepter le célébre Auteur 
des Annales de l’Empire , ont nourri 
Perreur. L'autre dépouille facrée, 
c'étoit un tableau de la Vierge, 
trouvé dans la tente du Vifir avec 
cette infcription latine : 


Per hanc Imaginem victor eris, Joannes; 
Per hanc Imaginem vitor ero Joannes, 


Jean; par cette Image, tu vaincras. 


Et Jean répond: 


* Par cette Image , je vaincrai. 


Imitation du figne que Conftantin. 

vit en Pair , lorfqu'il alloit combat- 

tre Maxence. 

oo 
(a) Cantémir, tom. 25 page 154 
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L’Image donnabeaucoup à parler. 
Les uns trouvoient fort fingulier que 
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vn plus que la fortune de Louis Apnée’ 
V. capable de l'arrêter. Avec des 1683. 


le Vifir eût dans fa tente un monu- 
ment qui prophétifoit fa ruine , & 
qui auroit plutôt dû être dépofé en- 
tre les mains de Jean. D’autres fou- 
tenoient qu’en fait de miracles , la 
critique doit être extrêmement cir- 
confpecte. L’Image fut placée dans 
une magnifique Chapelle que la 
Reine de Pologne fit bâtir , & le 
prétendu Etendard de Mahomet fut 
envoyé au Pape pour en faire hom- 
mage au Dieu des Armées: Tout le 
canon refta à Empereur, & l'Em- 
pire auffi. Le Vifr s’étoit bien flatté 
de lui faire la loi. Il avoit apporté 
toute la décoration qu'il deftinoit à 
fon entrée triomphale dans Vienne, 
Tl avoit amené en magafins , en ar- 


tillerie , en ouvriers de toute efpece, - 


tout ce qu’il falloit pour ravitailler 
& fortifier une Place où il comptoit 
de réfider jufqu’à la campagne fui- 
vante, qu'il regardoit comme la fin 
du regne de Leopold. Vienne prif , 
il enfermoit l'Italie par un double 
croiffant ; il n’y avoit jufqu’au Rhin 
aucune Place de réfifiance ; & on ne 


projets fi vaftes & des forces aufli 
grandes , il falloir avoir d’autres 
mæurs & une autre tête. Il n’avoit 
fait qu'une ation de vigueur , fa 
Marche rapide {ur Vienne > féignant 
d'en vouloir à Raab. 

Au refte , jamais journée auffi dé- 
cifive ne fut moins meurtriere, Un 
Secretaire Italien , ‘Talenti | que le 
Roi de Pologne reénvoya au Pape, 
débita für toute fa route, & au Pon- 
tife même, qu’il avoit marché du- 
rant quatre lieues fur des corpsmorts. 
Cette fable étoit bonne pour amufer 
Rome; mais fi le Secretaire exage- 
roit fans pudent ; un Auteur célébré 
qui par l’univerfalité de fes connoif- 
fances & la beauté de fes ouvrages , 
a bien acquis le droit de faire des 
fautes , diminue fans vraifemblance. 
Il eftime ‘la perte des Chrétiens à 
deux cens hommes feulement , & 
celle dès Turcs au-deffous de mille 
(a)! Le Jéfuite d'Avrigny , dans fes 


ms 
(a) Annalet de l'Empire , tom. 2; p. 147: 
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Mémoires , ouvrage fort eftimable 
d’ailleurs , croit rencontrer plus jufte 
en pouffant la perte des Chrétiens 
jufqu’à fix cens (4). C'eft ainfi que 
les erreurs fe perpétuent. Du côté 
des Chrétiens, un feul efcadron Po- 
lonois perdit vingt- deux Gendar- 
mes. Tous les efcadrons donnerent , 


& plus de cent Officiers furent tués.. 


Or on fait qu’il faut compter au 
moins dix Soldats pour un Officier. 
Les Allemands ne refterent pas les 
bras croifés , & dès qu’on porte des 
coups , on en reçoit quelques-uns. 
Les Polonois regretterent Zbaski , 
Maczinski, le Caftellan Urbanski, 
le jeune Potocki , chef d’une grande 
Maifon, intrépide Mondreoski, que 
la journée de Choczin avoit tant il. 
luftré , le Lieutenant-Général Affue- 
rus, & beaucoup d’autres dont les 
têtes furent trouvées au pied du pa- 
villon rouge qui marquoit la place 
du Vifir. Les Impériaux donnerent 
des larmes au Prince de Croy , com- 
me ils en avoient donné un peu 


er 
. (a) Tome 3 > page 417. 
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avant dans la malheureufe affaire de 
Pétronel au jeune Prince d’Arem- 
berg, & au Chevalier de Sovoye, 
frere aîné du Prince Eugène. La mort 
de ce dernier eut quelque chofe de 
bien déplorable; un Tartare , après 
lavoir blefé d'un coup de fabre, 
le chargea fur fon cheval , en le 
ferrant de telle force qu’il lui écrafa 
l’eftomach. Le malheureux Prince 
fut dégagé pour mourir à Vienne le 
troifiéme jour. Quant aux Turcs qui 
perdirent beaucoup de drapeaux, 
on fait qu'on ne les rend qu'avec 
beaucoup de fang; & à jetter un coup 
d'œil rapide fur les deux Armées qui 
d’abord fe difputent pied à pied pen- 
dant fix heures un terrein coupé de 
hauteurs & de vignes, & qui enfüuite 
viennent à un engagement général ; 
tout cela ne fe fait pas fans une perte 
confidérable , mais qui paroîtra tou- 
jours légere , & qui le fut en effet 
pour une fi grande victoire. 

, Jean fe fit un plaifir , malin peut- 
etre , den donner avis à Louis XIV. 
Sa lettre portoit , qu'il croyoir devoir 
fe réjouir par préférence d'un fuccès 
Ji avantageux à toute la Chreriente , 


Tome I, F 
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avec le Fils Aine de l’Eglife. La 
puifflance &c-les viétoires du Monar- 
que François remplifloient l’Europe. 
Jean n’avoit pu fe défendre d’un 
peu de jaloufie. Il la marqua même 
l’année fuivante dans une de ces oc- 


cafions où les Rois comme les Sujets: 


difent franchement ce qu’ils penfent. 
La nouvelle de la prife de Luxem- 
bourg arriva à Varfovie : nouveau 
triomphe pour les armes de Louis. 
Un Chirurgien François qui fervoit 
le Roi de Pologne, & alors dans fa 
chambre, s'écria : Ah! c’eftun Roi, 
celui-là... .. Er moi , interrompit 
le Roi avec colere , qui fuis-je donc? 
... Annoncer à Louis la délivrance 
de Vienne & de l'Empire, un fi 
grand exploit avec fi peu de forces, 
c’étoit lui faire fentir qu'il n’étoit pas 
le feul Grand. 

Le lendemain d’une victoire eft 
encore un beau jour. Staremberg 
vint faluer le Libérateur de Vienne. 
Le Héros crut pouvoir y triompher 
fans blefler l'Empereur. Il y entra 
par des ruines au milieu des accla- 
mations. Son cheval avoit peine à 
percer une foule qui fe profternoit, 
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qui vouloit baifer fes pieds, qui l'ap- 
pelloit fon pere , fon fauveur , le 
plus grand des Princes, Vienne ou- 
boit en ce moment qu’elle avoit un 
Maître jaloux. Le plafir de délivrer 
des malheureux , & leur reconnoif- 
fance qui m’étoit point commandée, 
attendrirent Jean jufqwaux larmes. 
Il avoua que le Trône n’avoit rien 
d’aufli flatteur. Les cris de joie le 
conduifoient jufqu’à la Cathédrale, 
où il vouloit remercier le Dieu des 
Batailles. Il apperçut fur ce Temple 
un monument d’ignominie que le 
Grand Soliman y avoit fait placer 
(a), étoit Le Croiffant. TI le fit abat- 
tre , & fouler aux pieds par le Peu- 
ple. Il entonna lui-même le Te Deum 
qui fut chanté. Dans cette cérémo- 
nie on ne vit aucun Magiftrat. Les 
perfonnes même diftinguées dans la 
Ville ne s’y trouverent qu’en petit 
nombre , tandis que le Peuple , fans 
politique , chantoit les louanges de 

arm en mn nt jan mate 
sa ) Condition fous. laquelle il leva le 

£ > qui commençoit à lin- 


4 P, 
quieter , tandis que la Place étoit encore 
plus inquéte. 
F ij 
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Dieu & celles du Vainqueur. Le 
Sermon qu'on entendit avoit pour 
texte : Il fut un homme envoyé de 
Dieu nommé JEAN. C'avoit été lex- 
clamation du Pape Pie V.un fiécle 
auparavant , lorfqu’il apprit la fa- 
meufe bataille de Lépante , que le 
célébre Bâtard de Charles-Quint , 
Dom Juan d'Autriche , gagna contre 
la Flotte du Sultan Sélim. Il y avoit 
pourtant une grande différence entre 
cette viétoire & celle de Jean So- 
bieski, La Chrétienté ne tira pref- 
qu'aucun fruit de la premiere: Celle 
de Vienne a fauvé l'Empire & la 
Religion. Vienne prife , on eût vu, 
comme à Conftantinople , les Eglifes 
Chrétiennesfe changer en Mofquées; 
& qui fait où le Mahométifme , qui 
couvre déja tant de terres , eût fini? 

Léopold qui comptoit triompher 
dans fa Capitale, fans avoir com- 
battu, arrivoit par le Danube , ofant 
à peine jetter les yeux fur les ruines 
encore fumantes de tant de hâmeaux, 
de villages, de jardins , de maifons 
de plaifance, ruines fi vaftes qu'il 
fallut faire une nouvelle carte topo- 
graphique : les lieux marqués dans 
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celle de Vifcher ne fubfiftoient plus Année 


(a). A mefure qu'il approchoit , 
il entendit des falves de canon qui 
n'étoient pas pour lui. Son cœur 
fut profondement bleffé ; & en fe 
tournant vers le Comte de Sintzen- 
dorf, il lui dit : La foibleffe des con- 
Jeils où vous avez eu part , caufe la 
honte que je reçois aujourd'hui, Ces 
paroles dites avec ce ton de Maître 
qui écrafe toujours le Courtifan, 
cauferent au Miniftre un faififfement 
dont il mourut le lendemain (2 ). 
Un Miniftre qui expireroit de dou- 
leur pour avoir confeillé le malheur 
du peuple , mériteroit des larmes. 

L'Empereur, pour m'être pas 
fpeîateur du triomphe de Jean, 
fufpendit fa marche. Une difficul- 
té de cérémonial l’arrêtoit auff : 
il s’agifloit de {avoir fi jamais un 
Roi éle“tif s’éroit trouvé avec un 
Empereur, & comment il avoit été 
reçu. Le Duc de Lorraine qui n'en- 


nr 


(a) Journal du Siege, pag. 26. 
) Mémoires du Duc de Villars ,tom, r, 
page 329. 
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tendoit en ce moment que le cri 


de la reconnoiffance, repondit : 4 
bras ouverts, s’il a fauve l'Empire. 
L'Empereur n’écoutoit que la di- 
gnité impériale, & il fit favoir à Jean 
qu'il ne lui donneroit pas la main 
qu'il prétendoit en qualité de Sou- 
verain. Après bien des chicanes, 
il fut réglé qu'on fe verroit en plei- 
ne campagne. L'Empereur, en sa- 
cheminant, paffa devant les Bava- 
rois. LEle&eur étoit à leur tête. Il 
avoit reçu de Léopold une épée en- 
richie de diamans , dont il venoit 
de faire un bon ufage: cela ne lem- 
pêcha pas d’éprouver dans la fui- 
te toute la rigueur de la Maifon 
d'Autriche. 

Le moment de l’entrevue arriva. 
Le Roi de Pologne avec un bon- 
net à la Polonoife & une aigrette 
terminée par une groffe perle flo- 
tante, armé comme le jour de la 
bataille , avec un bouclier à la Ro- 
maine où étoit gravées , non les ac- 
tons de fes ayeux, mais les fien- 
nes; monté fur un cheval fuper- 
be & magnifiquement harnaché, 
aborda l'Empereur avec ce port hé- 
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roïque dont la nature lui avoit fait Année 
préfent, & cet air que donne la 1683. 


viétoire. L'Empereur vétu comme 
il l’étoit dans fa Cour, affez fim- 
plement , & monté de même, ne 
l’entretint que des fervices reçus en 
tout tems par les Polonois de Pa- 
mitié & de la proteétion des Em- 
pereurs. Il lâcha pourtant le mot 
de réconnoiffance pour la délivran- 
ce de Vienne. À ce mot le Roi 
tournant bride, lui dit: Mon frere, 
je fuis bien aife de vous avoir ren- 
duce petit fervice. Il alloit finir Pen- 
tretien qui devenoit gênant: mais 
il apperçut le Prince Jacques fon 
fils quimettoit pied à terre pour 
faluer l'Empereur. C’e/? un Prince 5 
lui dit-il, gue j'éleve pour le fervice 
de la Chreriente. L'Empereur, fans 
diremot, fit un figne de tête: cé- 
toit pourtant ce jeune Prince dont 
il-avoit promis de faire fon gen- 
dre. À quoi devoit s'attendre les: Pa- 
latins qui énvironnoient leur Roi? 
L'un deux s'avança pour baifer la 
botte de Sa Majefté Impériale : mais 
il s’attira une réprimande de la part 
de fon Maitre: Palatin! point de 
F iv 
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baffeffe; & on fe quitta. Perfonne 
ne fut plus bleffé des procédés de 
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fervice qu'il lui avoit rendu. Cette Année 
ambition que Jean auroit pû jufti- 1683. 


Léopold pour le Libérateur de Vien- 
ne que le Duc de Lorraine. On a 
dû s’appercevoir , dans le cours de 
expédition ; des égards , de la dé- 
férence, de la vénération. du Duc 
pour le Roi Jean; & fi on fe rap- 
pelle que Jean lui avoit difputé & 
enlevé la Couronne de Pologne, 
on conviendra qu’il falloit être bien. 
grand pour traiter ainfi un rival. 
Jean mécontent -de PEmpereur , 
après avoir fauvé l'Empire , devoit 
naturellement penferà retourner dans 
fes Etats: C’étoit l'intention de la Ré- 
publique & le vœu de la Reine, 
L'Empereur lui-même le fouhaitoit, 
pour une raifon qu’il fe gardoit de 
manifefter. Il favoit que les mécon- 
tens de Hongrie, ne comptant plus 
aflez fur la fortune de Tékéli, 
avoient fait offrir leur Couronne à 
Jen pour le Prince Jacques fon fils. 
Ces mécontens étoient en armes; & 
Léopold ne voyoit pas tranquille- 
ment à leur portée un Roi vito- 
rieux qui, en acceptant cette Couron- 
ne, pouvoit lui-vendre cherement le 


fier parles fuffrages d’un peuple qui 
reprenoit fa liberté pour en difpo- 
fer, n’entroit point dans fon ame; 
il ne penfoit qu’à la caufe commu- 
ne de la Chrétienté & à l'intérêt 
particulier de la Pologneen conti- 
nuant d’humilier l'Empire Othoman. 
Il fe flattoit même encore , malgré 
les procédés de Léopold, de lui voir 
accomplir fes promeffes. Le mariage 
d’une Archiducheffe avec fon fils, 
Phérédité abfolue de la Couronne de 
Pologne dans fa Maifon: cette dou- 
ble efpérance le foutenoit contre la 
hauteur impériale. 

Lorfque le Confeil de Vienne eut 
pénétré fes fentimens , il réfolut de 
profiter encore des forces Polonoi- 
fes pour enlever Nerhaufel aux Turcs. 
Cette place dont le Duc de Lorraine 
avoit été obligé de lever le fiége au 
commencement de la campagne eft 
fituée au Nord du Danube. Ce fié- 
ge fourniffoit le moyen de revoir les 

TGS qu’on fe repentoit d’avoir laif- 
fè échapper avec fi peu de perte. 

Kara-Muftapha, après fa défaite, 

Fy 
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plaifance affez ordinaire dans les Année 
Cours. Elle rejetta le défaftre de 1685. 


re plus la Sultane Validé, Les Sul- 


tans ont unrefpect tout particulier 
pour leur mere , au-delà même de ce 
que la nature prefcrit. Si, fans la con- 
fulter , ils partageoient leur lit avec 
une Sultane, l'Alcoran & la Cour 
en murmureroient. Ils lui abandon- 
nent une partie de la police du Ser- 
rail ; ils lui permettent d’entrer dans 
les Confeils d'Etat; elle délibere à 
face voilée , avec le Vifir & le Mou- 
phti (b). Mahomet étoit pénétré 
de ce refpe&t flial pour fa Mere. 
Elle fuborna des témoins qui cher- 
choient à s'avancer par une com- 


(a) Capitale du Royaume de Hongrie. 
On difpute fi c’eft l'ancienne Aquineum où 
étoit la feconde Légion Romaine Adjutrixe. 
Antonin , dans exemplaire du Vatican, a 
écrit Aquineo, Cette Aguinco Où Aquineum, 
n'eft-ce point plutôt Cépoz fur le Danube > 
D'autres encore prétendent que ce n’eft ni 
Bude, ni Cépol , mais Strigonie. Ample 
matiere pour une belle differtation qui ne 
prouvera rien. 

(b) Cantémir, tom. 2 ; pag, 152, 


Vienne fùr des têtes bien moins cri- 
minelles que celle de fon Favori. Le 
Bacha de Bude fut étranglé & re- 
gretté de tout l'Empire. Il avoit fait 
des prodiges au fiége de Candie, ap- 
paifé une révolte en Egypte, au- 
gmenté le tribut de ce royaume, fans 
fouler le peuple , mérité la confian- 
ce du grand Cuprogli, Il eft vrai que 
dans l’occafion préfente il avoit livré 
le Vifir aux armes des Chrétiens , dé- 
fection qui n'arrive prefque jamais 
qu'à un Général méprifé ou dérefté : 
faute pourtant inexcufable: il la 
payoit de fa tête. Trois autres Bachas 
expirérent avec lui. Le Kan des Tar- 
tares fut dépofé : d épofition qu'iln’au- 
roit pas méritée fous un autre Vifir. 

Le même Courier qui étoit char- 
gé de ces ordres cruels , apportoit 
au vrai coupable des marques écla- 
tantes d’une faveur continuée: mais 
à condition de réparer fon malheur. 

Oout vaincu qu'il étoit, il avoit en- 
core une Armée bien fupérieure à 


celle des vainqueurs. La lice fe rou- 
vroit. 


F vj 
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Année, Le Roi de Pologne étoit en mar- 
1683. che dès le 17 Septembre , pour 
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plirent une païtie du vuide. L'Ar- Année 
mée Chrétienne fe trouvoit encore 1683, 


achever la deftruétion de lennemi; 
car il croyoit n’avoir rien fait, tant 
qu'il reftoit quelque chofe à faire. 
LArmée Allemande le fuivoit, non 
pas aufi nombreufe qu’elle étoit à 
l'affaire de Vienne. Waldeck, pen- 
foit à ramener les troupes des Cer- 
cles. L’Electeur de Baviere étoit ma- 
lade , & fon Corps d’Armée atten- 
doit fa guérifon. L’EleCteur de Saxe 
s’étoit retiré tout-à-fait pour entrer 
dans le jufte reffentiment d’un Prin- 
ce de fa maïfon. Si dans la même: 
carriere il fe trouve deux fujets d'un. 
mérite éclatant, il eft aufi dange- 
reux de n’en récompenfer qu'un que 
de les oublier tous deux. Staremberg, 
outre une grande fomme d'argent , 
avoit reçu la Toifon d’or & le bâ- 
ton de Feld-Maréchal. Ce denier hon- 
neur auroit contenté le Prince de 
Saxe-Lawembourg qui l’avoit mé- 
rité en fervant l'Empereur. Il lui fut 
refufé , & il refufa fes fervices_en 
même tems que l’Elcéteur reprenoit 
fes troupes. La Garnifon de Vienne 
& quelques autres Régimens, rem- 


forte de cinquante mille hommes. 
Elle paffa le Danube au-defious de 
Presbourg , fous le canon de Co- 
more faifant face à Neuhaufel. 
Tous les Généraux Allemands. 
mwavoient pas pour Jean la même 
déférence que le Duc de Lorraine. 
Staremberg , qui commandoit lin- 
fanterie , dépofitaire de la faveur 
& des intentions de Léopold, ne 
fe concilioit pas toujours avec les 
difpofitions de Jean. Un événement 
augmenta cette méfintelligence. Té- 
kéli, depuis la défaite des Turcs , 
voyoit un précipice s'ouvrir fous 
fes pas. Il cherchoit un accommo- 
dement avec l'Empereur fous la pro- 
tettion de Jean. Ses Envoyés furent 
écoutés dans un Confeil. Leurs pro- 
pofitions fe réduifoient à fix arti- 
cles : ła confervation de leurs pri- 
viléges , la liberté de confcience , la 
reftitution de leurs biens, la con- 
vocation d’une Diète libre, une 
fufpenfion d'armes pendant la négo- 
ciation , & pour Tékéli leur Chef, 
la Souveraineté de quelques Comtés 
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qu'on lui avoit promis l’année pré- 
cédente. A peine eurent-ils ache- 
vé, que Staremberg les interrompit 
en ne parlant que d’échafauds & 
de bourreaux. Jean parla en Prince 
clément, puiflant & armé, faifant 
fentir le refpe& qu'on devoit à la 
Médiation de celui qui venoit de 
fauver l'Empire. Les Impériaux ré- 
pondirent avec aigreur qu'ils ma- 
voient pas été fimples fpectateurs 
de cette grande journée. Jean dès 
ce moment réfolut de leur appren- 
dre qu'il pouvoit vaincre fans eux, 
quoique pour eux. 

Un Corps de fix à fept mille 
Turcs, tout cavalerie , avoit pafté 
le Danube fur le pont de Strigonie 
pour en garder la tête. C’eft-à où 
eft le Fort de Barcan, ouvrage en 
terre, fraifé & paliffadé , peu con- 
fidérable en lui-même , mais devenu 
fameux par les aétions qui s’y paf- 
ferent. 

Cette Cavalerie Turque étoit com- 
mandée par un jeune homime qui 
avoit vù étrangler le Bacha de Bude, 
& ne craignoit point d'occuper fa 
place. Ce jeune Bacha , Kara-Mé- 
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vouloit mériter {a fortune. 

L'Armée Polonoife campoïit tou- 
jours en avant. Jean fe flatta d'é- 
crafer cette poignée de Turcs & 
d'enlever le Fort de Barcan. Mais 
il ne vouloit pas que les Allemands 
euflent part à cette viétoire. Il leur 
déroba fa marche. Cependant des 
efpions revenant à lui rapportoient 
que les ennemis étoient en grand 
nombre: Ne nous informons pas , 
dit-il, combien ils font, mais où ils 
font. Il les trouva trop tôt, quoi- 
que le nombre en fût réellement 
petit. 

Le 7 Ofobre fut un jour de 
fang. Lés Turcs s’étoient couverts 
d’un rideau. L’avant-garde Polonoïfe 
ne s’en croyoit pas fi pres. Ils fon- 
dent fur elle fans lui donner le tems 
de fe mettre en bataille. Le trou- 
ble & la confufion s'emparent des 
efprits. L'Officier ne commande plus 
ou commande mal. On fait mettre 
pied à terre à des Dragons dans 
une plaine. Les Cofaques font ren- 
verfés ; les Pancernes ne tiennent 
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Année plus ; les Dragons du Grand-Géné- 
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ral ne remontent à cheval que pour 


fe fauver. Ceux du Roi wen ont 


„pas le tems & font taillés en pié- 
ces. On ne voit que des gens qui 
fuyent & des têtes quitombent fous 
le fabre. 

Jean arrive au milieu de ce dé- 
fordre avec le gros de fa Cavalerie. 
Sa préfence n'arrête pas le Vain- 
queur. Le jeune Bacha redouble 
d'activité. A peine Jean a-t-il le 
tems de fe ranger fur une ligne. Il 
reçoit les Turcs avec fermeté 4 
les charge même à fon tour. Mais 
les Turcs fe développant pour en- 
velopper toute la ligne Polonoife > 
&c pouflés par cette fureur qui ani- 
moit les Mahométans fous les pre- 
miers Califes , font plier la gauche, 
enfoncent la droite , ouvrent le cen- 
tre. Ce n’étoient plus ces intrépides 
Towarisz qui , dans le fiécle pañié , 
avoient dit à leur Roi : Qwas-tu à 
craindre avec vingt mille lances ? 
Quand le Ciel tomberoit , nous le 
Joutiendrions de leurs pointes. 

Dans ce trouble univerfel où cha- 
que inftant entaffoit des mourans 
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fur des morts , où la retraite deve- Année 
noit aufi dangereufe que la refif- 1683. 


tance , le grand Jablonowski pria 
le Roi de s'échapper avec fon fils 
qui combattoit à côté de lui, ajoû- 
tant qu'avec quelques efcadrons ral- 
liés il tâcheroit de tenir encore quel- 
ques momens pour couvrir fa per- 
fonne facrée. Le Roï favoir qu'il 
n'étoit facré que pour s’immoler à 
la République. Il continua le com- 
bat jufqu’a ce qu’il fût entraîné , lui 
& fon fils , par la foule des fuyards. 
Jamais terreur plus grande. Les Houf- 
fards jettoient leurs lances , les Cor- 
nettes leurs étendards ; on voyoit 
tout cela pêle-mêle dans les fillons 
avec les tymbales. Que perfonne ne 
fe vante d’être toujours brave, & 
toujours prêt à prodiguer fa vie pour 
conferver fon Prince. Les Officiers , 
ces braves de profeflion , abandon- 
noient le leur à la merci de l’enne- 
mi. Des Généraux vouloient les re- 
tenir en leur montrant le Roi; ils 
répondoient que leur vie étoit leur 
premiere affaire; & que fi le Roi 
étoit pris ou tué ils en feroient un 
autre. Vouloit-on ufer de la force : 


Année 
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ils menaçoient de fabrer. Le Comte 
de Maligny, Frere de la Reine, 
vit le fer Polonois levé fur fa tête. 
L'inégalité du terrein augmentoit 
encore le carnage. Des fillons fort 
creux culbutotent le Cavalier pour 
être écrafé par les fiens ou décapité 
par lennemi. Le jeune Lubomirski 
renverfé par terre offroit dix mille 
ducats à celui qui lui fauveroit la 
vie. Un palfremier les gagna en lui 
cédant un cheval de main. Le Pala- 
tin de Poméranie , d'Hénoff , n’eut 
pas le même bonheur. Démonté, 
percé d’une balle, il arrofoit un 
fillon de fon fang. Un Turc lui 
coupa la tête. 

Le Roi emporté par fon Cheval, 
ne voyoit plus fon fils. Il le deman- 
doit avec la derniere inquiétude, 
D’autres yeux prétendoient le voir, 
& le montroient. On le trompoit 
pour le calmer. Le feu de la pour- 
fuite s’enflammoit toujours davan- 
tage, & la fuite fe précipitoit à 
mefure. Chacun fe trouvoit chargé 
de fa propre confervation, le Roi 
comme les autres. Deux Turcs le 
joignirent, il fe met en défenfe. 
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L'un d'eux levoit le fabre fur cette Année 
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tête fi précieufe à la Pologne, & 1683. 


fi odieufe à l'Empire Othoman. Un 


' Réitre de la Garde Royale prévient 


PInfidele & le renverfe d’un coup 
de moufqueton. Ce garde n’eut pas 
le tems de jouir de la reconnoiffance 
de fon Prince. L'autre Turc venge 
fon camarade & poufle au Roi. Le 
Grand-Ecuyer, Mateinski , lui fait 
un bouclier de fon corps , en pré- 
fentant le piftolet au Turc qu'il 
vient à bout d’écarter par cette con- 
tenance ferme. Cette terrible fcène 
fe paffoit plus vite qu'on ne peut 
la raconter , la fuite n’en étoit pas 
fufpendue. 

La foule des fuyards qui croifloit 
autour du Roi, rendoit fa fituationr 
‘plus cruelle, Froiffé continuellement 
par les chevaux & par les armes, 
les bras meurtris , les cuifles brifées f 
embarrafié de fa taille puiffante , 
hors d'haleine , prefque fuffoqué , 
il eut befoin de fecours. Mateinski 
le foutenoit d'un côté, & un pre- 
mier venu de l’autre, tandis que 
fon cheval, la bride fur le col, 
redoubloit de vigueur, Revenu à lui, 
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il apperçut à travers un nuage de 
poufliere un jeune homme qu'un 
Turc arrêtoit par le manteau... , 
C’étoit fon fils qui fe débarraffa en 
abandonnant fon vêtement, & fut 
pouflé vers un bois où il trouva 
un afyle. 

Il y avoit près d’une heure que 
la déroute duroit, & que la plaine 
‘fe couvroit de morts: encore quel- 
ques minutes, & la Pologne per- 
doit en un jour ce qu’elle avoit de 
plus précieux, fon Roi , fes Géné- 
raux & toute fa cavalerie. L’Infan- 
terie s’avançoit à grands pas. L'Ar- 
mée Impériale la fuivoit , l’artillerie 
fe difpofoit. Les Turcs, en trop 
petit nombre pour affronter de fi 
grandes forces , retournerent fur le 
champ de bataille , dont ils refterent 
maîtres. 

C'étoient ces mêmes Turcs qui 
avoient fui devant Vienne. Il leur 
manquoit un Chef. Ils l’avoient 
trouvé dans la plaine de Barcan. 
On avoit vů pendant toute l’aétion 
le jeune Bacha marquant les mou- 
vemens , bravant la mort , & appre- 
nant aux autres à la méprifer. Un 
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noit un des plus grands Capitaines. 

On n’a jamais fu au jufte la perte 
des Polonois. Ils faifirent les pre- 
miers momens pour enterrer leurs 
morts, afin d'en dérober la con- 
noiffance. 

Lorfque cette tempête de fang 
eut ceflé, le calme avoit quelque 
chofe de bien trifte encore. Le Roi 
accablé de laffitude & de chagrin 
s’étoit jetté fur du foin. On lui 
amena fon fils qu'il ne comptoit 
pas inftruire par le malheur , leçon 
utile, puifqu'il lui apprenoit à le 
fupporter. Des Seigneurs Polonois 
échappés au carnage , les yeux baif- 
fés , lair abattu , environnoient leur 
Maître dans un morne filence. Les 
Généraux Allemands compofoient 
leur vifage pour la trifteffle. Jean 
lifoit au fond de leurs cœurs: Mef- 
Jieurs , leur dit-il, avec cette can- 
deur qui ne fe trouve que dans les 
grandes ames , j'avoue que j'ai voulu 
Vaincre fans vous pour la gloire de 
ma Nation : j'en fuis puni , j'ai été 
bien battu: mais Je prendrai ma re- 
vanche avec vous 6 pour vous. C'eft 
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de quoi il faut s'occuper. Cette élo- 
quence du cœur eft peut-être au- 
deffus de toutes les harangues de 
Tite-Live. 

Le jeune Bacha fier d’avoir triom- 
phé d’un fi Grand Roi avec des for- 
ces inférieures , penfoit de fon côté 
à de nouveaux lauriers. Il dépêcha 
la nuit même à Bude, pour y por- 
ter la nouvelle de fa viétoire. Le 
Grand Vifir, fans perdre un mo- 
ment, fit marcher un Corps de 
vingt mille chevaux qui arriva le 
lendemain par le pont de Strigonie, 
la diftance n'étant que de fix lieues. 
Il écrivit en même tems à Tekeli 
qui attendoit les événemens à la tête 
de trente mille hommes : que s’il 
»» avoit eu des raifons pour ména- 
»» ger le Roi de.Pologne , elles cef- 
> foïent à préfent; que fon Armée 
„ étoit entiérement détruite , & lui 
» tué ou pris; qu'il n'étoit plus 
> queftion que des Allemands, dont 
» On auroit bon marché ; & qu'il 
» devoit faire la plus grande dili- 
>» gence pour fe rendre à Barcan où 
» 1l affureroit fa Couronne , en mé- 
» itant la protection de l’Empire 
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5» Othoman , & en partageant {a Année 


» gloire ‘+ 

C'eft ainfi que Kara- Muftapha 
Projettoit d'effacer fr-honte, {ans 
venr en perfonne prendre part aux 
dangers. 

Jean, à qui le repos de la nuit 
avoit rendu des forces, donna toute 
la journée du huit à raffembler fon 
Armée difperfée , à la confoler du 
malheur de la veille , à l’animer à 
la vengeance , à la combiner avec 
les Impériaux , & à régler l’ordre 
de bataille du lendemain. Sa lettre 
à la Reine, datée de ce jour, en 
lui apprenant fon défaftre, étoit 
glaçante. Il lui difoit qu’él marchoit 
aux ennemis, È qu’elle devoit satten- 
dre à leur défaire ou à un éternel 
adieu. 

. Tekeli n’étoit point arrivé le ma- 
un du 9, lorfque l’a&ion senga- 
ged. Tout autre que le jeune Bacha 
auroit évité l'engagement, ou du 
Moins ne l’auroit pas cherché. On 
aura peine à croire que vingt-fix 
mille Turcs , tous Cavalerie & fans 
canons, aient ofé défier cinquante 
mille Chrétiens qui ne manquoient 


1683, 


144, HISTOIRE 
aucune force , Infanterie, Cava- 
lerie , Artillerie. Si c’étoit témérité, 
le jeune Bacha fit encore une faute 
plus confidérable. Il fe mit en ba- 
taille dans un cul-de-fac , le Danube 
à fa gauche , une chaîne de mon- 
tagnes à fa droite, la riviere, de 
Gran derriere lui, n'ayant pour 
toute retraite que fon pont de Stri- 
gonie, protégé par le Fort de Bar- 
can. C’étoit dire à fes Soldats, il 
faut vaincre ou périr. Ce beau dé- 
fefpoir a réu quelquefois : la pru- 
dence vaut mieux. Il ne forma qu’une 
ligne aflez profonde avec des inter- 
valles médiocres : mais elle étoit 
foutenue de trois colomnes de quinze 
Efcadrons chacune , l’un à la queue 
de l’autre. Les Turcs prétendent que 
ces colomnes font difficiles à rom- 
pre, fe rallient aifément , fort pro- 
pres à envelopper lennemi. Les 
Polonois venoient de l’éprouver 
bien cruellement. 

Deux Bachas, celui de Siliftrie 
& celui de Caramanie, menoient 
les aîles. Le Général que la viétoire 
avoit rendu plus brillant,- & qui 

s’en 
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centre. 


L'Armée Chrétienne débordoit 
les Turcs de toute la moitié de fon 
front , mêlée par diftribution égale 
de troupes Allemandes & Polonoi- 
fes , afin que les deux Nations put 
fent partager les dangers, & la gloi- 
re, sil y en avoit à vaincre avec 
tant de fupériorité. Le Roi. étoit à 
la droite , Jablonowski à la gauche 
le Duc de Lorraine au centre. r 

Les Chrétiens s’ébranloient pour 
charger : les Turcs plus prompts 
arriveřent fur eux avec des hurle- 
mens & une impétuofité qu'on ne 
peut décrire. Un torrent qui fe 
précipite d’une montagne, weft ni 
plus bruyant, ni plus rapide. On 
les reçoit avecune fermeté qui laiffe 
Chacun dans fa place, & avec un 
feu épouvantable qui füt tomber 
hommes & chevaux. Ils font volte- 
face pour refpirer un moment, & 
reviennent avec plus de fureur. Sans 
es chevaux de Frife qui couvroient 
rs, bataillons Chrétiens , ils les en- 

OnGoient. Dix fois ils font au mo- 
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Année ment de réuflir, & dix fois on les 
1683. repoufle. Jamais Efcadrons ne ma- 


nœuvrerent avec plus de légéreté & 
de promptitude. C'eft-à que lon 
connut bien l'excellence des chevaux 
Turcs. 

Après tant de tentatives auffi au- 
dacieufes qu’inutiles , ils changent 
l’ordre de l'attaque. Jufqu’à ce mo- 
ment ils n'ont chargé que la gau- 
che; ils entreprennent également 
fur le centre & fur la droite; & fi 
un Corps eft repouflé , l’autre qui 
a repris haleine fe fignale par des 
efforts au-deffus de la valeur ordi- 
naire. Ce n’eft point par le feu, 
c'eft par larme blanche dans une 
mêlée complette qu'ils prétendent 
vaincre. Si Tékéli eût parû en ce 
moment, comme il le pouvoit, 
l'Armée Chrétienne eût couru de 
grands rifques. 

Le Bacha de Siliftrie perce dans 
la gauche ; fon cheval eit tué fous 
lui. Un gros de Cavalerie l’enve- 
loppe. Il fe défend à terre, fou- 
tenu de quarante de fes domeftiques 
qui defcendent de cheval pour le 
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se a aae gens. Les Allemands 
ee. rene piéces, Le malheu- 
Š acna livré à la fureur du 
ooldat, regarde Jablonowski & fe 
rend à lui. Le Bacha de Caramanie 
couvert de fang eft pris au même 
endroit. 

Le Général privé, pour ainf 
dire , de fes deux bras, fait encore 
Tout ce qu'on peut attendre du cou- 
rage le plus décidé. Il fe fair jour 
dans le centre : mais enfin bleffé de 
se coups de fabre; & fentanr 
Mr i de fes Troupes, il penfe 

Jean > qui en apperçoit les pre- 
mieres difpofitions , ne lui en donne 
pas le tems. Il s’avance à la tête de 
fa Cavalerie pour le prendre en flanc 
& lui couper fa retraite. On voyoit 
déjà fur le pont les premiers qui fe 
Yétiroient. L'Armée Chrétienne 
Eté de grands cris à fon tour, 
re fe déploie en croif- 

» Atteint l’ennemi. 
Ce weit plus qu'un amas de fou- 
G ij 
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dres qui tombent fur des gens qui 
cherchent à fuir. Les uns gagnent 
le pont : mais ce pont de batteaux, 
balayé par le canon , & furchargé , 
s'enfonce fous le poids. Les autres, 
courent vers le Fort: mais le Fort 
regorge & les repouffe. On en voit 
fe jetter à la nage dans le Danube qui 
fe couvre d'hommes & de chevaux ; 
le feu les atteint encore & le fleuve 
les engloutit. Dix-huit mille qui 
n’ofent tenter ce chemin dangereux , 
reftent fur le bord dans un danger 
plus grand. Il faut que l'homme 
n'ait qu’une certaine mefure de cou- 
rage comme de force. Ces Lions 
qui vouloient tout dévorer il nya 
qu'un moment; fe laiflent égorger 
comme un troupeau fans défenfe. 
Tenant encore leurs armes , ils ne 
font pas le moindre effort pour ven» 
dre leur vie: on les croiroit frappés 
du Ciel. Ils crioient amman , par- 
don; & ils recevoient la mort. La 
plume tombe des mains, quand on 
voit comment les hommes en ufent 
avec les hommes. 

Les Janiffaires du Fort regara 
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bus cette boucherie en attendant Année 
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fignes d’un ennemi qui fe rend. Ils 
Le ton le drapeau blanc ; & dans 
<a crainte qu'on ne l’apperçüût pas , 
ils déchiroient les manches de leurs 
chemifes qu’ils préfentoient au bout 
de leurs armes. Ce jour n’étoit pas 
fait pour la pitié. Leur mort étoit 
écrite fur leurs paliffades , au-deffus 
defquelles les Soldats Polonois vo- 
yoient les têtes fanglantes de leurs 
Freres. La rage qui les faifit leur 
coùta de nouvelles larmes qu'ils 
auroient dû s’épargner. Les Janif- 
faires fur le point d’être forcés lorf. 
qu'ils offroient de fe rendre , firent 
une décharge fort meurtriere. Ce fut 
un coup de défefpoir & leur der- 
nier moment. L'Hiftorien de la vie 
du Duc de Lorraine dit que ce Prince 
avoit reçu leur capitulation. Si le 
fait eft vrai, tout fe réunit, en ce 
Jour, pour noircir les Chrétiens. 
Ceux qui commandent ont beau 
rejetter fur le Soldat les cruautés 
inutiles. Quand le Soldat eft bien 
difcipliné , il weft que brave, Des 
G iij 
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Année vingt-fix mille Turcs qui combat- 
168%, tirent, deux mille feulement fe fau- 


verent avant la rupture du pont. 
Le jeune Bacha. qui auroit mérité 
la feconde victoire y fi la valeur 
fufifoit, étoit du nombre. 

Tékéli fe préfenta fur une hauteur 
lorfque le fang cefloit de couler, 
parce qu'il n’y en avoit plus à ré- 
pandre. Il auroit pů arriver à tems. 
Tl difparut. Il métoit ni aflez Chré- 
tien , ni affez Turc : moyen für pour 
être tôt ou tard la viime de Pun 
ou de l'autre parti. 

Dans cette journée la plus fan- 
glante du fiécle , tout étonnoit : un 
jeune Guerrier qui , fans avoir ja- 
mais commandé , ofoit fe commet- 
tre avec anciens Généraux , & 
défier le Héros du temps. Vingt-fix 
mille Infideles en bataille rangée 
contre, cinquante mille Chrétiens 
qui fe virent au moment d’être bat- 
tus. Ces mêmes Infideles , plus que 
des hommes au commencement de 
l’action , & moins que des femmes 
à la fin. Des Chrétiens qui fe bai- 
gnent. , après la viétoire, dans le 
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fang de dix-huit mille hommes qui 
demandent grace : vérité que je 
voudrois fupprimer , fi la fidélité 
de l'Hiftoire le permettoit, 

Cette victoire qui donnoït aux 
Chrétiens le Fort de Barcan, fit 
changer le plan des opérations. On 
devoit affiéger Neuhaufel ;: on fe 
décida pour Strigonie quife trouvoir 
affoiblie par la prife du Fort. Cette 
Ville que les Allemands appellent 
Gran , baignée par la rive droite 
du Danube, a fa citadelle fur un 
rocher très-élevé. Staremberg, pour 
rèconnoiître la Place , en fit deux 
fois le tour au petit pas , à travers 
les boulets qui le couvroient de terre. 
On le loua beaucoup pour cette in- 
trépidité : on ne dit pas un mot des 
Ingénieurs qui l’accompagnoient. 
Strigonie étoit abondamment pour- 
vue ; & on s’attendoit à une longue 
réfiftance. Point de Nations qui 
foutiennent un fiege avec plus d’o- 
Piniâtreté que les Turcs ; parce 
qu'ordinairement il y va de la vie 
du Bacha qui fe rend. Si cette pra- 
tique s’établifloit dans l’Europe 

G iv 
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Chrétienne , on n'y verroit pas des 
conquêtes fi rapides. Cette loi fé- 
vere ne produifit pourtant pas fon 
effet dans cette conjon@ure. Le 
Bacha brüûla les Fauxbourgs & la 
Bafe -Ville , & au bout de quatre 
jours il battit la chamade , mettant 
dans fes conditions qu'il ne rendroit 
Strigonie qu'au Roi de Pologne, 
& qu'il feroit conduit à Bude , lui 
& {a garnifon. 

Le Roi entra dans la Place le jour 
de la Touffaints , & la remit au Duc 
de Lorraine, Il voulut engager le 
Bacha à le fuivre en Pologne pour 
mettre fa tête en sûreté. Le Muful- 

“man répondit que fa vie étoit entre 
les mains de Dieu & du Grand- 
Seigneur , &8c qu’il aimoit mieux 
mourir par leur ordre que de vivre 
parmi des Infideles. Cette réfigna- 
tion n’étoit pas difficile. On a cru 
que le Vifir n'ayant pas le cou- 
rage de fecourir la Place , lui avoit 
commandé de la rendre. Il y avoit 
cent quarante=trois ans que le Grand 
Soliman en avoit fait la conquête 
fur l'Empereur Ferdinand I. frere 
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de Charles-Quint. Elle revenoit à Année 


fes Maîtres. 

La faifon s’avançoit , & le Då- 
nube avoit fait périr plus de Po- 
lonois que la guerre n’en avoit dé- 
truit dans trois batailles, Les eaux 
de ce fleuve dont Charlemagne fe 
plaignoit déjà, donnent la dyflen- 
terie aux Etrangers. Cette maladie 
enleva le Palatin de Volhynie , Sie- 
niawski. C’eft lui qui avoit marché 
le premier au fecours de Vienne. 
Grand - Enfeigne de la Couronne, 
& Petit - Général , il périt au mi- 
lieu d’une belle carriere. Son fils, 
avec les années, parvint au Grand- 
Généralat qu’il auroit mérité lui- 
même ; & ce fils eut le bonheur de 
trouver une époufe digne de lui. 
Elle avoit une fi grande confidéra- 
tion en Pologne , que Louis XIV. 
entretenoit une correfpondance avec 
elle. 

La prife de Strigonie termina la 
campagne , & les Armées fe fépa- 
rerent, Les Polonois, pour revoir 
leur Patrie , avoient cent lieues, à 
faire par un Pays coupé de rivieres 
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une ambufcade , où toute fa troupe Année 
fut taillée en pieces. Le Chef qu’une 1683 
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Année & de montagnes , infefté des mé- 
1683. contens de Hongrie , femé de Villes 


qui leur appartenoient , ou aux 
Turcs; & la derniere chaîne de mon- 
tagnes qui fépare la haute Hongrie 
& la Pologne, ne préfentoit en cette 
faifon que des neiges , des glaces & 
des torrens , à travers lefquels il fal- 
loit fe chercherun chemin. Ces mon- 
tagnes que les Anciens appelloient 
Carpates , les gens du pays les nom- 
ment Krapack. On en étoit encore 
bien éloigné , & jufqu’à ce qu’on 
y parvint , les difficultés s’accumu- 
loient. 

Le. troifieme jour de la marche , 
le Comte de Forgafte , Seigneur 
Hongrois, du parti de Tekeli , fuivi 
de quatre cens chevaux de fes pro- 
pres troupes , vint fe rendre à Jean, 
en; le’ fuppliant de folliciter fa grace 
aupres de l'Empereur : Jean l'obtint. 
Forgafte voulut la mériter dans Poc- 
cafion: même. Il fuivit l'Armée juf- 
qu'aux monts Carpates , courant fans 
cefle fur fes Comparriotes. Ceux-ci 
plus. irrités. contre. lui que contre 
l'Empereur même , lui dreffereht 


double trahifon avoitrendu fi odieux, 
n'eut pas le courage de périr les ar- 
mes à la main : il fe fauva. 

Si Jean n’avoit voulu faire que 
fa route , il fe feroit épargné d’être 
harcelé continuellement comme il le 
fut. Tekeli qui vouloit toujours le 
ménager , auroit aifément contenu 
fes Hongrois; mais il vouloit mar- 
cher en conquerant , & foumettre 
à l'Empereur toutes les Villes qui fe 
trouvoient fur fon pañlage. Epéries 
fe défendit trois jours; Sabine un 
peu plus. Lévochi ouvrit fes portes. 
Zetchin , Place Turque, capitulæ 
dès qu’elle vit le canon. Jean laifloit 
des garnifons dans toutes. Lexem- 
ple de Forgafte rentré en grace , fé- 
duifoit beaucoup de Seigneurs Hon- 
grois. Le Comte d'Humanaï , beau- 
frere de Tekeli, fut du nombre, 
Jean obtenoit enfin quelque chofe 
pour eux de la Cour de Vienne, 
Parce qu'il y auroit eu du danger à 
lui tout refufer, Et dans le: fait , le 
fervice qu'il rendoit à l'Empereur 
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par la force & la douceur de fa mé- 
diation , étoit bien plus grand que 
s'il lui eût livré les Rebelles ; leur 
fang , que Vienne étoit toujours 
difpofée à répandre , auroit nourri 
la révolte, & l’eût fortifiée des ar- 
mes du défefpoir. 

La grace que le Comte Humanaï 
& quelques autres transfuges ve- 
noient d'obtenir , leur fervit peu. 
Ils retomberent entre les mains de 
Tekeli qui leur fit trancher la tête, 
fans épargner fon beau-frere. 

Jean traverfa les Carpates au mois 
de Décembre , c’eft-à-dire , au tems 
des plus grandes horreurs dont ces 
montagnes font hériflées , & il ren- 
tra en Pologne vers les Fêtes de 
Noël. Il trouva fur les frontieres 
l'Armée de Lithuanie qui marchoit 
au fecours de Vienne dès le mois de 
Juillet; étrange diffonnance, lorf- 
que dans un même Etat il y a deux 
Corps d’Armée qui n’obéiflènt pas 
au même Chef. La Reine attendoit 
fon augufte Epoux à Cracovie : la 
viétoire  & Pamour conjugal , en 
l'embraffänt , terminerent fes allar- 
mes, 
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Ainfi finit cette fameufe campa- Année 
gne , le falut de Vienne & de l’Em- 1683- 


pire. Dans cette grande fcène qui 
fixa les yeux de l’Europe & de l’Afie, 
quelques-uns des premiers acteurs , 
au moment même de leurs fervices , 
ou dans la fuite , eurent à fe plaindre 
de l'ingratitude de Leopold. 

Il refufa durement à l’Eleéteur de 
Saxe un honneur militaire pour un 
Prince de fa Maifon. Il abandonna 
le fils, Augufte II. Roi de Pologne, 
aux armes triomphantes de Char- 
les XII. 

Sur la fin de fon regne il penfoit à 
mettre au ban de l'Empire l’Elec- 
teur de Baviere; fon Succeffeur le 
fit. 

Il ne voulut pas permettre que le 

remier Sénateur de Pologne , Po- 
zoçki, fit élever une Pyramide à 
fon fils fur le terrein de Vienne, 
que ce jeune Héros avoit arrofé de 
{on fang. 

Nous avons vu avec quelle hau- 
teur il traita le Roi de Pologne lui- 
même, qui venoit de lui rendre fa 
Capitale, Il lui difputa encore quel- 
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ques canons Turcs parmi le grand 
nombre que les Polonois avoient 
pris : ces braves gens ne purent ob- 
tenir des quartiers d’hyver dans un 
Pays qu'ils avoient fauvé. 
. Rome dévouée aux Empereurs , 
toutes les fois que fon intérêt le 
demande , entra dans l'ingratitude 
de Leopold. Innocent XI. né fon 
fujet , inftitua une Fête, où l’on 
voyoit fur un Drapeau la figure de 
l'Empereur & la fienne : mais tout 
le monde ne parloit que de celle 
qu’on ne voyoit pas. La Reine Chri£ 
tine, alors à Rome , écrivoit au 
Vainqueur ‘ qu’il lui avoit fait fentir 
s» pour la premiere fois la paffion de 
ss l'envie ; qu’elle lui envioit le titre 
s, glorieux de Libérateur de la Chré- 
, / 
» tienté.,, 

La fcène finit tragiquement du 
côté des Turcs. Le Kan des Tar- 
tares dépofé , quatre Bachas facri- 
fiés d’abord après la journée de 
Vienne , ne fuffifoient pas pour ap- 
paifer les cris de l’Empire Othoman. 
Tekeli fut envoyé , les fers aux pieds 
& aux mains, à Conftantinople, 
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Kara- Muftapha , chargé principa- Année 
lement des malheurs publics, accufé 1683. 


même d’avoir voulu fe former dans 
Vienne & dans la Hongrie , un Em- 
pire indépendant du Sultan, reçut 
fon Arrêt à Belgrade. La réfignation 
Mufulmane étonne toutes les Reli- 
gions , excepté la Japonoife. Il eft 
écrit dans l’Alcoran , qu'il wy a 
point de martyre plus glorieux que 
celui de mourir de la main, ou par 
Fordre du Prince des Croyans. Kara- 
Muftapha fe profterna devant cet 
ordre de mort , le baifa , embraffa le 
Kiahia qui l’apportoit , tira de fon 
fein le Sceau de l'Empire qu'il remit 
à l’Aga des Janiffaires , & tendit le 
cou à quatre bourreaux qui l’étran- 
glerent. Sa tête fut portée à Conftan. 
tinople. Que ceux que la faveur éleve 
jettent les yeux fur ce Vifir , & qu'ils 
tremblent d’être heureux. 

Tout le profit de l'expédition fut 
pour Leopold. La Pologne n’y gagna 
que de la gloire & un-titre. Les Têtes 
couronnées , en lui écrivant , dans 
les interregnes , adrefoient , inclyræ 
Reïpublicæ,à la célébre République. 
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Añnée La Cour de Vienne fur-tout étoit ri- 

1683. goureufe fùr ce point. La Républi- 
que , depuis la journée de Vienne, 
elt devenue Séréniffime , mot vuide 
de fens, qui ne vaut certainement pas 
la célébrité : mais les mots dans l’éti- 
quette des Cours font au-deflus des 
chofes. 


Fin du fixieme Livre, 
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SES de EAN pafa hyver à Cra- Année 
£) J B covie , où il reçut les féli- 1684 
# te citations de l’Europe. Mais 
d # aux yeux de la République 
il n’avoit rien fait, s’il ne reprenoit 
Kaminieck. C’étoit le vœu général 
dans toutes les Diètes. La conjonc- 
ture paroifloit favorable. Les Turcs 
étoient occupés en Hongrie avec les 
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Année Impériaux qui venoient de mettre 


1684. 


le fiege devant Bude; & il leur naif- 
{oit de nouveaux ennemis. Les Mof 
covites & les Vénitiens demandoient 
à entrer dans la ligue, La Mofcovie 
avoit fait, en différens temps , des 
pertes confidérables en fe mefurant 
avec les forces Othomanes. Venife 
fe plaignoit auffi, Cette République 
qui, au commencement du cinquie- 
me fiecle , n’étoit qu’une retraite de 
Pêcheurs & de quelques fugitifs, 
avoit fondé fa grandeur par terre & 
par mer fur fon commerce , & au 
temps des Croifades , au lieu de fe 
confumer dans cette maladie épidé- 
mique , elle s’étoit enrichie par la 
conquête de l’ifle de Candie , du 
Péloponèfe .& des meilleurs pays 
de la Gréce. La Patrie des Periclès 5 
des Sophocle & des Platon auroit pu 
recouvrer quelque luftré: mais le 
Turc en chaffant les Vénitiens., l’a- 
voit replongée dans la barbarie, Un 
autre grief tout récent des Véni- 
tiens, étoit que leurs vaifleaux, 
pendant le fiege de Vienne , avoient 
été infultés dans le Port de Conf- 


.tantinople. Ils efpéroient donc, 
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ainfi que les Mofcovites , réparer Année 
leurs pertes , en s’alliant avec Jean , 1684. 


dont la conduire & la valeur pa- 
roiffoient enchaîner les fuccès. Leurs 
Ambaffadeurs arrivés à Varfovie, 
traiterent avec lui , & en même tems 
avec l'Empereur qui fembloit pré- 
deftiné à cueillir les principaux fruits 
de la ligue. > 

L'Armée Polonoife s’étoit affoi- 
blie. par fes victoires. Le Grand- 
Général Jablonowski n’avoit rien 
oublié pour la rétablir : mais malgré 
fes foins , elle reftoit moins forte 
que dans la campagne de Vienne. 
Elle regrettoit encore le Petit-Gé- 
néral Sieniawskr. Celui qui prit fa 
place , André Potocki , Caftellan 
de Cracovie, la confola. Ce pre- 
mier perfonnage dans le Sénat, fe 
difpofoit à devenir le premier dans 
l’Armée. Les Polonois joignirent les 
Lithuaniens fur la fin de Juillet. 
Ceux-ci n’avoient plus à leur tête 
le Grand- Général Paç. La mort 
avoit fini fon Généralat, & il laiffoit 
à la Pologne des regrets que le Roi 
ne partageoit pas. On connoifloit 
d’autres Paç, parmi lefquels on au- 
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rolt pu lui choifir un fucceffeur ; 
mais Jean avoit réfolu d’abai ffer cette 
Maifon. L’aîné des Sapieha fut re- 
vêtu du fuprême Commandement , 
& en même temps du Palatinat de 
Wilna. 

Jean avoit toutes fortes de raifons 
apparentes pour fe difpenfer de faire 
cette campagne. Les travaux écla- 
tans de la derniere & de tant d’au- 
tres , fembloient lui permettre un 
repos honorable. Le fuccès du fiége 
qu'on alloit former avec des forces 
médiocres , étoit très-incertain. Les 
Maîtres du monde choififlent ordi- 
nairement leur temps pour marcher 
à lagloire. Celle qui fe préfentoit , 
n’offroit rien d’aflez éblouiffant. Ce 
n'étoit plus contre Mahomet en per- 
fonne , comme en 1672, que Jean 
alloit combattre. Ce n’étoit pas 
même contre un Grand-Vifir, re- 
vêtu de toute la puiffance du Sultan. 
C'étoit contre un fimple Séraskier 
qui commandoit plus de Tartares 
que de Turcs. Un tel adverfaire ne 
flattoit point l'orgueil du Trône; & 
enfin le Roi pouvoit confier l’expé- 
dition au Grand - Général Jable- 
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nowski, dont il connoifloit les ta- Année 
lens, & qui auroit bien voulu faire 1684. 


quelque chofe fans fon Roi. 

Tous ces motif; ne purent le re- 
tenir dans les plaifirs de Varfovie. Il 
fe mit à la tête de l'Armée , & sa- 
vança fur Jaflowiecz. C'étoit la fe- 
conde Ville de la Podolie, avant 
que les Turcs fe fuffent emparés de 
cette belle Province. Ils avoient 
brûlé la ville, ne confervant que le 
château , chateau de défenfe extré- 
mement maflif, compofé de huit 
groffes tours , fitué fur un rocher, 
dont la riviere de Janowf fait une 
prefqu'ifle. Au pied du rocher on 
voyoit une enceinte de murailles 
peu élevées , avec plufeurs tours 
quarrées de la même hauteur. Ce 
fut principalement la bombe quiem- 
porta ce Fort , où il y avoit cinq 
cens trente Janiflaites & treize pié- 
ces de canon. Les objets hors de 
la vue groffiffent au gré de l’imagi- 
nation. Le bruit de cet exploit re- 
tentit dans toute l’Europe. A peine 
en eût-on parlé , fans le grand ap- 
pareil qui l’environnoit : toutes les 
forces de la République en mouve- 
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te , il ne lui en reftoit que trois de 1684. 
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Année ment, la préfence du Roi & de fa 
1684 Cour; la Reine elle-même , témoin 


de ce premier fuccès , croyoit en 
partager la gloire. Son ame sallu- 
moit au feu guerrier de fon époux. 
La campagne finit là pour elle. 

Il s’agifloit de Kaminieck; ce n’é- 
toit plus un amufement de Reine. 
Le Roi, continuant fa marche, co- 
toya le Niefter , dans le deffein d'y 
jetter un pont, d'entrer dans la 
Moldavie, pour couper toute com- 
munication des Turcs avec Kami- 
nick, & d’hiverner dans cette Pro- 
vince, au cas que la Place fit toute 
la défenfe dont elle étoit capable. 
Ce projet, qui ôtoit à la Place 
tout moyen de fe rafraîchir, l’auroir 
tenue bloquée pour la réduire à fe 
rendre dans fix mois fans efufion 
de fang: manœuvre trop humaine 
pour êrre glorieufe. 

La grande diligence de l’ennemi 
dérangea tout le plan. À peine com- 
mençoit-on à travailler au pont, 
que vingt mille Turcs, & un plus 
grand nombre de Tartares parurent 
fur l’autre bord du fleuve. Maho- 
met avoit perdu dans la çampagne 


réputation. Soliman en étoit un; né 
en Bofnie, Province qui nourrit des 
gens de tête, il cherchoit à fe fig- 
naler pour monter au Vifiriat que 
la fuite des événemens lui donna. 
Au premier bruit de la marche du 
Roi, il s’étoit avancé dans la Mol- 
davie & la Valaquie, où les deux 
Cantacuzénes regnoient, Demetrius 
& Serban. On les avoient vüs Jou- 
ailliers à Conftantinople , où un de 
leurs ancêtres avoit porté la Couron- 
ne impériale, Serban avoit des qua- 
lités , mais il entretenoit des correfz 
pondances fufpeétes avec Vienne & 
Mofcou : je fais tout, lui dit Soli- 
man , żu feras obfèrvé. Lautre, in- 
digne de fon nom, étoit un Prince 
foible, fans talens & peu propre à 
commander dans un tems de crife ; 
il le dépofa & donna la Couronne 
de Moldavie à Cantémir qu’il croyoit 
attaché aux intérêts de la porte ; c'é- 
toit ce brave qui avoit fauvé les Sul- 
tanes devant Kaminieck. Après cet 
arrangement il fe préfentoit au Nief- 
ter lorfqu’on l’en croyoit encore bien 
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Année éloigné , & cette célérité fut foute» 
2684 nue d’une contenance ferme. 


Il ne fut pas pofñible de jetter un 
pont en fa préfence. Les Tartares 
n'en eurent pas befoin pour venir 
aux Polonois. Cette Nation que rien 
n'arrête, qui vit de peu, & qui fait 
tout fouffrir, feroit encore la plus ré- 
doutable de la terre, fi elle avoit 
la difcpiline Européenne. Telle que 
elle eft , on craint plus fes ravages que 
fes armes, La Hongrie, en ce mo- 
ment, fe trouvoit très-heureufe d'en 
être débarraflée. Ils envelopperent 
l'Armée Polonoife , en la harcelant 
de tout côtés, fans vouloir engager 
une action, auffi prompts à fuir qu’à 
fe préfenter, toujours prêts à repaf- 
fer le fleuve, s'ils s'y trouvoient 
forcés. 

On voyoit parmi eux une Horde qui 
fe diftinguoit par l'audace & Pachar- 
nement; c’étoit de ces T'artares Lipke 
qui avoient vécu fous les Loix de la 
Pologne en Lithuanie, & qui éroient 
retournés à leur origine par la paix 
de ZurawWno. Cet article du traité fut 
plus funefte à la Pologne , qu’il ne lui 
parut d’abord. Elle perdoit des culti- 

vateurs 


DE JEAN SOBIESKI. 169 


vateurs & des Soldats qu’elle avoit Année 
inquiétés' fur la Religion Mahomé- 1684. 


täne ; .car malgré la Loi de tolérance 
établie dans la République, il fe trou- 
ve quelquefois des zélés puiffans qui 
abufent de leur pouvoir. Les ‘perfé- 
cutés devinrent {es ennemis les plus 
dangereux. Ils. joignirent la rufe à la 
haine & au courage. Habitués en Li. 
thuanie depuis trois fiécles, rien ne 
les diftinguoit plus des Polonois. Ils 
en confervoient l'habillement, les 
armes & la langue. Ils n’avoient 
perdu que ce qui auroit pů fervir à 
les faire reconnoître, cette laideur 
naturelle aux Tartares, ces petits 
yeux, ce nez écrafé , ce teint bafa- 
né, fruits du climat d’où ils étoient 
fortis. Polonois en tout, excepté 
dans le cœur , ils avoient furpris le 
Fort Mienzibow , d’où ils étendoient 
leur courfe dans la Ruffie Noire. Ils 
fe glifloient avec facilité dans les Vil- 
lages, dans les Châteaux de la No- 
bleffe , dans les Maifons Religieues , 
faifoient partout des grands dégâts & 
beaucoup d’efclaves. L'occafion pré- 
fente augmentoit leur ardeur. Ils en- 


troient dans le camp Polonais de 
Tome IT, 
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Année nuit & quelquefois de jour; ils ens 
1684. levoient des équipages, ils fe mê- 
loient aux Fourageurs & les fabroient. 
Il étoit défendu de leur faire quar- 
tier: mais on fe trouvoit rarement 
dans le cas de cette févérité. 

Pendant cette petite guerre qui ne 
laiffoit pas de fatiguer les Polonoïis, 
les Turcs, fur le bord oppofé du 
fleuve , fe contentoient d'empêcher 
le pañlage. Les deux Armées fe re- 
gardoient fans décider. Un Tartare 
diftingué qui avoit été autrefois à 
la Cour de Pologne pour traiter de 
la rançon de fon frere, cria qu’il fou- 
haitoit” de voir encore le grand Roi. 
Jean fit répondre qu’il lui enverroit 
non-feulement une efcorte, mais des 
Ôtages. Le Tartare répliqua que fa 
feule parole valoit mieux que tous 
les Otages, & qu'il viendroit lelen- 
demain. On a ignoré ce qui rompit 
cette entrevue. 

Cependant Kaminieck, l’objet de 
cette campagne , reftoit à couvert; & 
l'Armée Polonoïfe fouffroit beau- 
coup dans un pays entierement dé- 
fert. Lorfque Cuprogli, en 1672, 
avoit conqnis la Podọlie , Provin- 
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ce fi belle & fi féconde alors, il Année 
avoit permis aux Polonois de fe re- 1684 


tirer avec tout ce qu’ils pourroientem- 
Porter avec eux. Ce n’étoit pas un 
ordre ; maisil ne vouloit point de 
Mécontens fous les loix de la Porté. 
La Nobleffe , le Clergé , & les Mai- 
fons Religieufes , donnerent l’exeme 
ple de la retraite ; le peuple fuivit : 
conduite peu fage pour une Provin- 
ce qui pouvoit efpérer de rentrer un 
jour fous la domination Polonoife. 
Les Vainqueurs brülerent donc les 
Villes & les Villages déformais inu- 
tiles; & toute la Podolie n’exiftoit 
plus que dans la feule Ville de Ka- 
minieck. Un feul terrein cultivé s’éten= 
doit l’efpace de trois lieues > depuis 
les glacis de la place jufqu’aux rui- 
nes de Zwanieck , Ville autrefois con- 
fidérable. L'Armée. Polonoife con- 
fomma tout ce qu’elle put; le feu 
détruifit le refte jufqu’aux portes de 
Kaminieck. C’étoit faire du mal à l'en 
nemi : mais çe n’étoit pas le foumettre. 

Un fiége en forme d’une Place 
aufi forte , où il y avoit une garni- 
fon de dix mille hommes, & en 
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préfence d’une Armée fupérieure, 
devenoit impoffible. 
Jean voulut du moins élever une 
citadélle contre Kaminieck pour en 
réparer la chüte dans un tems plus 
favorable. Il choïfit à une lieue de 
diftance, un rocher ifolé, baigné 
par la même riviere qui paffe à Ka- 
minieck ,&c peu éloigné du Niefter. 
-Il occupa fon Infanterie & fes Dra- 
gons à le fortifier. Les Turcs ne vi- 
rent pas ces travaux d'un œil tranquil- 
le; ilspañferent le Niefter pour les 
troubler. C'eft ce que Jean fouhai- 
toit , dans l’efpérance d'amener une 
bataille, mais le Séraskier n’étoit pas 
-de cet avis. Il fe contenta d’efcar- 
moucher fans cefle avec la Cavale- 
rie Polonoife. Jean alloit fouvent 
à lui: mais le Séraskier fe retiroit 
incontinent fous le canon de la 
Place. Le Fort de la Trinité , ( ce fut 
le nom de l'ouvrage qui s'élevoit, ) 
s’acheva en fix femaines. Ce Fort 
où Pon mit une garnifon , incom- 
moda beaucoup la Place tout le tems 
welle refta encore au pouvoir de 
l'ennemi. Elle ne pouvoit plus rece- 
voir fes çonvois qu’en tirant le fabre, 
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La faifon s’avançoit. Jean prit le Année 
parti de fe rapprocher de Léopol 1684. 


où la Reine l’attendoit; mais en fe 
retirant, toujours afliégés par les 
Tartares , il tâcha de les attirer dans 
quelque piége où il pût les’ battre. 
Tl les tenoit dans. une gorge: mais 
les Généraux objecterent la fatigue 
de la marche & l'approche de la 
nuit. Ils propoferent un Confeil de 
Guerre au moment précieux qu'il 
falloit charger. Quelque grand qu'un 
Roi de Pologne foit dans: la Guer- 
re, il ny eft jamais abfolu. Les 
Tartares échapperent, & frémif- 
fant du danger qu'ils avoient couru, 
ils ralentirent leur pourfuite. 

Cette campagne des Armées Chré. 
tiennes: ne reflémbloit pas à la pré- 
cédente qui avoit été couronnée 
par la Victoire. Les Mofcovites & 
les Vénitiens n’avoient encore rien 
tenté , & tandis que les Polonois 
manquoient Kaminieck, les Impé- 
raux Jlevoient le fiége de Bude, 
apres y avoir perdu vingt - huit 
mille: hommes & cinq cents des 
meilleurs Officiers. Les affiégés, au 
milieu de leur joye , pleuroient leur 
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Gouverneur tué fur labrêche , ce jeu- 
ne Bacha qui avoit eu la gloire fin- 
guliere de battre le Roi Jean dans la 
plaine de Barcan. Il y avoit un mois 
que le fiége étoit levé, lorfque 
Valftein, Ambaffadeur de Vienne , 
débitoit à la Cour de Pologne qu’on 
avoit feulement renvoyé les malades 
& les bleffés, fauffe politique qui 
fe démafque bien vite, & qui ne 
{fert communément qu’à ôter la con- 
fiance des Alliés pour la fuite d’u- 
ne guerre. Le Duc de Lorraine & 
le Roi Jean venoient d'apprendre 
qu'avec de grands talens, on neft 
pas toujours heureux ; c’étoit le Vi- 
fir Ibrahim & le Séraskier de lAr- 
mée de Kaminieck, Soliman, qui 
emportoient toute la gloire de cet- 
te campagne. Ce dernier préférant 
la prudence à l'éclat des batailles , 
avoit barré tous les projets de Jean. 
Si on fe rappelle que Kaminieck, 
outre le droit de conquête , droit 
fi facré dans le code des Souverains , 
avoit encore été aflurée aux Turcs 
par le traité de Zurawno , on fent 
que la juftice étoit de leur côté. 
Le fuccès y fut auffi; exemple fur 
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lequel on ne doit pas toujours Année 
1684. 


compter. 

Jean, peu content de fon expé- 
dition, penfa du moins à faire jouir la 
Pologne des biens de la paix, au 
milieu d’une guerre dont on ne pré- 
Voyoit pas la fin. Au lieu d’aller aux 
amufemens de la capitale , il n’aban- 
donna plus les frontrieres ; & pen- 
dant qu'il contenoit les Tartares , 
milice toujours prêteaux incurfions, 
le Noble jouifloit de fa fortune, le 
Marchand faifoit fon commerce, 
les terres étoient cultivées, & le 
Payfan vivoit. La Cour regrettant 


- peut-être les délices de Varfovie, 


tâchoit de fe conformer au Prince 
dans cette vie guerriere. Les Am- 
baffadeurs le trouvoient toujours 
botté. Il en arriva un fous un ha- 
bit Religieux. Un Religieux, fujet 
peu digne de l’Hiftoire , peut ce- 
pendant y trouver place, lorfqu'il 
entre dans les affaires d'Etat. C’é- 
toit le Jéfuite Votá, Savoyard de 
naiffance , Autrichien d’inclination, 
Sans avoir le caraétère d'Ambafñfà- 
deur, il en apportoit l’efprit. Il fe 
couvroit du titre fpécieux de Mif- 
H iv 
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fionnaire député par l'Empereur en 
Mofcovie pour la réunion des Schif= 
matiques. Il en revenoit, en difant 
que le Czar n’avoit pas voulu écou- 
ter la premiere ouverture: mais 
qu'il fe flattoit que le Ciel lui dé- 
filleroit les yeux dans un autre 
voyage. On eût dit qu'il ne faifoit 
que pafler à la Cour de Pologne. 
Tl étoit tout propre à s’y faire rete- 
nir. 

Les Rois qui regnent ont befoin 
de délaflèment plus que les Sujets. 
Jean n’avoit pas le talent de s’amu- 
fer des hiftoriettes de Cour , ni de 
ce jargon élégant qui fe joue fur des. 
riens, en laifflant lame toujours 
vuide. Il falloit à la fienne des nour- 
ritures fubftantielles: Au milieu des 
travaux de la guerre , il aimoit les 
Arts de la paix, la Mufique, la 
Peinture , la Poëfie, PEloquence. 
La Pologne peut-être auroit eu des 
Lully , des le Brun , dés Corneilles 
& des Boffuer, fi fon regne avoit 
été moins agité de fa&tions & de 
gucrres, Il fe repofoit dans le fein 
de l'Hiftoire & des Sciences. En lie 
fant’, il avoit toujours le crayon à 
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la main , & tous fes coups de crayon Année 
X EE : 
fur les marges étaient autant de traits 1684: 


de génie ou des remarques utiles. 
Qu'on me cite un grand homme qui 
wait pas aimé & protégé les Let- 
tres , on laura trouvé dans les an- 
nales des Tartares ow des Goths: 
Parlant cinq à fix langues dès fa 
jeunefte , il avoit encore appris PEF- 
pagnol à cinquante ans. Tant de 
difcours qu’il faifoit au Sénatou dans 
les Diètes, la plüpart étoient en 
Latin, & le moyen dont on fe fer- 
Vit pour engager Charles XIE.: en= 
fant , à l’apprendre , fut de lui dire: 
que le Héros de la Polognelle fga- 
voit. 

Le Jéfuite Vota, comme lui, 
outre les langues favantes , s’énon-: 
Goit facilement en François, en Alle: 
mand:& en Italien. La Philofophie 
ancienne & moderne , là connoif- 
fance des tems, des lieux , & des 
Empires , les Religions , les Généa- 
logies , mille anecdotes piquantes 
gravées dansune mémoire heureufe 5 
tout cela à quoi l’on fait peu d'at» 
tention dans la plüpart des Cours , 
le rendoit intéreffant aux yeux d'um 
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Prince éclairé. Léopold avoit voulu 
le donner pour précepteur à fon 
fils, lArchiduc Jofeph: mais il 
l'avoit jugé plus néceffaire dans la 
négociation. Jean, mécontent de la 
Cour de Vienne, fe refroidifloit 
dans la ligue; il falloit Py confer- 
ver. C’étoit le véritable objet de la 
miffion du Jéfuite: fuccès plus fa- 
cile que la converfion des Rufles. 
Un Négociateur fans caraétère a les 
coudées bien plus franches. Vota 
n’exigeoit rien & fe prêtoit à tout , 
même aux plaifänteries des Cour- 
tifans. Avide du commerce des 
Grands & de leurs carefles, il ne 
paroifloit point fàché lorfqu’elles 
lui manquoient. Avide fur-tout de 
la confiance du Maître qui devenoit 
{fujet à des infomnies, on l’a vů 
cent fois coucher fur le parquet 
d’uneantichambre pour être toujours 
à portée de charmer fes ennuis. 
Souple & inftruit, nourri dans la 
politique Italienne » favant dans les 
manéges du Négociateur , il appor- 
toit des talens. Il commença par 
être agréable , il finit par fe rendre 
néçeflaire au point que les Ambaf- 
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fadeurs & les Miniftres de Pologne Année 
ne perçoient dans le Cabinet de 1684. 


Jean que lorfqu’il leur en ouvroit 
la porte. Le Grand Chambellan mê- 
me qui, fans être en Pologne une 
des fix grandes charges , a la belle 
prérogative d'entrer à toute heure, 
n’entroit plus avec la même facilité. 
Rien n'irrite plus les Grands, & 
ne jette plus de mépris fur le gou- 
vernement, que lorfqu’on voit le 
Cloître en crédit à la Cour. Un 
Palatin , Martin Matezinski , fit faire 
un tableau qui repréfentoit une lan- 
gue Proceflion, dont la marche 
étoit fermée par un Jéfuite qui 
battoit la mefure. Ce Religieux étoit 
fuivi d’un Roi : deux autres Jéfuites 
tenoient devant lui un Lävre de Mu- 
fique fur lequel il paroifloit fort 
attentif. 

Vota n’indifpofoit pas feulement 
les Polonois. Il donna des ombra- 
ges à Verfailles; car fi Léopold 
vouloit retenir Jean dans la ligue, 
Louis XIV. afpiroit à Pen détacher. 
Le Marquis de Béthune arriva , non 
plus avec le titre d'Ambafladeur , 
comme autrefois , mais fous prétexte 
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de venir faire fa cour à la Reine fà 
belle-fœur. Il venoit pour détruire 
ce que le Jéfuite édifioit. 

Il y avoit long-tems que la Po- 
logne n’avoit vů la Cour de fès Rois. 
auffi brillante: des Seigneursétran- 
gers qui voyageoïent pour la con- 
noître, des Ambafladeurs extraor- 
dinaïres qui venoient former des 
alliances , de jeunes Princes qui vou 
loient apprendre la guerre fous un 
Héros , des Savans même qui cher- 
chenttoujoursles Rois inftruits. Jean: 
étoit digne de les entendre’: c'étoir: 
fur tout à fa table. Il aimoit tous 
les plaifirs de la fociété , mais affai=- 
fonnés par la faine Philofophie, fans. 
laquelle la fociété n’a point de char- 
mes durables. L’inftruction en tout 
genre avoit coûté à Jean beaucoup 
d'application, de réflexions & de 
veilles. Il en cüeilloit les fruits dont 
la douceur étoit fouvent mêlée d’a- 
mertume. C’éft la condition des cho- 
és humaines, quel que foit le rôle 
que Fon joue. 

La Diète dont je vais rendre 
compte , laigrit à l'excès. I l'indi- 
qua à Varfovie pour le mois de Fe- 
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vrier. La Loi la vouloit à Grodno Année 
a z E 
en Lithuanie. Jean avoit expliqué 1685. 


dans les Univerfaux la raifon de cette 
infraction , fondée fur le grand éloi- 
gnement de Grodno aux frontieres , 
où il feroit impoñfible d'arriver à 
tems pour entrer en campagne. Les 
Lithuaniens peu touchés de cette 
raifon , s’aflemblerent entr'eux à 
Grodno , créerent un Sénat & une 
Chambre des Nonces, tandis que 
les Polonois ferendoient à Varfovie, 
Ce fchifme pouvoit déchirer la Ré- 
publique. Il y eut un mois denégo- 
ciation. Jean fit propofer a l’aflem- 
blée de Grodno de faire élire un 
Lithuanien pour Maréchal de la Die- 
te; & de donner le nom de Diète 
de Grodno au Confeil de la Nation 
tenu à Varfovie. Les Lithuaniens 
confentirent. C’eft ainfi que la po- 
litique concilie quelquefois les hom- 
mes par des mots en place des: 
chofes. 

La Diète de Grodno s'ouvrit donc 
à Varfovie , mais la paix n’y regna 
pas. Le Grand Chancelier de Lithua- 
mie, Pac p étoit mort depuis peu. 
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Un autre Paç (a), qui avoit déjà vû 
le Grand-Généralat fortir de fa 
Maifon pour honorer celle des 
Sapieha , s’étoit flatté du moins 
d'obtenir cette autre dépouille. Il 
eft vrai que Jean qui commençoit à 
craindre de trop élever les Sapieha 
les avoit oubliés en cette occafion : 
mais ce n’étoit pointen faveur de 
Paç. Il avoit nommé à cette place 
éminente Oginski, Palatin de Troki; 
& cela dans un Confeil Privé à 
Javorow, lieu de plaifance qui lui 
appartenoit dans la{Ruflie Rouge. 
Cette nomination étoit illégale. Elle 
auroit dû fe faire en pleine Diète ; 
ufage falutaire, parce qu'un Roi 
craint bien plus:de faire un mauvais 
choix en face de la Nation, que 
vis-à-vis de fes Complaifans & de 
fes Miniftres. 

Cette difcuffion fermenta parmi 
les Lithuaniens. Les uns rejettant 
Oginski , demandoient un autre 
Chancelier. Tous vouloient du moins 


na emempqatmnaenug 


(a) Paul-Michel , Starofte de Samogitie ; 
le {cul Starofte qui ait place au Sénat. 
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une nouvelle nomination du même; Année 


qu'il prêtat ferment à la Diète, 
afin de conferver le refpeét qui étoit 
dù à la Loi. Paç comme le plus 
intéreffé , fut le plus véhément. Son 
éloquence fut fi audacieufe , que le 
Roi s’oubliant encore plus que lui, 
porta la main fur la poignée de fon 
fabre , & le tirant à moitié, lui dit: 
Ne m'obligez pas à vous faire fentir 
la pefanteur de mon bras. Pac, le 
moins patient des hommes & le plus 
haut , répondit par un gefte pareil, 
qu'il accompagna de ces paroles: 
Souvenez-vous qu'au tems de notre 
égalité vous avez fenti vous-même ce 
que je favois faire en ce genre. Ré- 
ponfe qui faifoit allufion à un com- 
bat fingulier où ils s’éroient mefurés 
dans leur jeunefle, ou peut-être à 
quelque Diétine où ils avoient ar- 
gumenté à coups de fabre. 
uand on fe repréfente cette 
fcène publique entre le Roi & le 
fujet, on frémit de l'audace du fujet: 
malheur aux Nations libres qui ne 
favent pas diftinguer la liberté de la 
licence ! 
La Séance continua; & toujours 
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dans la même obftination des efprits 
contre la volonté du Roi. Il eût 
bien voulu ne s’être pas tant avancé. 
On lui oppofoit le bouclier de la Loi 
avec lequel il'avoit fait reculer autre- 
fois le Roi Michel fon prédécef- 
feur: mais emporté par le pouvoir 
Souverain , il ne pouvoit fe réfoudre 
à reculer lui-même. Ce weft- pas 
qu'il ne connût les Loix, & ordi- 
nâirement il les refpeétoit. C’étoit 
la Reine qui , abufant de la tendrefle 
conjugale , l’avoit jetté dans ce pré- 
cipice. Elle imagina. un moyen de 
Fen tirer. Elle fit demander aux 
Nonces Lithuaniens par quelle au- 
torité leurs Diétines préliminaires à 
la Diète avoient été convoquées ; 
& comme ils ne purent difconvenir 
que c'étoit par l’autorité de ce mê- 
me Grand-Chancelier dont ils-con- 
teftoient la nomination, on leur 
intima qu’ils n’étoient pas Nonces 
fi ce Magiftrat, n’étoit pas légiti- 
me. Les Nonces vouloient refter 
Nonces. Quand on prend les-hom- 
mes par leur intérêt, on eft für de 
réufMir. La conteftation alloit finir 
à la fatisfaétion du Roi : mais Oginski 
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faififfant ce moment où les volon- Année 
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tés fe rapprochoient , voulut, pour 1685o 


rendre fa nomination plus ftable , 
prêter un nouveau ferment à la Ré- 
publique; ce qui déplut à la Cour. 
La Reine montra encore dans 
cette Diète, ce que peut la rufe 
où la force manque. La charge de 
Vice-Chancelier du Royaume étoit 
vacante ; elle vouloit en revêtir l’E- 
vêque de Varmie (a) , Radziowski , 
parent du Roi. Les deux places 
étoient incompatibles , felon les ` 
Loix: Elle fit déclarer l'Evêché va- 
cant; & Radziowski , quelques jours 


après, fe retrouva Evêque de Var- 
mie & Vice-Chancelier. La Loi étoit 
éludée. Mais tout cela indifpofoit 
une Nation qui aime mieux fes Loix 
que fes Rois. Au refte, la place 
dont il étoit queftion , feroit à peine 
regardée par un homme de qualité 


(a) Varmie eft une Provinee enclavée 
dans la Pruffe, La Ville Epifcopale eft 
Hierfberg. L'Evêque prend le nom de la 
Province dont ileit Prince Souverain, com- 
me chef du Chapitre dans lequel réfide la 
Souveraineté, 
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dans d’autres Etats de l'Europe. 
Radziowski étoit cependant proche 
parent du Roi; c’eft qu’en Pologne 
tout ce qui a rapport à la grande 
adminiftration publique n’eft au- 
deflous de perfonne. 

Il y avoit une négociation épineu. 
fe avec la France qu’il falloit enfin 
terminer. Son Ambaffadeur en Po- 
logne , le Marquis de Vitry , avoit 
été infulté dans fon Hôtel. Des Do- 
meftiques qu’on voulut faire paffer 
pour yvres, (ils l’étoient peut-être ) 
y avoient tiré quelques coups de 
piftolet. Jean ne fe prefloit pas de 
réparer l’outrage. Louis XIV. qui, 
pour de pareilles infultes, avoit 
obligé l’Efpagne , Rome , & la Ré- 
publique de Gènes à des fatisfac- 
tions foléemnelles , en vouloit une 
dé la Pologne. Le Marquis de Bé- 
thune , chargé fecrettement de la 
pourfuivre , eut beaucoup à travail- 
ler. Tl avoit affaire à des Républi- 
cains. Point de Grand qui voulüt 
fe prêter au perfonnage de l’excufe. 
Il sen trouva un enfin. Ce fut le 
Grand-Chancelier de la Couronne, 
Wiclopolsky , qui avoit époufé une 
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Sœur de la Reine. Il fut reçu à Année 
Fontainebleau avec pompe, com- 168$. 


blé de marques d’eftime , & il em- 
porta dans fa Patrie le portrait du 
Monarque François enrichi de dia- 
mans. Tout cela donnoit du goût 
pour l’excufe à quelques Particu- 
liers : mais la République fe croyoit 
humiliée. 

La campagne qui s’ouvroit, fit 
diverfion à ce mécontentement. Jean 
dans un Confeil reprit le projet de 
l’année précédeme ; c’eft-à-dire, 
d'entrer dans la Moldavie pour for- 
cer le Hofpodar à fe déclarer en fa- 
veur de la Pologne , & fe fervir 
avantageufemenr de lui pour fou- 
mettre Kaminieck. Le recouvrement 
de ce boulevard auroit fait oublier 
à la Nation tous les maux d’une 
guerre fi longue. L'Armée s’aflem- 
bloit déjà. Une maladie arrêta le 
Roi. La Cour de Vienne y trouva 
du myftère. Elle crut que le Mar- 
quis de Béthune l’emportoit fur fon 
Jéfuite; & que Jean vouloit rendre 
fa diverfion moins redoutable aux 
Turcs en ne fe mettant pas à la tête 
des troupes. Vienne fe trompa, la 
maladie étoit réelle. 


198 .: CHA SORT OUEN TE 

Le Grand-Général Jablonowski 
fe chargea volontiers des événe- 
mens ; Car toutes les fois qu’un Roi, 
tel que Jean , commandoir , il étoit 
tout naturel à l’Europe de ne voir 
que lui, & les Généraux s’étoient 
plaints plus d’une fois qu’il’ leur 
ôtoit tout l'honneur des expéditions. 

Tandis que l'Armée marchoit, 
Jean reçut une nouvelle qui le conf- 
terna. L’Archiducheffe promife par 
Léopold au Prince Jacques , épou- 
foit L’Eleéteur de Baviere; & il 
auguroit de-là ce qu’il devoit atten- 
dre de l’autre promefle qui regar- 
doit l’affurance de la Couronne de 
Pologne dans fa Maifon par les in- 
trigues , largent & la puiffance de 
la Cour de Vienne. Naturellement 
vif & bouillant il fe fit violence 
pour diffimuler jufqu'à la fin de la 
campagne ,.& prendre fon parti 
felon le tems: Jablonowski avoit 
dans fon Armée quelques François 
qui venoient apprendre le métier 
de la Guerre. Le Marquis de Sou- 
vré ; fecond fils de M. de Louvois, 
en étoit un. L'apprentiflage fut dur. 
Le Grand-Général , au lieu de ten- 
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ter le pañlage du Niefter à la hau- Année 
teur de Choczin, comme le Roi 1685, 


avoit fait dans la campagne derniere , 
fans y pouvoir réuflir , paffa le fleuve 
En remontant vers la fource à Halicz 
(a); & il entra par la Pokucie dans 
la Bucovine, forêt de trente lieues 
de longueur fur autant de largeur , 
depuis les monts Carpates , jufqu’au 
Niefter. Avant les guerres des Turcs 
& des Polonois , elle étoit peuplée 
& cultivée dans les vuides que l’on 
voit encore. Si on y joint la Poku- 
cie & la Podolie ə Provinces limi- 
trophes , on a près de cent lieues 
de ruines, monumens déplorables 
de la fureur des hommes qui ne 
peuvent fe fouffrir fur une terre où 
ils ont fi peu de tems à refter. Uné 
branche détachée des Carpates s’a- 
vance dans la Bucovine & y verfe 
des eaux abondantes. Les rivieres , 
les marais & la, montagne y forment 
des défilés extrêmement difficiles. 


Re aaa T Aa Y 


(æ) Cette Ville autrefois confidérable 8 
Capitale du Royaume d'Haliez > elt à pré- 


fent très perite avec un Château fort fur Le 
Fleuve, 
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L'Armée avoit déjà franchi les 
deux tiers de la forêt, & campoit 
fur un terrein découvert, lorfque les 
coureurs vinrent annoncer que Pen- 
nemi paroifloit. On entendit bien- 
tôt les gros tambours des Janif- 
faires , doubles des nôtres en tout 
fens. Ils les battent par les deux 
bouts de la main droite avec la ba- 
guette ordinaire , & de la gauche 
avec une houfline. Des jeunes gens 
accompagnent avec deux efpeces 
d’affiete d’un métal fort fonore, 
qu’ils frappent en cadence l’une 
contre l’autre. Ce mélange forme 
un bruit de guerre très-éclatant. 
Les deux Armées fe mirent en ba- 
taille, un défilé entre deux. La par- 
tie n’étoit pas égale. Quarante mille 
Turcs & autant de Tartares de- 
voient écrafer trente mille Polonoïis. 
Ceux-ci n'ofoient pafler le défilé 
devant cette multitude ; mais ils 
fouhaitoient qu’elle le pafsât pour 
en venir aux mans. Le Séraskier 
Soliman avoit un autre projet. Il 
éleva des redoutes fur le bord du 
défilé avec des lignes pour joindre 
les ouvrages. Il détacha trente mille 
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. artares pour s'emparer des der- 
ricres par où les Polonois pouvoient 
fe retirer. Des abbatis d'arbres em- 
barrafferent tous ces paflages déjà 
très-difficiles par eux - mêmes. Les 
Tartares s’étoient dérobés infenfi- 
blement à la faveur des bois & de 
la nuit; en forte que les Polonois 
ne S’apperçurent de leur fituation 
qu'au moment du défefpoir. Une 
Armée en face, une autre derriere š 
une riviere bordée de rochers fur la 
droite , [le Pruth], des marais & 
un côteau fort élevé fur la gauche , 
Côteau que lennemi occcupoit : c’é- 
torent des Fourches Caudines où 
Soliman comptoit bien les faire 
pañlèr fous le joug. Chaque jour 
confumoit les vivres & augmentoit 
la terreur. Quelques Soldats encore 
Plus effrayés que les autres , paffe- 
rent le Pruth , gagnerent à toutes 
Jambes la frontiere , où ils répandi- 
tent l'allarme , en criant que tout 
étoit perdu. La confternation fut 
générale. On voyoit déjà les Tar- 
tares où ils n’étoient pas. Les habi- 
tans de la campagne fe fauvoient 
dans les villes , & les villes satten- 
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doient à être forcées. Ce bruit 
grofliffant comme un torrent , par- 
vint jufqu'au Roi qui rétablifloit 
fa fanté à Zolkiew , non loin de la 
frontiere. Encore foible il fe mit à 


la tête de la Noblefle des Provinces ~ 


voifines & de quelques troupes Li- 
thuaniennes qui, venant de fort 
loin , n’avoient pu joindre l'Armée. 
Il n'eut pas le temps d'arriver à la 
cataftrophe. 

Jablonowski , après quinze jours, 
fentant encore plus toute l’horreur 
de fa fituation , tant de braves gens 
qui n’avoient à choifir que la mort 
ou l’efclavage ; fa Patrie fans Armée, 
fon nom fans gloire , fit un mouve- 
ment qui mit un grand bois entre 
l'ennemi & lui. Ce n’étoit encore 
rien. Dans cette nouvelle pofition , 
il imagina une retraite qui paroifloit 
impraticable. Il avoit à dos un bois 
d’aunes , dont le fond étoit un ma- 
rais tout propre à engloutir hom- 
mes & chevaux. Il fit prendre la 
coignée ; les arbres tomberent à 
côté les uns des autres , les brancha- 
ges par-deffus ; deux ponts s’établi- 
rent à pañler cing charriots de front, 

Les 
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Les équipages commencerent à Année 
défiler à l'entrée de :la nuit du 8 au 1685. 


9 Octobre. La Cavalerie les fuivit de 
près. Il n’en reftoit que quinze ef- 
cadrons à pañler lorfque le jour pa- 
rut. L’Infanterie & les Dragons avec 
une partie du canon, fermoient la 
retraite. Cette arriere - garde étoit 
commandée par: un homme «qu'on 
ne furprenoit jamais. C’étoit Kons- 
ki, ce Général d’Artillerie que la 
bataille de Vienne avoit déjà tant 
illuftré.. Il avoit tenu fon Infanterie 
& fes Dragons en bataille toute la 
nuit, i i 

Les Turcs déboucherent du grand 
bois qui faifoit face aux Polonois. 
Ce fut dabord de la Cavalerie qui 
vint çharger avec fon impétuofité 
ordinaire; mais elle fut fi maltraitée 
qu'elle rentra dans le bois pour laif- 
fer leichamp de bataille à d’autres 
efcadrons tout frais: Ces charges de 
Cavalerie, réiterées dix à douze fois, 
fe fuccédoient fi rapidement , qu’à 
peine les Polonois avoient -ils le 
temps de recharger. Les hommes & 
les chevaux: tomboient de part & 
d'autre , & le carnage ne faifoit que 

Tome IT, Le 
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commencer. Les combäattans avoient 
peut-être befoin d’une ame plus fer- 
me que dans un pays découvert. 
L’éloignement des terres habitées , 
la forêt qui obfcurcifloit le jour , 
les cris des Tartares & des Turcs 
mêlés au bruit du canon, que la 
nature du lieu enfloit & multiplioit, 
tout redoubloit l'horreur de cette 
vafte folitude où les bêtes fauvages 
étoient moins cruelles que les hom- 
mes. 

Il y eut quelques minutes d’inac. 
tion. Les Janiflaires qui n’avoient 
pas encore combattu , fe flattoient 
de terminer en fe baignant dans le 
fang. La Cavalerie qui les foutenoit, 
frémifloit de tant de réfiftance de 
la part d'une petite troupe. C’eft 
ici où les Polonois invoquerent le 
défefpoir , fouvent plus aétif que la 
gloire même. L'’arme à feu n’étoit 

/ ” Ne Z 
plus comptée. Le fabre du côté des 
Turcs & la hache-d’armes dans/les 
mains Polonoifes , alloient décider. 
La Cavalerie de la République, 
comme celle de toutes les Natiôns, 
fe fert du fabre. L'Infanterie & les 
Dragons fe battoient avec la hache- 
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d'armes : les Romains en faifoient Année 
ufage; fer extrêmement tranchant, 1685. 


avec un manche long de cinq pieds: 
non - feulement tranchant ; mais 
Pointant. Jamais peut-être on in- 
venta une arme plus meurtriere dans 
une mêlée. Le Soldat s’en fervant à 
deux mains, faifoit fauter autant de 
bras & de têtes qu’il en pouvoit 
atteindre. La tête même d’un cheval 
fe partageoït fous le coup. On dit que 
dans la fameufe viétoire que Procope 
le rafé, fucceffeur de Zifca , gagna 
contre l'Empereur Sigifmond - au 
quinzieme fiecle , fes Soldats fe fer- 
virent de ces fortes de haches, 
nouveauté qui leur donnala victoire. 
Ce fut auffi avec cette arme que les- 
Polonois triompherent. Il y eut de 
part & d'autre autant de fureur que 
de bravoure : plus de conduite du 
côté des Polonois. Les Janiflaires S 
perdant plus qu'eux , furent enfin 
obligés de regagner le bois , &. le 
combat finit. Onze à douze mille 
hommes s’étoient battus pendant 
dix heures contre quarante mille. 
Sans parler du courage , trois cho- 
fes avoient fauvé la petite Armée. 
I ij 
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D'abord le térrein qui ne permit pis 
aux Turcs de préfenter un front plus 
étendu que celui des Polonois : en- 
fuite la mal-adrefe du Général de 
TArtillerie Turque , qui, au lieu 
d'amener fon canon fur le bord du 
bois d’où il auroit foudroyé len- 
nemi , s’avifa de le placer fur un 
côteau fort élevé. Le canon pointé 
du haut en bas, fi le boulet tou- 
choit , il entroit d’abord en terre & 
ne faifoit aucun bond; maïs ces avan- 
tages  devenoient ‘inutiles , fans la 
Capacité de Konski. IL avoit couvert 
fes bataillons de chévaux-de-frife ; il 
s’étoit fait un rempart de charriots ; 
il avoit placé fon canon au point 
du plus’ grand effet. Tous les Corps 
fe foutenoient les uns les autres z 
comme les baftions-d’une forterefle 
mobile. On eût dit que toute cette 
arfiére-parde n’étoit qu'un feul ba- 
taillon qui faifoit des évolutions 
dans un camp de plaifir. Le peu de 
Cavalerie qui fe trouvoit-la , fans 
être fous fes ordres , s’y livra d'auffi 
bonne grace que l’Infanterie & les 
‘Dragons. Jamais perfonne meut 
une valeur plus froide. L'Officier 
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& le Soldat lui crioient de fe-mé- Année 
nager pour le falut général : Je ne 1685. 


Juis pas bleffé , répondoit-il , € j'en 
VOIS parmi vous qui combattent avec 
des bleffures. Cette journée laiffa 
dans la Nation une fi haute idée de 
lui , qu’à la mort du Roi Jean , elle 
le mit au rang des Candidats pour le 
Trône , où fes. vertus civiles le por- 
toient aufli. Il fe contenta de vivre 
& de mourir premier Sénateur. Les 
lauriers dont il venoit dé fe couron- 
ner ne fe flêtriront jamais. -| 

La nuitapprochoit. L'ennemi ne 
reparoiffant plus, la retraite s’acheva, 
On rejoignit la Cavalerie qui pen- 
dant toute l’aétion, s’étoit tenue 
en bataille dans une petite plaine 
au-delà du bois d’aunes. ; Toujours 
expofée à être attaquée par les Tar- 
tares qui l’obfervoient. Au refte, f 
Konski avoit l'honneur de cette 
fameufe retraite, Jablonowski avoit 
celui de lavoir imaginée, lorfqu’elle 
paroiffoit impoñible. 

L'Armée en fe retirant trouva 
d’abord devant elle ce foffé fi connu, 
que, l'Empereur Trajan fit creufer 

Tii 
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mécontens.. Le- butin eft l’unique Année 
folde qu'ils reçoivent du Grand- 1685..] 
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Année lorfqwil foumit les Daces (a). L'on- 
16853" yrage s'étend depuis les Carpates 


jufqu’au Niefter , en traverfant la 
Bucovine. C’étoit une borne de l’ Em- 
pire Romain du côté des Sarmates , 
& Trajan fembloit dire à fes Succef 
feurs: Ne la paffeg pas. 

A peine fut-on au-delà , que l’en- 
nemi réparut, comme pour tenter 
ue aétion décifive. Les Polonois, 
encouragés par le fuccès , revinrent 
au foflé , & fe formerent en bataille. 
Ils meurent à effuyer que du canon, 
auquel ils répondirent par le leur. 
Tous les jours que lon employa 
ericore à fortir de la Bucovine ref- 
femblerent , au peu s’en fallut, à 
celui-là: Or alloit de défilé en dé- 
filé , fuivi , harcelé fans cefle , mais 
fans être battu. La fin de la forêt 
termina la pourfuite. 

Néanmoins Jablonowski tint en- 
core la campagne pendant trois fe~ 
maines pour empêcher les incurfions 
des T'artares qui durent être fort 


(a) Aujourd'hui Hongrois, Valaques & 
Moldaves. 


Seigneur ; ils retournerent les mains 
vuides pour être traités par. leurs 
femmes de lâches ; d'hommes ef 
féminés & indignes de porter les 
armes : humiliation domeftique qu’ils 
redoutent plus que les dangers de la 
guerre. 

Les Armes Polonoifes rempor- 
toient beaucoup de gloire : mais nul 
avantage. Le Moldave n’étoit point 
foumis. Kaminieck reftoitaux Turcs: 
Tout l’objet de l'armement étoit 
manqué, | 

‘Il: n'en alloit pas de même des 
autres Puiffances de la Ligue Chré- 
tienne ; tandis que la Pologne occu- 
poit une partie des forces Othoma- 
nes ; le célébre Francefto Morofini 
attaquoit lennemi commun dans la 
Gréce. On lavoir accufé en plein 
Sénat d’avoir trahi Venife , en ca- 
pitulant pour la ville de Candie. Ces 
accufations , quelquefois injuftes , 
confervoient les Grecs & les -Ros 
mains dans Ja vertu. L’accufé avoit 
été défendu avec véhémence, & 
il fe juftigoit encore mieux en pre» 
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nant la Morée , ce pays autrefois: 
fi fameux fous le nom de Pélopo- 
nèle , lorfque Corinthe > Argos , 
Sparte produifoient des hommes. 
Venifé , à limitation des vrais Ro- 
mains , appella fon Héros Ze Pélo- 
Porefiaque. 

Vienne gagnoït encore plus que 
Venife. Le Duc de Lorraine avoit 
battu, devant Strigonie le Vifir 
Ibrahim, Général d’un plus grand 
mérite que fon prédécelieur Kara- 
Muftapha , fans être plus heureux. 
Neuhaufel , Pun des boulevarts de 
l’Empire Turc en Hongrie , fût em- 


porté d’affaut. Il s’y pafla des excès . 


de barbarie que les Turcs reproche- 
ront éternellement aux Chrétiens. 
De toute cette malheureufe ville il 
ne refla qu'une trentaine de: Janif- 
faires qui s'étoient cachés lorfqu'ils 
virent que tout étoit perdu. Le Kiaïa 
qui les commandoit futimené à Vien- 
ne , où après avoir tenté fans fuccès 
de. forcer fa garde pil fe tua d’un 
coup de piftolet. Sur! la fin de Paf 
faut , que la Ville-ne repoufloit plus, 
on n’épargna pas même les Efclaves 
Chrétiens que les Affiegés avoient 
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forcés à prendre les armes. Les pre- 
miers Guerriers qui s’aviferent d’a- 
valer leur or ont occafionné bien 
des forfaits pour la fuite des fiecles. 
On voyoit les femmes de l'Armée 
Allemande! éventrer des Turcs en- 
Core palpitans pour chercher la for- 
tune dans leurs entrailles. Des Prin= 
ces François (2), qui s’étoient 
échappés de la Cour de Louis XIV, 
pour faire cette campagne , en rem- 
porterent autant d’horreur que de 
gloire. L'Abbé de Savoie , qui reə 
nonçoit à la France , ne revint päs 
avec eux. Il commençoit alors cette 
belle carriere qui la immortalifé 
fous. lé nom de Prince Eugene. 

Jean achevoit de rétablir fa fanté 
à Zolkiew, non-en s’abandonnant 
à ces ménagemens outrés qui entre- 
tiennent la foiblefle ; mais en feii= 
Vrant à l'exercice de la chafñle, On 
a toujours dit que la chafle eft li- 
mage. de la guerre. Cette image en 
Europe eft affez généralement pe- 


e a Et a KR EIES OLE 42e 


(a) Les Princes de Conti , de la Roche- 
für-Yon , & de Turenne celui qui fut tué à 
la bataille de Steinkerque, 


Iv 


202 HISTOIRE 

tite. La Pologne l’aggrandit à l’exem- 
ple de l’Afie , où les Souverains 
chaffent avec une Armée. Jean en- 
tretenoit cing cens Janiffaires , vrais 
Turcs , pris dans les combats , con- 
fervant leurs armes & leurs vête- 
mens. On leur marquoit une en- 
ceinte dans une forêt ; ils tendoient 
les filets en laiffant une ouverture 
qui répondoit à la plaine. Des chiens 
tenus en leffe formoient un croiffant 
à une aflez grande diftance. Derriere 
eux , le Roi , les Veneurs & les cu- 
rieux décrivoient une même ligne. 
Le fignal donné , d’autres chiens 
perçoient dans [a forêt & chafloient 
indifféremment tout ce qui fe ren- 
controit. Bien-tôt on voyoit fortir 
des cerfs, des élants, des auros , 
taureaux fauvages d'une beauté , 
d’une force & d'une fierté finguliere, 
des loups- cerviers , des fangliers , 
des ours, & chaque efpece de chiens 
attaquoit la bête qui lui étoit pro- 
pre. La bête ne pouvoit ni rentrer 
dans la forêt , ni s'arrêter aux filets, 
parce que les Janiffaires y veilloient. 
Les Veneurs ne fe mêloient du comm 
bat que lorfque les chiens étoient 
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trop foibles: Cette multitude d'hom- Année : 
mes, de chevaux, de chiens: & d'a- 1685: . 


mmaux fauvages, le bruit-des cors $ 
la variété des combats > Tout cer'ap- 
pareïl de guerre , orné d'une magni- 
ficence convenable | étonnóit kes 
Curieux du Midi; & la République 
ne Murmuroit point de cette dépen- 
fe , parce qu'elle n’étoir point à fa 
charge. 5 
La chaffe ne fut pas le feul amufe. 

ment du Prince. Comme la Nation 


ne s'affembloit pas cette année, & Année 
qu'il étoit incertain fi elle réprerni-1686%, 


toit les armes, il avoit du loifr; 
Une Nation jouit , lorfqu'un Roi 
laborieux fe délafle. -Il-fe livra au 
Plaifir debâtir. II choifit une fitua- 
ton charmante für les bords de la 
Viftule „à deux lieues de Varfovie, 
Villanow fortit de terre , 8 l’Archi- 
teéture de l'Italie vint embellir le 
Nord: Jean fe plaifoit À voir élever 
cet édifice , finsoublier fon reflenti- 
ment contre Leopold. Il éclata, 
pret à quitter la ligue. Eeopold fen- 
tit qu'il fallait lui préfenter quelque 
nouvel appas pour Py retenir. E lui 
fit propofér la conquête de la Mols 

I vj 
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davie &:de la Valaquie, poùr cem: 


mettre la Souveraineté dans fa Mai- 
fon; lui promettant un: Corps de 
Troupes Allemandes , qui s’avan- 
ceroit des bords.du Danube pour lui 
prêter la main. Cês deux-Provinces 
Ghrétiènnes!, autrefois dépendantes 
du Rôyaume dé Hongrie; font de- 
vénues de véritables fiefs de FEmpire 
Turc fous le’ vi&torieux Soliman 
Ses fuccefléurs en vendent la Prin- 
cipauté au plus offrant. Le :Hofpo- 
dar Duca; quieft mort prifonnier 
‘en Pologne, avoitrété domeftique 
d'un Marchand d’ Yaf , avarit que 
d’être affez riche pour fe faire Prince. 
La Valaquie a eu auffi des Hofpo- 
dars dont la naiflance ne valoit pas 
mieux. Cette. double Couronne ten- 
toit Jean. 

D'un autre côté , Mahomet: qui 
efluyoit perte fur perte, lui fit of- 
frir , pour le détacher delà ligue ; 
la reftitution de Kaminieck , avec 
des fommes confiderables pour dé- 
dommager la Pologne des frais d’une 
guerre fi longue. 

Jean , placé entre la République 
& fx Maifon , ne fut pas aflez grand 
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pour faire un bon choix. Entraîné Année 
par les infinuations du Jéfuite Vota ; 1686, 


par les follicirations de la Reine, 
& par la voix du fang , il fe. déter- 
mina: pour fa Maifon, laiffant à la 
fortune les intérêts de la Pologne. 
Il colora- pourtant fon expédition: 
du beau prétexte de ne conquerir 
que pour elle ; & de lui rendre Ka~ 
minieck avec plus de gloire , en cou- 
pant tous les fecours que la Place 
ne recevoit que par la Moldavie. 
Il y avoit long-temps que la Po- 
logne mavoit vu une Armée aufi 
bellè & aufi nombreufe: Elle appro- 
choit dé quarante mille combattans. 
Les Généraux avoient bien fervi le 
Roi, ce qui ne leur arrive pas tou~ 
jours. Le Prince Jacques regardant 
déjà un Trône qu’il falloit mériter , 
tâchoit de fe faire un nom; en par- 
tageant les travaux de la guerre ; & 
c'étoit pour lui qu'on alloit con- 
quétir : projet qui n'étoit fçu què 
de peu de perfonnes ; car la multi- 
tude, Officiers ou Soldats , ignore 
toujours pourquoi elle fe bat , & ne 
genibat pas moins bien. 

- Les difficultés effrayantes qu'on 
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avoit éprouvées dans la derniere 
campaghe , dont celle-ci étoit une 
répétition , Wempêcherent pas de 
reprendre la même route. La feule 
difference que Jean y mit, ce fut 


d'établir en marchant des poftes for-: 


tifiés de diftance en diftance , depuis: 
la frontiere de Pologne , jufqu’à la 
Capitale de la Moldavie. Ces Forts 
avoient pour objet d’aflurer les cou- 
riers & les convois qui devoient ar- 
river de fi loin. 

Quand F Armée traverfx la Buco- 


vine, où elle s’étoit vue au moment! 


de périr dans la campagne précé- 
dente, on jetta des ponts fur tous 
les paflages qui pouvoient retarder 
la marche ou empêcher le retour. 
On fe trouva fur ce théâtre de fang 
où Konski avoit fi bien mérité de la 
République; 82 où iF reçut encore 
les remercimens du Ror & de VAr- 
mée. On y voyoit encore: des tas 
d’oflemens qui rappelloient à Pum 
fon ami, à l’autre fon: frére oufow 
pere ; & qui faifoient fouhaiter. Foc- 
cafion.de les venger. Le Roï:s’affura 
de ce défilé: par une redoute-bien 
paliffadée & garnie de wroupes. De~ 
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là , pourfuivant fa marche en co- Année 
toyant le Pruth, il entra dans les 1686, 


vaftes plaines de la Moldavie. C'étoit 
au mois de Juillet. L'Armée y fouf- 
frit exceflivement de la chaleur. Le 
Ciel , depuis trois ans , refufoit de la 
pluie à ce climat, dejà chaud par 
lui-même. Les étangs & les lacs 
étoient prefque à fec. Le Bahilouf, 
riviere grande comme la Marne, ma- 
voir plus de cours. Les terreins ma- 
récageux montroient des crevañles 
qu’on auroit prifes pour des goufres. 
Mais un phénomène étonnoit. La 
terre , malgré cette aridité, étoit 
couverte d’une herbe haute de deux 
pieds , très-épaifle & excellente. On 
n'y appercevoit point de troupeaux. 
Fl y en avoit eu autrefois parce qu'il 
y avoit eu des hommes : mais la guer- 
re, ce métier fi glorieux , avoit tout 
détruit. On ne trouvoit que des 
Villes dont les ruines hériflées de 
chardons & d’orties , férvoient de 
retraite aux ferpens. Telles étoient 
Perérita, Chocava, Sorock, Sufa- 
nouf, Felki, Gallacy & beaucoup: 
d’autres. La plüpart devinrent des 
Places d'Armes pour favorifer Pex- 


pri A iy ried 
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pédition. On comprend quelle de- 
voit êtré la difficulté de vivre dans 
un Pays fans habitans & fans cultu- 
re. Les Armées du cœur de l’Europe 
devroient demander à celles du Nord 
comment elles font pour fubfifter 
par-tout. Cela fuppofe un grandor- 
dre dans les convois, une grande 
{obriété dans Officier & le Soldat, 
beaucoup de modeftie dans les équi- 
pages qui embarraflent & affament 
une Armée. Entre deux Nations qui 
fe font la guerre , il. y a tout à pa- 
rier pour celle qui pratique-la fru- 
galité. 

Si. toute: la Moldavie eût reffem- 
blé à la partie Orientale qu'on tra- 
verfoit, on eût marché à la conquête 
d’un défert. Mais la partie Occiden- 
tale étoit bien peuplée & bien cul- 
tivée ; terre excellente. que.le La- 
boureur ne fait que.remuer une fois 
fans aucun engrais pour voir croître 
la plus belle moiflon. 

Le Prince de Moldavie fe nom- 
moit Conflantin Cantémir, celui que 
Soliman avoit fubftitué en 1684 au 
foible Cantacuzene. C'étoit l’ayeul 
de ce Prince Cantémir , que nous 
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avons vu Ambaffadeur de Ruffie en Année’ 
France , après l'avoir été en Angle- 1646: 


terre. Il w’attendit pas que l'Armée 
fût aux portes de fa capitale pour fe 
foumettre. On fortoit à peine de la 
Bucovine , lorfqu'on vit arriver un 
Seigneur de fa Cour. Cet Envoyé 
dit à Jean, que fon Maître s’applau- 
difloit de fe voir bien-tôt délivré du 
joug Othoman pour paffer fous les 
loix de la Pologne; qu'il étoit fàché 
de ne pas venir lui-même faluer un fi 
grand Roi; & que s'il avoit pris le 
parti de l’attendre dans fa capitale ; 
c'étoit pour empêcher le peuple de 
fuir. ) 

Jean , charmé de conquérir fans 
faire verfer des pleurs , précipita fa 
marche jufqwà la'pleine de Cetzora, 
où il s'arrêta. Cette plaine lui mon- 
troit le fang & les lauriers de fon 
ayeul maternel : les retranchemens 
où le fameux Zolkiewski avec trente 
mille Polonois , avoit repouflé une 
Armée de cent mille Turcs & Tarta- 
res : la pyramide encore fubfiftante 
où les mânes de ce Héros difoient 
aux paffans: Apprenez de moi com- 
bien ul eff doux & glorieux de mourir 
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-Année pour la Patrie. Cette maxime étoit 


1636. 


gravée dans le cœur de Jean dès fa 
plus tendre jeunefle. On ne compté 
que fix lieues de la plaine à la capi- 
tale : un détachemént de huit mille 
hommes en alla prendre pofleffion 
fans la moindre réfiftance ; les moif- 
fons étoient fur pied : tenir l'Armée 
dans l'éloignement, c’étoit ménager 
la Ville. 

Yaff, riche par fon commerce 
avec l’Afie, eft une grande Ville 
toute ouverte , fans porte & fans 
muirailles ; mais on y voit uné dou- 
zaine de vaftes Châteaux bien fet- 
més , & flanqués de tours terraflées. 
Tous ont du canon & dés magafins 
d'armes pour fe défendre. Ce font 
autant de Monafteres , où des Moi- 
nes Grecs font leur falut fous la pro- 
testion du Turc. Lë Chriftianifme 
n’a point de Moines aufli anciens; 
Saint Bafile fut leur Patriarché au 
quatrieme fiecle ; mais il y avoit 
long-tems que les Perfes & les In- 
diens , au fein de l’idolâtrie, avoient 
des Moines. L'Occident seft livré 
plus tard à l’inaétion de la vie con- 
templative. C’eft dans ces Forterefles 
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Bafiliennes que le Peuple cherche Année 
un afyle, lorfque les Tartares vien- 1686. 


nent à paffer. On ne voit peut-être 
nulle part autant de Moines raflem- 
blés ; car le même fpetacle fe mon- 
tre fur un côteau en face de la Ville. 
Cette grande quantité d'hommes qui 
confomment & ne produifent rien ; 
diminue les richefles de la Ville & 
les revenus du Hofpodar. L'igno- 
rance où ils vivent doit moins s’attri- 
buer à leur parefle ; ou aux bornes 
de leur efprit, qu'à l’efclavage, & 
on s’apperçoit en général qu'on 
tireroit un grand parti des Moldaves 
du côté des Armes, des Arts & des 
Sciences, fi on les mettoit en liberté. 
Comme le Prince qui les gouverne 
achete cette Souveraineté, ceft en- 
fuite au Peuple à rembourfer l'Ac- 
quereur. Yaf avait donc à gagneren 
changeant de domination. 

Jean , s’approchant en perfonne, 
vit venir au-devant de lui l’'Evêque , 
le Clergé , les premiers de la Ville 
& le Peuple : maïs il fut étonné de 
ne pas voir le Hofpodar. La fituation 
de Cantémir étoit des plus critiques. 
Il avoit un filsen ôtage à Conitan- 
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tinople avec quatre Barons du Pays , 
pour répondre de fa fidélité ; & il 
voyoit une Armée Chrétienne prête 
à fondre fur lui, fans rien efperer , 
pour le moment, de l'Armée Tur- 
que, encore trop éloignée pour le 
défendre. Il prit le parti d’une fou- 
miflion apparente ; afin d'engager le 
Vainqueur à ménager fes Etats; & 
pour fe difculper auprès de la Porte, 
il fe fauva avec fa famille & fes richef- 
fes dans l'Armée Turque ; qui cam- 
poit vers les bouches du Danube. Sa 
fuite ne déplut pas à Jean. Il fe trou- 
voit débarraffé d’un perfonnage in- 
commode dans une conquête qu’il 
vouloit garder ; mais il étoit fâché 
qu’il eût conduit fes troupes à Pen- 
nemi. Il apprit des Moldaves mê- 
mes, que c’étoit le plus méchant 
Prince qui les eût dominés depuis 
long-temps; qu'ayant payé fa Cou- 
ronne fort cher, il exerçoit l’ufure 
avec une dureté exceffive ; & que le 
moment de fa fuite avoit été marqué 
par des exaétions qui furpañloient 
fes brigandages ordinaires. Jean 
trouva dans fon Palais d’afflez beaux 
appartémens peints en mofaique. Il 
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Menagea la Ville comme fon bien 
Propre. Les boutiques reflerent ou- 
Vertes, les marchés libres; & tout 
fut payé par le Vainqueur comme 
par le Bourgeois. Les foldats difper- 
{és dans les Monafteres , n’en trou- 
blerent point Pordre; & les femmes 
Moldaves ; aufi piquantes par l’ajuf 
tement que par les graces, furent 
refpetées 

Pendant que cela fe pañloit, les 
Valaques n’étoient pas tranquilles. 
La crainte, & encore plus l’humani- 
té du Conquérant , dont la renom- 
mée fafoit grand bruit, les foumit. 
Ils obligerent leur Hofpodar à lui 
faire unè députation pour lui décla- 


rer que leurs portes étoient ouvertes. 


Sans doute Serban Cantacuzène , à 
qui Soliman avoit confervé la Prin- 
a y y : » 
Cipauté , malgré les foupçons qu'il 
avoit fur fa conduite , ne s’étoit pas 


‘Corrigé. Un autre occupoit fa place: 


c'étoit Conflantin Brancovan , qui 
ne fe prêtoit à cette foumiffion appa- 
rente que pour éloigner le danger 
préfent. 

Jean fe voyant maître de la Mol- 
davie & de la Valaquie, étendit: fes 


Année 
1686, : 


“ 
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vues. Il avoit devant lui l’ancienne 
Beffarabie , aujourd’hui la Budziac 
(a), & tout ce vafte Pays qui eft 
renfermé entre le Danube & le Nief- 
ter jufqu’à la Mer Noire. La Crimée 
même piquoit fon ambition. Il fe 
fafoit un plaifir de châtier les Tarta- 
res {ur leur propre terrein, & fem- 
bloit vouloir s'ouvrir un paffage juf- 
qu'à Conftantinople, par des che- 
mins qu’on jugeoit impraticables. Il 
reprit donc fa marche fans s'éloigner 
du Pruth , dont les eaux lui étoient 
finéceffaires au milieu d’une féche- 
reffe fi grande , eaux falutaires d'ail- 
leurs , qui calmoient une maladie 


dont les troupes étoient attaquées. 
Le foldat brûlé par la chaleur fe jet- 
toit fur des concombres , des melons 
& d’autres fruits qui portoient la 


(a) Les Tartares de Budziac font une 
branche des Tartares de Crimée Ils obéif- 
fent jufqu’à un certain point à leurs Murfes, 
c’elt-à-dire , aux Chefs de leurs différentes 
Hordes. Quoique la Porte les appelle fes 
Efclaves , la Terre n’a point de peuple plus 
libre. Ils font dans un État de guerre pref- 
que continuelle, & tandis qu'on les traite 
ae Brigands, ils fe nomment Guerriers. 
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dÿffenterie dans les entrailles. L'eau Année 
du Pruth en étoit le remede. La né- 1686, 


ceflité de le fuivre dans fes finuofités 
doubloit la fatigue. On étoit dejà 
fort avancé & aucun ennemi ne 
Paroifloit encore ni Turc ni Tar- 
tare. 

Mähomet apprenant la marche de 
Jean dans une contrée fi éloignée de 
la Pologne , avoit donné ordre à 
fon Général de ne point fortir des 
Tfles du Danube & aux Tartares de 
ne pas fe préfenter en deçà du Nief- 
ter jufqu'à ce que l'Armée Polonoi- 
fe fût fort enfoncée dans le Pays. 
Son deffein étoit de la faire périr 
dans ces mêmes plaines où Darius I, 
Empereur des Perfes, s’étoit repenti 
d’avoir apporté la guerre pour punir 
les Scythes, Ancêtres des Tartares 
que Jean venoit chercher dans leurs 
foyers. 

Le danger aupmentoit avec la mar- 
che. Quand on fut à Gallacz, ville 
Peu …éloignée de l'embouchure du 
Pruth dans le Danube , la plaine fe 


couvrit de'Fartares en confufion ; & 


les Turcs parurent bien-tôt en bon 


ordre. Jean regardoit du côté du 
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Danube , d’où il attendoit le fecour#& 
que PEmpereur lui avoit promis : 
mais Leopold ne penfant qu'à lui- 
même , poufloit fes fuccès en Hon- 
grie. Jean fe voyant trompé fentit 
tout le-danger où 1l s’étoit jetté. Il 
y avoit trois mois qu'il marchoit; & 
il falloit paffer fur le: ventre à des 
troupes fraîches , fupérieures en 
nombre de plus-de moitié. Le feul 
parti qui lui reftoit c’étoit celui de 
la retraite ; & quelle retraite encore ? 
Une tempête qui pouvoit durer deux 
mois avant que de regagner le port. 
Voilà de ces occafions où un Roi 
quisne feroit pas Général, ne verroit 
plus qu'un abîme pour s’y précipiter 
avec les compagnons de fes travaux. 
Le foldat regardoit fon Roi & fe 
afluroit. Il jetta un pontfur le Pruth 
qu'il mit entre l’ennemi.& lui. Heu- 
reüfement les fourages étoient égale- 
ment abondans fur cette autre rive ; 
& le bois hwy manquoit pas. Le Prutk 
vit difputer fes eaux par deux Ar- 
mées pendant vingt jours. On n’en 
puifoit qu'en répandant du fang. 
C'étoit , de part & d'autre, une 
révolution journaliere de camper 
mens 
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mens & de décampemens à la mê- Année 


écar 
nie hauteur; & le canon ne répofoit 1686. 
pas. 
Cependant les Tartares pafferent 
le Pruth à la nage pouf gagner les 
devants de l Armée Polonoife: & ils 
entreprirent de la détruire fans{Vap- 
procher. Ils s’étoient apperçus que 
les hérbes qui couvroient la plaine , 
defféchées par le Soleil, s’enflam- 
moient aifément , ils ý mirent le 
feu; & on ne voyoit plus que des 
flammes à traverfer. Cette Armée 
d'incendidires donnoit plufieurs ii 
quiétudes à la fois. Elle confumoit 
les fourages ; elle obligeoit une par- 
tie de la Cavalerie Polonoife d’être à 
cheval la nuit aufi bien que le jour, 
pour écarter les boute - feux. Elle 
retardoit la marche parce qu'il fal- 
loit donner lè temps aux flammes de 
s'amortir. Mais guand on venoïit à 
paller fur ces terres brülées., Pair 
qu'on refpiroit étroit aufli brûlant. 
Les cendres qui s’élevoient fous les 
pieds des ‘hommes &/des chevaux 
engloutifloit l'Armée dans un nuage 
noir. La fueur qui couvroit tous les 
vifages ÿ attaçhoit la cendre; & au 
Tome. IE X, 
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lieu de Polonois on eût cru voir des 
Ethiopiens. Les déferts qu'on par- 
couroit , n’offroient que des fruits, 
les convois n’arrivoient que difficile- 
ment. Le Roi, le Prince Jacques & 
les Généraux enfeignoient à fouffrir. 
Quelques Officiers François qui fai- 
foient cette campagne étoient éton- 
nés de'la patience & de la fobriété 
Polonoife. Onferapprochoit d’Yafi; 
& on trouvoit fur la route une quan- 
tité d’élévations de terre, faites de 
mains d'hommes. Ce font autant de 
tombeaux où repofent des Guerriers 
qui ont péri dans tant de batailles, 
dont la Moldavie „ comprife dans 
l’ancienne Dacie, fut le théâtre. On 
en voyoit. un qui avoit cent vingt 
pieds de hauteur. Il donna matiere 
aux differtions. Les Moldaveslenom- 
ment Rébéa. De-là on concluoit que 
c’étoit le Maufolée d’un Prince de 
ce nom. Jean, qui fe piquoit d’éru- 
dition, jugea que c’étoit celui de 
Décébale | Roi. des Daces. Un Roi 
qui ne feroit que favant ; rempliroit 


mal les devoirs du Trône : mais s’il. 


étoit à la fois lé défenfeur , l'Econo- 


me & le Philofophe de la Nation, 
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ce feroit le prodige du dix-huitieme Année 


fiecle. 
. Yaffi revit fon vainqueur avec 
Joie: mais fi l’on en croit l'Hiftorien 


1636. 


Cantémit , fils du Hofpodar, les lar-; 


mes coulerent bientôt. Il dit (a) 
que ‘le Roi abandonné par Léo- 
»» pold , & trop foible pour confer- 
>» Ver fa conquête ; livra la Ville au 
»x pillage, qu’il enleva jufqu’aux Va- 
>> fes facrés & aux Châ fles des Saints, 
:*enrichies. de pierreriés ; qu’on le 
»5 Vit lui-même le flambeau à la main 
»» mettre le feu à deux Monafterés 
s» Qui refufoient de livrer leurs tré- 
»» {ors , que le meutre & le viol mi- 
> tent en fuite les habitans de la Ville 
» & de la Campagne, ce qui jetta 
> fon Armée dans une grande difét- 
sxte-;; Lies Polonois nient toutesices 
horreurs ;, & l’Hiftorien peut parot- 
tre fufpect , puifqu’on envahifloit la 
Souveraineté de fon pere, Toutes 
les Nations en guerre s’accufent de 
cruauté les unes les autres , & dans le 
temps même-de l’aëcufarion, ceux 
qui ne font pas fur lés lieux font fort 
ER PE - 
(a) Tome 2, page 118, 


Ki} 
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embarraflés pour démêler la vérité. 
Qui eft-ce qui prononcera dans l’éloi- 
gnement & un fiecle après? 
Quoiqu'il en foit, le Roi reprit fa 
marche vers la Pologne; & les Tar- 
tares s'appercevant qu'il prenoit fa 
route par Cormar, éempoifonnerent 
le Lac qui fournit la Ville d'eau. 
«c Je ne doute, dit Cantémir (a), 
s que ce que je vais dire ne paroiffe 
„incroyable à ceux qui ne Pont pas 
„vu, & mêmeaprès’en avoir été 
» témoin oculaire, je né puis cacher 
s» la furprife qui men eft reftée. Les, 
,; Tartares ont un fecret qui neft 
,; connu que de trois ou quatre de la 
„s Nation : c’eft la connoïiflance d’une 
„ herbe fi venimeufe, que jettée 
„ dans l'eau dormante ou courante , 
,, elle tue fans remede les hommes 8 


,;les bêtes. ,, Si Cantémir a bien i 


vu, ces trois ou quatre empoifon- 
neurs font les maîtres de la vie de 
couté la Nation & de tout ce qui peut 
leur nuire. 

Le Roi , foit foupçon , foit: fortu- 
ne , changèant d'avis , quitta le plat 
AEA A 

(a) Tome 2; pag: 166 
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pays pour aller camper fur le Séret , Année 
» s . pe] i 
-& de-la jufqu’aux frontieres defes 1686 


Etats il rafraîchit toutes les Villes 
ruinées où il avoit laiflé des troupes, 
il perfeétionna tous les Forts qu’il 
avoit élevés. Si toutes ces précau- 
tions ne devoient pas lui aflurer fa 
conquête , il: en réfulta du moins 
pour le pays même, un bien qui fe 
montra dès l’année fuivante.  Cés 
Villes défertes depuis fi long-temps 


commencerent à fe repeupler fous la 


“protection: des armes Polonoïifés. Les 


villages circonvoifins fe rétablirent. 
Les Marchands Grecs & Arméniens 


qui pafñlent fans cefle de l'Europe en 


Afie fe féliciterent d'y trouver des 
entrepôts sûrs. Les Juifs y cherche- 
rent auffi un afyle. Des Polonois 
même , je parle des payfans , pour 
fe dérober à la fervitude: où la’ Na- 
bleffe lés: réduit, ‘vinrent jouir des 
droits de l'humanité dans la nouvelle 
conquête. La Pokucie que lon tra- 
verfa en achevant la retraite , Pro- 
vince Polonoife aufi dévaftée que la 
Moldavie Orientale, participa aux 
mêmes avantages. 

Jean dans cette expédition jouif 

K ii; 
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foit d'une gloire bien rare; il fe trou- 
voit le-bienfaiteur des Peuples vain- 
cus. Léopold, en expofant fon Allié, 
avoit gardé toutes fes forces pour les 
employer à fon propre avantage. Il 
fentoit chanceler fa Couronne de 
Hongrie , tant qu’il n’auroit pas Bu- 
de. Le Duc de Lorraine qui en avoit 
levé le fiege en 1684, avoit repris fon 
projet avec plus d’ardeur que la pre- 
miere fois. Le Bacha Apre défendoit 
la Place très-forte par elle-même. Le 
Vifir Soliman tenoit la campagne 
avec une grande Armée. Le Duc 
triompha. de tout, emporta Bude 
Vafaut, & poufla le Vifir jufques 
derriere la Drave. Ce Vifir, hom- 
me de réflexion, éprouva ce qu'il 
avoit dit cent fois lui-même, que les 
fuccès du fecond rang, n’affurent 
pas ceux du premier. Le Bacha A pté 
ne fut pas témoin de cette honte , il 
étoit mort fur la bréche. Le Prince 
Eugène laifloit entrevoir ce qu'il fe- 
roit un jour. 

En même temps les Armées Fur- 
ques efluyoient une autre difgrace 
dans la Morée. Les Vénitiens qui s’y 
éroient établis dès l'année précéden- 
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te, sy fortificrent par la prife de Année 
Calamata, Navarrin, Modon & Na- 1686. 


poi de Romanie (a) après avoir 
attu les Turcs en plufieurs ren- 
contres. 

Si Jean n'en avoit pas triomphé 
dans cette campagne , il les avoit du 
moins tenus en échec avec des forces 
inférieures. Il fe rendit à Léopol'au 
mois de Novembre , où les Ambaf- 
fadeurs de Mofcovie l’attendoient, 
Les deux Czars Iwan & Pierre qui 
tégnoient alors fur un même Trône, 
dont un feul étoit digne , h’avoient 
encore rien fait pour la ligue. Ils 
vouloïent auparavant s’aflurer des 
villes & fergneuries Polonoifes qu'ils 
tenoient en dépôt; Smolensko (D), 


dnreeemérbresbé en ténor ennhegetatenté ph dernier 


(a) Cette, Ville que Prolomée nomme 
Nauplia navale, parce qu’elle fut bâtie par 
Nauplio fils de Neptune & d'Amimone ; 
eft un Port de Mer dans un Golphe de l'an- 
cienne Argie, Sinus Argolicus. Les Mof- 
quées , les Synagogues , les Eglifes Chré- 
tiennes y ont pris la place des Temples 
Grecs fans chercher à fe nuire , & les. com- 
merçans de toutes Nations y trouvent à fer- 
yir Dieu , chacun à leur maniere. 

(b) Ville fituée fur le Boryfthène, 

K 1v 
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Kiovie ( a), le Palatinat de Czerni- 
covie, Ẹ le Duché de Séyerie. La Po- 
logne , dans une guerre fi longue , 
avoit befoin de forces & dargent. 
Les Ambaffadeurs offrirent des trou- 
pes, remirent un million comptant , 
& en promirent. un autre. La cefon 
fut faite. 

Jean, dans ce traité, confulta plu- 
tòt l'autorité qu’il avoit acquife par 
fes vertus , que les Loix. Les. terres 
de la République ne peuvent être 
aliénées que par elle-même dans une 
Diète. Elles le furent dans un Séna- 
tus-Confulte. Les Polonois en mur- 
murerent, croyant d’ailleurs trop. 
acheter les fecours d’une Nation 
qu'ils regardoïent alors avec mépris. 
Les temps ont bien changé. Ce fiecle 
a vu la Mofcovie faire leur deftinée , 
en leur donnant des Rois. 

Dans la même affemblée du Sénat 
le Roi fe porta à une autre tranfgref- 
fion qui fit pouñfer les hauts cris À la 
République. Pour entendre la plain- 
te, il faut fävair que la Pologne ne 
PPT PME E OT 


(at) Kiovie ou Kiow , fur le bord Occi- 
dental du même Fleuve. 
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permet rien aux enfans des Rois qui Année 
0 D . A 
puifle leur faire regarder le Trône 1686. 


comme un bien de fucceflion; & 


‘pour leur faire fentir l'égalité Répu- 
blicaine, pendant que leur pere tient 


le fceptre , ils font juiticiables du 
Sénat. Quelques-uns d'eux, comme 
Albert & Ferdinand fils de Sigif- 
mond IIT, ont ambitionné d’être 
Sénateurs ; le Sénat les reçut fous 
condition exprefle de prêter ferment 
à la République. Jean, dans l’occa- 
fion dont je parle , tenta bien plus 
pour le Prince Jacques ; il le fit 
afleoir fur le Trône à fes côtés , en 
donnant audience aux Ambaffadeurs 
Mofcovites. C'étoiten quelque façon 
le défigner Roi, attentat contre la 
liberté de la Nation. 

La Reine, dans cette circonftan- 
ce, s’arrogea aufli une prérogative 
de la Royauté. La Pologne voulant 
tenir fes Reines éloignées des afFai- 
res publiques, ne leur a pas per- 
mis de donner audience àux Am- 
baffadeurs. Les Mofcovites , féduits: 
par les carefles de celle-ci, lui de- 
manderent audiénce , & l’ébtinrent 
difément. Ce fut un mécontente- 


Kv 
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Année ment général; enforte que perfon- 
1686 ne ne goùtoit une joye pure, que 
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crut fervir Dieu & l'Etat, en les Année 
rappellant à la Communion Ro- 1686. 


les Ambaffadeurs qui furent traités 
avec des diftinétions extraordinai- 
res. Ils ne trouverent. pas les mê- 
mes agrémens à la Cour de Vien- 
ne, où ils allerent cimenter le trai- 
té de ligue. Encore fauvages alors, & 
fentant les paffions , fans en connoi- 
tre le frein, ils enleverent de jeu- 
nes filles; & des peres même vin- 
rent réclamer leurs fils, fcandale 
énorme dans une Cour décente & 
auftère. Léopold fe prefa de ferrer 
l'alliance & renvoya ces effrénés À 
leur patrie & à leurs mœurs. 
Jean , après leur départ, mêla FA- 
poftolat à [aRoyauté.Quoiquele Ca- 
tolicifme foit la Religion dominante 
en Pologne , les Provinces du Mi- 
di , la Ruffie Noire , Ia Pokucie , la 
Podolie, la Volhinie & l'Ukraine 
montroient dix Schifmatiques Grecs 
pour un Catholique. Leurs Evêques 
étoient foumis au Patriarche de 
Mofcovie , comme les Monaftères 
Bafiliens ,-dont on les tiroit. Leur 
dogme le plus facré, c’eft une hai- 
ne immortelle pour Rome. Jean 


maine. Les Evêques Schifmatiques 
s'étoit rendus à la Cour pour des 
intérêts temporels; ils les fatisfit au- 
delà de leurs demandes : enfuite! il les 
fit confentir à examiner le point du 
Schifme. Dés conférences s’établi- 
rent, & il y affiftoit pour modé- 
rer l’aigreur théologique. Les argu- 
mens firent peu d’impreffion fur 
eux: mais la douceur & la bienfai- 
fance du Roi prêterent de Ia force 
aux raïifons. Plufieurs de ces Pafteurs 
errans députeréent à Rome pour 
rentrer dans le Bercal ‘de Pierre 
avec leurs troupeaux, 

Mais tandis que Jean travailloit 
pour Rome il étoit à la veille de 
fe brouiller avec elle. IF s'agiffoit 
de favoir s'il y auroit des Capucins 
en Pologne; où du moins fi la 
France auroit le privilége de les 
fournir , ou l’Italie. Innocent XF. 
ne vouloit accorder qué'des Italiens, 
On s’obftinoit, on s'aigrifloit de 
part & d'autre, & cette aigreur pou- 
voitavoir de fâcheufes fuites; car les 


petiteiles des Princes deviennent 
K vj 
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fouvent des affaires d'Etat. Enfin, 
Capucins pour Capucins , Jean ai- 
ma mieux recevoir. le préfent de lI- 
talie que de refter les mains vuides. 
Il eft difficile de concilier le zé- 
le du Pape pour la ligue, & le peu 
de ménagement qu'il avoit pour ce- 
lui qui en étoit le Héros. Ily avoit 
fuit ans, que Jean avoit nommé au 
Cardinalat l'Evêque de Beauvais , 
Forbin, qui avoit rempli deux Am- 
baffades à fa Cour. Innocent XI. 
après avoir laiffé périr prefque tout 
le Sacré Collége, le reflufcita par 
une promotion. de quarante-quatre 
Cardinaux , & dans ce grand nombre 
on ne voyoit point le nom de l’Evé- 


que de Beauvais ; mais.on y comptoit 


deux Polonoïis., auxquels le Roi 
n'avoit paspen{é , l’Eveque de Var- 
mie, Radyiowské, fon parent, & I'Ab- 
bé d’Hénoff , fon.Envoyé extraordi- 
naire à Rome. Il eft vraiféemblable 
que le Pape qui avoireu plus d’un dé- 
mêlé avec la France, avoit voulu 
mortifier Louis XIV. dans la perfon- 
ne de l’Evêque de Beauvais, fans 
fé foucier du reffentiment de Jean, 

can auffi fâché de ce qu'on lui 
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donnoit, que de ce qu’on lui refufoit, Année 
ne voulut pas prêter fa main Ro- 1686, 


yale à la cérémonie de la Barette. 
L'Abbé d'Hénoff, fortant de Po- 
logne pour n’y plus rentrer , courut 
la chercher à la fource. Cette aven- 
ture donna naiffance à une confti- 
tution quiexclud les Eccléfiaftiques 
du Miniftere auprès du Pape. D'E- 
vêque de Varmie reçut la Barette 
fans bruit & fans éclat de celui mê- 
me qui l’apportoit; & à peine fut- 
il revêrü de la Pourpre, qu'il prê- 
tendit prendre le pas fur les en- 
fans de fon Maître. Ainfi lordon- 
noit Rome, par l'organe du Non- 
ce Palavicini. 

C’eft au fiécle de Charles-Quint, 

ue les Cardinaux avoient pris un 
vol fi élevé. On voyoit dans pref- 
que tous les Royaumes, un Car- 
dinal pour premier Miniftre ; Xi- 
inenès en Efpagne, toujours vetu en 
Cordelier, mais plus haut que la hau- 
teur efpagnole ; Duprat en France ; 
Wolfey en Angleterre ; Granvelle en 
Flandre; Martinufius en Hongrie ; 
& Chales-Quint lui-même, apres: 
avoir renvoyé Ximenès, avoit pris 
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pour premier Miniftre fon Précep- 
teur, le Cardinal Adrien , que de- 
puis il fit Pape. Il n’eft pas diffi- 
cile à des Roïs fubalternes d’enva- 
hir des honneurs. La Pologne n’é- 
toit pas accoutumée aux préten- 
tions de la Pourpre Romaine. 

Jean piqué aw vif défendit au 
nouveau Cardinal Radziowski & au 
Nonce de fe montrer devant lui, 
jufqu'à ce quê le Pape l’eût fatit- 
fait fur l'Evêque de Beauvais, & 
il ft porter à Rome les plaintes 
les plus amères. La Cour de France 
y joignit les fiennes. Innocent XI. les 
entendit avec joie, fans fe laiffer 
fléchir; & ce ne fut qu'après fa 
mort que les deux Couronnes vi- 
rent un Cardinal de Janfon. 

Ces mortifications aigrifloient des 
douleurs qui minoïent la fanté de 
Jean. Une ancienne bleflure qu’il 
avoit reçue à la bataille de Beref- 
tesk , fous.le: règne de Cafimir , lui 
avoit laifé des impreffions qui de- 
venoient plus fàcheufes avec l’âge. 
La gravelle , plus dangéreufe enco- 
re , l’avertifloit qu'il étoit mortel. 
Les Médecins lui confeilloient de 
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s’abftenir du commandement des Année 
Armées & d’une application trop 1687. 
fuivie au Gouvernement; Pourquoi 
Jus-je Roi? leur difoit-il; fi vous 
me guériflex ,; ce ne fera pas dans 
le repos. 

Tandis que lon confultoit fur 
fa guérifon, il apprit la mort du 
Grand Conde, que la goutte avoit 
enfin confumé. Tous deux, dès 
leur premiere jeunefle , avoient 
montré de grands talens pour la 
guerre. Ils avoient fauvé leur Patrie 
plus d’une fois. Is avoient brigué & 
mérité la même Couronne , ils s’é- 
toient écrits fur leurs victoires. Ces 
rapports lui rendoient cette perte 
plus fenfible. Une différence entre 
cux , c’eft que Condé avoit quitté 
les Champs de bataille à cinquante- 
cinq, ans; Jean parvenu au. même 
âge, & fentant aufli les atteintes. du 
mal & du dépériffement, penfoit en- 
core à combattre. Il quitta Léopol 
pour Zolkiew. 

Ce changement le metttoit fur la 
frontiere , au milieu des quartiers 
d'hiver, dans une faifon où les Guer- 
tiers un peu fortunés me cherchoiïent 
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Année qu'à fe délaffer dans la Capitale. 
2687. La Reine le prefloit de s’y ren- 
dre. Des députations de là Noblef 
fe , arrivées de toutes les Provinces , 
appuyoient cette priere. On lui te- 
réfentoit combien fa fanté étoit 
néceffaire à l'Etat, combien la Po- 
logne perdroit en le perdant. Ces 
difcours , pures flateries pour la 
plûpart des Rois, me contenoient 
que l’expreffion de la vérité & du 
fentiment. Mais Jean n’étoit pas né 
fur le Trône; il en ignoroit la mo- 
leffe & les ménagemens toujours trop 
délicats , fouvent inutiles. I réfifta, 
& il avoit fes raifons. Il craignoit 
les excurfions des T'artares que Phy- 
ver n'arrête point. Il falloit rafrat- 
chir & foutenir les poftes qu’il avoit 
établis depuis le Niefter jufques 
dans le cœur de la Moldavie; il fa- 
voit que les chofes fe font toujours 
mieux lorfque l'œil du Maître les 
éclaire: maxime encore plus vraie, 
fi le Maître eft éclairé lui-même, 
Il étoit encore bon. 
Kaminieck renfermoît des prifon- 
niers. Polonois, ou plutôt des Ef- 
élaves dont le fort l'affligeoit. La’ 
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République avoit auffi des prifon- Année 
niers Turcs. Il envoya Officier 1687. 
même qui me fournit ces mémoires 
(a) pour traiter de l'échange. La 
Pologne met des bornes fi étroites 
au pouvoir des fes Rois, qu'elle ne 


„leur permet pas de repréfenter en 


rachetant leurs fujets. C’eft au nom 
du Grand-Général que fe font les 
échanges. Dans celui-ci le nom du 
Roi trouva fa place. Les Captifs 
que le Roi répétoit, étoient des 
Gendarmes & des pancernes , deux 
Corps de Cavalerie compofée de 

rentils-hommes. Les Turcs qu’il 
tenoit en fa puiflance, étoient des 
Officiers de Spahis , & de Janif 
faires, & les deux Bachas , l’un de 
Siliftrie , l’autre de Caramanie qui 
avoientété pris en 1683, à la bataille 
de Barcan. Le Roi les avoit donné 
au Grand-Général qui attendoit en- 
core leur rançon (b). Il y avoit aufi 
dans les fers de part & d'autre de 


(a) Dupont. 

(b) Les deux rançons étoient de deux 
cens bourfes, la bourfe valant cinq cens 
Piaftres. Somme toute, 700000 liv. de notre 


:monnoie. 
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‘fimples Soldats, dont Féchange 
n’avoit rien d’embaraffant. Dès la 
premiere ouverture, le Bacha Huf- 
fein, Gouverneur de Kaminieck, 
déclara les intentions du Grand- 
Seigneur. » Si ton Maitre , dit-ilà 

l Envoyé Polonois, veut fe con- 

tenter de l’échange des fimples 

Soldats, pars, emmene-les , & 

qu'on merenvoye les Spahis & les 

Janiffaires captifs. Je lui rendrai 

. même fes Gentilshommes pour de 

largent : mais quant aux Officiers 

du Grand-Seigneur qui fe font laif- 
fé prendre, les deux Bachas fur- 
tout, dis-leur qu’ils ne fe flat- 
tent pas de revoir la fublime 

Porte. Un véritable Mufulman, 

portant les armes, doit périr mil- 

le fois, plutôt que de tomber dans 

l'efclavage ; &c fi ceux qui com- 

mandent avoient cette fierté d’a- 

me, ceux qui obéiflent, fui- 

vroient l'exemple ». 

La Négociation traîna en lon- 
gueur. Huflein n’avoit point d’ar- 
gent à donner: celui qu'il devoit 
recevoir des Polonois n'étoit pas 
prêt. Il eft naturel de s’attendrir 
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fur la deftinée de deux Bachas dont Année 
les fers fe reforgeoient , fi on fe rap- 1687: 


pelle leur courage dans la fanglante 
journée de Barcan. Ils n’avoient été 
pris que couverts de bleflures & 
épuifés de fang au plus fort de la 
mêlée. La Porte me fe relâcha de 
fa févérité que huit ans après. Pen- 
dant cette longue captivité, le 
Grand-Général Maître de leur fort, 
les traita comme fes freres. 

' La Loi vouloit une Diète cette 
année. Le Sénat furfit, pour épar- 
gner la dépenfe dans un tems où 
la continuation de la guerre en de- 
mandoit tant: mais la nation fans 
être aflemblée, fe fouleva contre 
les projets du chef. Dans la campa- 
gne qui fe préparoït , il méditoit 
d’aflurer fa conquête de la Mol- 
davie , en pouffant fes armes vic- 
torieufes jufqu’à la Mer Noire où 
il comptoit emporter les forterefles 
de Kilia & de Bialogrod. Sur ce 
plan il lui convenoit , malgré fon 
mécontentement de Léopold, de 
refter attaché à la ligue , afin que le 
Turc attaqué de toute part füt plus 
aifé à dépouiller du côté de la Po- 
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logne. Mais la Pologne commen- 
çoit à foupçonner que ces grands 
projets regardoient plutôt fa maifon 
qu'elle même ; & ceux qui ne s’en 
doutoient pas , difoient avec amertu- 
me, qu'il feroit encore plus difficile 
de conferver que de ‘conquérir; 
que c’étoit nourrir une guerre qui 
ne finiroit plus; qu’on alloit à des 
objets ‘éloignés, tandis qu’on laf- 
foit fubfifter lennemi aux portes de 
la République , dans une forterefle 
qu'il étoit honteux de ne pas re- 
rendre. Jean ne pouvoit pas fe dif 
fimuler la juftice de ces plaintes. 
Le bombardement de Kaminieck fut 
réfolu. La Milice Polonoïfe, dont 
la principale force confiftoit en Ca- 
valerie, n’étoit guères propre aux 
fiéges, encore moins à celui-ci, où 
il s’agifloit d’une Place bien en état 
de fe défendre. Les Turcs, depuis 
la prife de Kamimieck , en avoient 
confidérablement augmenté les for- 
tifications ; & dix mille hommes, 
tant Janiflaires que Spahis , étoient 
réfolus à y vendre cherement leur 
vie. On prenoit donc le parti de 
l'écrafer de bombes ; & comme on 
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étoit perfuadé qu’elle attendoit un Année.’ 
convoi abfolument néceflaire , on 1687. 


fe flattoit, en l'interceptant, de 
prendre la place par la famine, file 
feu de la bombe nefuffifoit pas. 
L'armée marcha vers la fin de 
Juin. Le, Roi languiflant fe trainoit 
à l'expédition. Son ame n'avoit rien 
perdu de fon feu: mais les forces 
du corps l’abandonnerent à Jaf- 
lowieez „ioù il fut obligé de: quit- 
ter le commandement. Le Prince 
Jacques Je prit avec toutes les mar- 
ques du pouvoir. Lorfqueres Rois 
de Pologne font à la tête del Ar- 
mée, on porte devant eux une lan- 
ce ornée d’une queue de-cheval,, 
fignal qui défigne la préfence du 
Maître, & fe nomme: Bontchouk. 
Les quatres Généraux, Polonois &c 
Lithuaniens , ont aufli leurs bont- 
chouks: mais qui s’abbaiflent de- 
vant le Roi. Ils s’abbaiflerent donc 
en, préfence du Prince Jacques ; &C 
les Généraux qui n’obéiflent qu'au 
Roi feul, reçurent les ordres de fon 
fs. La chofé étroit: fans exemple , 
& d’une grande conféquence dans 
un jeune Prince qui afféétoit la 


Année 
168 7e 
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Royauté. Les Généraux, par une 
fingularité plus grande, n’en paru- 
rent point bleflés. Ils craignirent de 
défobliger un Roi qui fubjuguoit 
la fierté même par fes vertus. 

Le Prince Jacques prenant donc 
la foudre des mains de fon pere, 
s'avança fur Kaminieck où il arriva 
le 10 Juillet, Les Turcs ont une 
confiance que nous n’avons pas. La 
Place étoit déjà inveftie, lorfqu'ils 
renvoyerent des prifonniers Polo- 
nois, dont on venoit de payer la ran- 
çon. Nous: craindrions, en pareil 
cas, de mettre à découvertles dé- 
fauts de la Place. Les Turcs efti- 
ment que la furprife ne peut réuf- 
fir contre des gens prudens; mais 
cela ne les: empêche pas de veiller 
aux ‘intelligences fufpeétes. : Ils 
avoient laifié l'exercice. public de 
la Religion Chrétienne dans une 
Eglife deffervie par deux -Jéfuites. 
Ils l’appelloïent la Mofquée d'Ifevi; 
Iflevi elt dans leur langue le nom 
de Jefus. Les Turcs regardent les 
Chrétiens comme des Idolûtres ; && 


les: protégent dans leur Empire :: 


proteétion dont les deux Jéfuires 
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abuferent. Ils donnoient avis aux Année 
Polonois des difpoñtions qu'ils 1687. 


Voyoient dans la Place. Leurs let- 
tres furent interceptées. Ils atten- 
doient la mort. Le Bacha les fit con- 
duire au Prince Jacques, en leur 


laiffant de leurs effets, tout ce qu'ils 


Pourroient emporter. Le refte fut dé- 
pofé dans l’Eglife, portes fcellées, 
jufqu'aux ordres du Grand-Seigneur. 
Cette douceur étonna les coupa- 
bles & l'Armée chrétienne. 

Le bombardement dura fix jours 
avec un fracas épouvantable. Les 
Affiégeans tiroient avec cinquante 
Piéces de canon, & feize mortiers. 
Les Affiégés répondoient avec trois 
cents bouches à feu. Le Bacha Huf 


Jein avoit pris toutes lės précautions 


nécefläires pour: diminuer l'effet de 
la bombe; & il n’en étoit pas: de 
la Place, dans cette circonftance , 
Comme au tems où Mahomet la 
prit. Elle étoit remplie alors de toute 
la Noblefle de Podolie. Cette No- 
bleflè ; qui craignoit les dernieres 
extrémités, les. femmes fur-tout & 
les enfans faifoient retentir l’air de 
leurs cris , portoient la frayeur & 
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le trouble dans le fein de la garni- 
fon, & ne parloïent que de fe ren- 
dre. La Place dans la crife préfente 
ne renfermoit que des Soldats. 


L'Armée Polonoife  s’apperçut ,. 
bien-tôt qu’elle brûüloit fa poudre” 


affez inutilement ; elle ralentit fon 
feu , lorfqu’elle vit les T'artares paf- 
fer le Niefter pour venir à elle , & 
peu de jours après, le Séraskier fe 
préfenta avec vingt-cinq mille 
Turcs, menaçant de pañler aufi. Le 
Prince Jacques défiroit: paflionné- 
ment d'en venir aux mains, C’étoit 
la premiere fois qu'il commandoit, 
& il brüloit de montrer qu'il en 
étoit digne. Mais le Séraskier ; qui 
avoit déjà fait fes preuves y ne vóu- 
loit recevoir la bätaille ‘que de la 
nécefité, & voyant l'ennemi $é- 
loigner-à une lieue de la Place , il 
fe contenta d’obferver fans pañler'le 

fleuve. | 
Pendant qu’on fe regardoïit, le 
Roi qui étoit à JafloWiecz , penfoit 
plus aux opérations de: l'Armée 
qu'à fa fanté. Il n’avoit pas voulu 
quitter ce pofte afin d’être à portée 
de ce qui fe pañloit, & d'agir de la 
tête 
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tête lorfque la main fe refufoit. La Année 
pofition n’étoit pas fans danger. IL 1687. 


n'étoit qu’à dix lieues des Tartares, 
troupes vagabondes &c rapides , & 
il n’avoit. pour fa garde qu'un petit 
Camp de deux mille hommes. Ce 
qui l’inquiétoit le plus, c'étoit fa 
Cour qui l’avoit fuivi. L'allarme s'y 
étoit répandue au moment que les 
Tartares avoient pañlé le Niefter. 
La Reine, la Princefle de Pologne, 
la Marquife de Béthune & les Filles 
d'honneur pouvoient devenir la 
proie de ces barbares. Toutes n’é- 
toient pas des femmes fortes : il y 
en eut qui tomberent malades de 
frayeur. Ce ne fut pas la Reine. 
Entraïnée par la curiofité, elle eut 
l'audace de s’avancer jufqu’aux bords 
du fleuve: des Bateliers avoient été 
pris le mème jour dans ce même 
endroit. Un Envoyé Tartare qui 
vint à la Cour le lendemain, dit 
au Roi, que fes compagnons ne 
portoient pas des fonnettes. 
Cependant rien ne fe décidoit 
entre les deux Armées. On fe ca- 
nonoit à travers le fleuve avec peu 
de perte. La campagne s’acheva 


Tome II. 


Année 
1687. 
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fans autre exploit que la ruine de 
quelques maifons dans Kaminieck 8c 
la mort de trois ou quatre cens Tarta- 
res „qui donnerent dans une embuf- 
cade: petit effet d’une grande caufe. 
La Ligue avoit des fuccès ailleurs : 
mais ils ne vinrent pas des grandes 
forces qui devoient naturellement 
les produire. Le Prince Galicyin , 
Favori de la Régente de Mofcovie, 
Premier Miniftre & Généraliffime , 
s'étoit avancé , par l'Ukraine, vers 
la Mer Noire , avec trois cents mille 
hommes de pied & cent mille de 
Cavalerie. Celui qui devoit les 
aguerrir, Pierre le Grand, étoit 
encore enfant. Galicrin fe propofoit 
d’envahir la Crimée, cette pref- 
qu’Ifle , d’où étoient fortis tant d’ef- 
fains de Tartares pour porter la 
terreur jufques dans Moftou. En 
les exterminant il auroit affoibli la 
Puifflance Turque. Lorfque fon Ar- 
mée , qui dévoroit tous les pays 
qu’elle traverfoit, eut paflé la Sama- 
ra, petite riviere qui termine l'U- 
kraine , elle-ne vit plus quun défert 
fumant de cinquante lieues. Les 
Tartares avoient tout brûlé jufqu’à 
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Précop , forterefle qui défend PIfth- Année 
me de la Crimée. Galiczin , arrêté 1687. 


par la faim & la maladie „vit pé- 
rir une grande partie de fes, Sol- 
dats, fans avoir vù lennemi. 
Morofini, plus heureux & plus 
fage, avec de petites forces „après 
avoir pris les Dardanelles , Lépan- 
te, Caftelnuovo, Portoléone , & 
l’ancienne Attique , achevoit la con- 
quête du Péloponèfe, qui valoit 
mieux que Candie. Les bombes Vé- 


_nitiennes détruifirent, dans cette 


expédition, des monumens que les 
Turcs avoient épargnés. Le fameux 
Temple d'Athènes , dédié au Dieu 
Inconnu (a) , fut du nombre. Cette 


(a) Des Savans aflurent que l'infcription: 
totale que S. Paul avoit vue, étoit celle-ci: 
Aux Dieux del’ Afie , de l’Europe & de P A- 
mye aux Dieux inconnus € étrangers. Et 
Celt le fentiment très-pofitif de S. Jerôme. 
Comm. in epift. ad titum , C: 1. Cependant 
S. Paul, dans fà prédication aux Aréopagi- 
tes, renferme toute l’infcription dans ces 
deux mots, ignoto Deo , au Dieu inconnu. 
S. Jerôme prétend qu'il en ufoit ainfi pour 
donner plus de force à fa prédication. On a 
de la peine à fe perfuader que la foi d'un 
feul Dieu eût befoin de ce petit avantage 
pour être prêchée avec fuccèse 


Li; 
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Ville , dont les ruines font encore 
fi refpećtables , Epidaure & Corin- 
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changer de Maître. Mahomet IV. Année 
qui avoit enlevé Candie & d’autres 1687: 


the , fembloient fe réjouir de retour- 
ner à des Maîtres qui connoifloient 
les Arts & les talens. 

Mais. le Général qui portoit les 
plus grands coups à l'Empire Otho- 
man dans cette campagne , c’étoit 
le Duc de Lorraine. Ce défenfeur 
de la Maïfon d’Autridhe, après 
avoir défait le Vifir Soliman fur les 
bords de la Drave, pris fon Camp 
tout tendu, paflé le pont d’Eflek 
avec les fuyards , s’étendoit le long 
de cette riviere vers l'Efclavonie, 
fans perdre de vue ce qui reftoit à 
fubjuguer dans la hante Hongrie: 
Agria queles Turcsap pellent L Inex- 
pugnable , pouvoit réfifter. Le Vifir 
voulut la faire ravitailler par douze 
mille Spahis qui refuferent d'obéir. 
Cet efprit de révolte, paffant d’une 
troupe à l’autre, avec une agitaion 
convulfive , fit frémir le Vifir , qui 
chercha un afyle à Belgrade. L’Ar- 
mée fans Général s’en choïfit un; 
& , au lieu de s’oppoñfer aux pro- 
grès du Duc de Lorraine , elle mar- 
cha droit à Conftantinople pour 


Îfles aux Vénitiens ; l'Ukraine, la 
Podolie , la Volhinie aux Polonois, 
la Hongrie à la Maifon d'Autriche , 
touchoit au moment d’être dépouillé 
lui-même de toute fa puiffance par 
fes propres efclaves. Son regne, 
depuis la fatale expédition de Vien- 
ne , où Jean arrêta fes victoires , n’a- 
voit plus été quun enchaînement 
de difgraces. 

Lorfque l'Armée révoltée fut aux 
portes de Conftantinople , il lui fit 
demander ce qu’elle vouloit de fon 
Empereur. Il s’étoit déjà exécuté, 
pendant la marche, fur certains 
points qui excitoient , depuis long- 
tems , les murmures publics. Il avoit 
Ôté des impôts extraordinaires aux- 
quels la diffipation des finances 
l’avoit forcé; il avoit vendu fes 
joyaux , réformé fes écuries & fes 
équipages de chaffe , diminué la dé- 
penfe de fes jardins, congédié du 
Serrail un grand nombre de Sultanes 
qui entraînoient après elles un nom- 
bre encore plus grand d’efclaves. Il 
s'étoit détaché de Kulogli , paffion 

L iij 
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que la nature & PAlcoran condam- 
noient également: ce Page de fa 
Mufique étoit vêtu comme lui , tou- 
jours à fes côtés, plus riche qu’au- 
cun Bacha, & n'ayant pas le tems 
de défirer. Le facrifice qui lui avoit 
le plus coûté c’étoit de dépofer 
quatre Favoris , dont deux l’avoient 
aidé à ruiner l'Empire ; les deux 
autres n’avoient été que malheureux. 
L'Armée demanda leurs têtes. Il les. 
envoya; celle du Tefferdar, Fré- 
forier de PEmpire; celle du Giu- 
rr1mchi-Bachi, Receveur des Domai- 
nes ; celle du Vifir Ibrahim , difgra- 
cié depuis deux ans. Soliman , fon 
Succefleur, devenoit en ce jour un 
exemple formidable des revers de 
la fortune. Il s’étoit fignalé dans 
vingt combats ; eftimé & chéri tant 
qu'il n’avoit pas eu dans fes mains 
la toute-puiffance de fon Maître. 
Sa tête fut apportée la dermere ; & 
les féditieux , tout en fe réjouiffant 
de la voir abbattue, fembloient 
éncore la refpeéter. 

Jufqu'à ce moment l'Armée n’a- 
voit point franchi les barrieres de 
Conftantinople. Les Janiflaires mon- 
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trerent l'exemple en criant dans les Année 
rues qu'il falloit dépofer indolent 1687.: 


& l'infortuné Mahomet. L'Uleéma, 
c'eft-à-dire , les Gens de Loi & de 
Religion s’affemblerent dans la Mof- 
quée de Sainte Sophie. Son procès 
s’inftruifit en peu d'heures. Il y avoit 
trop longtems qu’il étoit malheureux 
pour ne pas le charger de tous les 
maux de l'Empire. Il fe repentit de 
mavoir pas ufé, à l'égard de fes 
freres , de la loi cruelle de Bajazet; 
car on rapportoit au Serrail qu'on 
penfoit à couronner fon frere Soli- 
man. Il n’étoit plus tems de s’en 
défaire. Le Boftangi Bachi gardoiït 
en force l'appartement des Princes. 
On lui arracha donc les rênes de 
l'Empire pour lès remettre à Soli- 


man qui languifloit dans ine prifon 


dépuis quarante dns. Lorfque:le Gai- 
macan , le Shérif de la Mofquée de 
Sainte Sophie, & le Nakib, Garde 


“de l'Etendart de Mahomet, lui an- 


noncerent qu’il falloit defcendre du 

Trône, & que tel étoitle vœu de 

la Nation, il répondit: La volonté 

de Dieu foit faite , puifque fa colere 

doit tomber fur ma tête. Allez dire 
L iv 
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aimon frere que Dieu déclare favos 
lonté par la bouche du Peuple. On 
voit, par cette réponfe, que ces 
Sultans , fi defpotiqués , reconnoif 
fent, dans la Nation, un pouvoir 
au-deflus du leur; & les Gens de 
Loi dans cet Empire enfeignent que 
ce pouvoir eit inhérent à tous les 
Peuples du Monde. . 
Mahomet avoit des fils , mais trop 
jeunes pour regner. Les Turcs ne 
prennent des Maîtres que dans le 
fang Othoman; mais ils ne pen- 
fent pas que la ligne direéte & le 
-droit de:primogéniture doivent cou- 
ronner un enfant , un imbécille ou 
un méchant: fils, freres p oncles., 
ils choififlent; & le choix leur a 
fouvent réufli: Au refte, comme 
Mahomet avoit épargné la vie de 
fes freres , ilifinit fa carriereau gré 
de-la nature; & ilne fut point em- 
poifonné , comme le bruiten courut 
dans Conftantinople (æ). C’eft par- 
tout que le Peuple fuppofe. des 
Grands auffi méchans qu'ils peuvent 


(by Cantémir, tom. 2 ; pag, 134. : 
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l'être: fuppoñition qui ne fait pas Année 


honneur à leurs mœurs. TO 

Pendant que les Turcs fe déchi- 
roient entr’eux , le Duc de Lorraine 
achevoit de réduire la Hongrie. Il 
y avoit une femme forte qui s’y dé- 
fendoit encore. Fille du malheureux 
Sérini, veuve de Ragotski , femme 
de T'ékéli , elle avoit voué une haine 
éternelle à la Maifon d'Autriche. Elle 
combattoit , depuis deux ans , dans 
Mongarz , forterefle où Tékéli avoit 
renfermé fes tréfors, fes archives 
& fes enfans avec une forte, garni- 
fon. Pour lui, errant dans des Pro- 
vinces éloignées , il ne pouvoit fe- 
courir {a Femme, Affiégée par la fa- 
mine , elle {fubit enfin le fort de la 
Hongrie, &, conduite à Vienne, 
elle fe vit réduite à dire fon rofaire 
dans un Couvent, tandis qu’on lui 
arrachoit fes fils pour les confier 
aux Jéfuites de Prague. Le comble 
de fa douleur fut de voir couronner 
Roi de Hongrie l'Archiduc. Jofeph 
fans éleétion. Léopold, viétorieux , 
ne voulut point d'autre traité avec 
les Hongrois, qu’un échafaut dans 
la Ville d'Epéries. Le fang coula 

Lv 
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depuis le mois de Mars jufqu’en 
Décembre ; & la Couronne de Hon- 


grie fut déclarée héréditaire par la 


Nobleflé même du Pays en pré- 
{fence des bourreaux. Il eft bien 
affreux pour les Peuples que ce 
moyen terrible ait réufli. 
Une farisfaétion manquoit à Léo- 
PES ’ e mme 21e ~, 
pold, c’étoit d’avoir Tékéli en fa 
puiflance. Les Turcs, qui l’avoient 


remis en liberté , ne l’abandonnerent: 


pas ; ils lui affignerent les terres & 
Villes de Widin , de Caranfibles & 


de Lugos , qu'il changeoïit contre 


la Couronne de Hongrie. 


Jean, en apprenant les horreurs: 
qui fe pañloient en Hongrie, fe re- 


pentit de n'avoir pas mis cette Cou- 
ronne fur la’ tête de fon fils , lorf- 
que les Hongrois, touchés de fes 
vertus, len prefloient après la jour- 
née de Vienne. Miné à préfent par 
la maladie, il penfoit du moins à 
lui tranfmettre celle qu'il portoit , 
& il vouloit profiter de la Diète 
prochäine pour faire entrer les Polo- 
nois dans fés vues. 


Fin du feptieme Livre: 
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SEE A Diète qui auroit dû Année 
À L à s'aflembler à Grodno Pan- 1688» 


SAS née précédente 2 fe trou- 

voit fixée au même lien 
Pour celle-ci. Le Roi fäuroit 
mieux aimée à Varfovié, où il ef 
péroït d'en tirer ur meilleur parti ; 
mars tes Lithuaniens <’attacherent 
fortement à la Loi : & Grodno fit 
indiqué pour le 28 Janvier. Le Roi 
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avec fa Cours’y rendit; fans-délai. 
Le Prince Jacques qui fe flattoit d'y 
jouer un grand rôle, prévint le jour. 
Il venoit de commander l'Armée pil 
s’étoit afls fur le Trône à côté de fon 
pereen 1686. C’étoit autant de pas 
vers la Royauté : mais il eu reftoit 
un plus délicat & plus marqué; s'il 
avoit effayé le Trône, ce n’avoit été 
que dans un Senatus-confulre , fans 
laveu de la Nation aflemblée; it 
s'agifloit à ce moment d'y monter 
fous Les yeux: c'eft ce que le Roi 
défiroit fortement en lui tendant la 
main. Lorfque dans un Gouverne- 
ment abfolu le Prince agit contre la 
Loi, les Grands fe taifent , parce 
qu'ils ont tout à perdre , leur liberté 
même: En Pologne ils parlent, parce 
que le Prince ne peut-rien leur Ôter. 
Néanmoins Jean ne devoit. pas 
attendre l’oppoñtion du- coté: à’où 
elle vint. Il avoit comblé de biens, 
de pouvoirs & d’honneurs les Sa- 
picha ; & ce furent eux qui fe cru- 
rent obligés de préférer les conftitu- 
tions de Pologne à la reconnoïffance: 
Ils s’étayerent du: Miniftre de Em- 
pereue &.de celui des Czars, fans 
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oublier. le Nonce du Pape. L'auto- Année 
> A ré 
xité d’un Nonce en Pologne étonne 1688. 


avec raifon les autres Etats. Ila une 
Jurifdidtion & un Tribunal dans 


une République .aflez fiere pour 


ne pas ménager fes Rois. 
Cette union contre les projets de 
la Cour gagnoit tous les jours des 


partifans. On crioit que les Loix né- 


toient donc plus refpećtées ; qu'on 
vouloit donner un Roï à la Pologne 
fans fonaveu; qu’elle ne pouvoit dif 
pofer de fon Trône que lorfqu'il étoit 
vacant. On menaçoit: de rompre la 
Diète, & de prendre des, mefures 
vigoureufes pour aflurer le droit de 
la Nation, file Prince Jacques ne 
fortoit pas fur lechamp de Lithuanie. 
Dure extrémité pour. le fils. d'un 
Roi à qui la Pologne devoit: tant ! 
Quand les Puifflances font obligées 
de plier fous la volonté des Nations, 
elles- cherchent du moins à pallier 
ces fâcheux inftans de foiblefle. Le 
Prince Jacques eut envie de faire 
fes dévotions au Mont de Pazzi ;, cé- 
lébre Monaîtere , & de chaler aux 
environs de Vilna. La chafe le 
conduifit hors de la Lithuanie. - 


Année 
1688, 
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Cette complaifance ‘de la Cour 
rétablit le calme ; & déjà les déli- 
bérations de la Diète prenoient une 
forme avantageufe ; mais la Reine 
vivement bleflée du refus & de laf- 
front fait à fon fils ,intrigua pour 
rompre la Diète. Elle fe fervit d’un 
de ces Hommes qui ont de l'audace, 
des poumons & une éloquence tur- 
bulante ; Dombroski par fes clameurs 
& un Veto òta l'activité au Tribu- 
nal. de la Nation. Sr la Reine ofoir 
tant , c'étoit une fuite de l’afcendant 
que le Roi tur avoit laiffé prendre. 

Le Roi , qui m'étoit pas dans le 
fecret, & qui vouloit mettre en dé- 
libération des objets importans pour 
la campagne prochaine , crut remé- 
dier au mal dans un Senatus-Confilre 
où fe trouvoit tout le premier Ordre 
de l'Etat ; maïs le vent de la difcorde 
fouffloit de tout côté ; & d'abord le 
nouveau Cardinal Radziowski fut la 
pierre de fcandale. Il étoit Sénateur 
en qualité d’Evêque ; & comme tel, 
petfonne ne lui difputoit fa place au 
Sénat; maïs il étoir encore Cardinal, 
& fous ce titre , il prétendoit au 
premier fauteuil. Cependant les Loix 
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de Pologne ne donnent aucun rang , Année 
aucune préféance à la Pourpre Ro- 1688- 


maine ; c’eft pourquoi on n'y avoit 
vu jufqu’alors que trois Cardinaux : 
un Ofius , un Radziwil , & un fils de 
Roi , le Prince Cafimir, avant que 
d’être Roi. On s’étoit tiré d'affaire 
avec eux le mieux qu'on avoit pu : 
mais la plupart des Polonois pen- 
foient à peu près comme les Grecs. 
au temps du dernier Empereur de: 
Conftantinople: Nous aimons mmes 
difoient ces Grecs , voir iei un Tir- 
ban qu'un Chapeau de Cardinal -Rad- 
ziowski , embarraflé de fa dignité 
dès le jour qu'il l’avoit reçue , avoit 
évité toutes les rencontres délicates; 
la Cour où il auroit fallu , felon le 
fyftême de Rome, difputer le pas 
à la Famille Royale: le Sénat où 
les Evêques , fes confréres , ne vou- 
loient rien céder. Íl n’y avoit qu'un 
évenement qui pûr trancher la diffi- 
culté , c’éroit de réunir dans fa per- 
fonne la Primatie avec la Pourpre. 
La mort l’avoit fervi promptement. 
L'Archevêque de Gnefne avoit dif- 
paru du nombre des vivans , & Rad- 
ziowski , par la grace du Ror, fë 


2.56 EL, 4:S 20.28 

Année trouvoit Primat , exemple frappant 

1688, d’une belle fortune. Né d’une So- 
bieska , il avoit fait fes études à 
Paris , où il étoit obligé de vivre 
dans une médiocrité bien au-deffous 
de {a naiffance : étant donc devenu, 
après fon Maitre , le premier perfon- 
nage de la République , il ne dou- 
toit plus de la préféance dans le 
Sénat : mais les Evêques lui objec- 
toient qu’il n’avoit pas encore reçu 
fes Bulles. Nouvel incident, d'au- 
tant plus épineux , qu'il étoit im- 
prévu. Après bien de la. chaleur & 
des débats, l'Evêque de Cracovie 
fit fentir à fes Pairs que les Bulles 
regardoientuniquement les fonétions 
fpirituelles , & Radziowski s’aflit au 
premier rang , où le Roi le vitavec 
plaifir , comptant bien de s’en aider 
dans la conjonéture même ; mais le 
Primat , homme plein d’obfcurité 
& d'artifice dans fa conduite , le 
croifoit fourdement , & les cœurs 
étoient trop aigris. 
` Au lieu de s'occuper des moyens 
de pouffer la guerre avec plus de vi- 
gueur , ou de faire une paix, avan- 
tageufe , les premiers qui parlerent 
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n’ouvrirent la. bouche que pour fe Année 
plaindre de la préfomption du Prince 1688, 
Jacques, de l'influence de la Reine 
dans le Gouvernement , de la réfi- 
dence fufpeéte du Marquis de Be- 
thune en Pologne, des menées de 
la France, de Pinutilité de tant d'ex- 
péditions contre le Turc, & de la 
honte qui fe trouvoit à laifler en- 
core Kaminieck fous fa puiflance. 
Ceux -là envelopperent du moins 
leurs plaintes dans des termes ref- 
pectueux ; mais le Palatin de Sira- 
die, créature & penfionnaire du 
Roi, [exemple qui dégoûteroit de 
la bienfaifance ,-fi les ames nobles 
ne favoient pas.qu'il eft beau de 
faire des ingrats] ; ce Palatin s’exhala 
fans retenue contre fon bienfaiteur. 
Il le traita en face de violateur des 
Loix, d'oppreffeur du peuple; d’en- 
nemi de la patrie (a)i = 

Jean qui avoit.appris avec Paç 
dans la Dıète de 1685, que lorf- 
qu'un fujet s’oublie, le Roi „image 
de Dieu , doit fe pofféder , répondit 
à toutes les accufations , comme fi 


— 


een te sos 


(a) Zaluski, tom, 2; p. 1059 & 1090. 
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elleseuffent regardé un autre que lui. 
Il diftingua les déclamations outrées 
de ce qui avoit quelqu'apparence de 
ra fon. Il ne prétendit pas n'avoir 
fait aucune faute. Il fe défendit avec 
cette dignité & cette modération 
qui confondent la calomnie & dimi- 
nuent les torts. Toute la vengeance 
qu'il tira du violent Palatin , ce fut 
de ne lui pas faire l’honneur de lui 
adreffer la parole. Il fe juftifioit au- 
près de la Nation , fans s’y être pré- 
paré. L'habitude qu'il avoit culti- 
vée de parler en public, & la con- 
noiffance profonde des affaires d'E- 
tat , le difpenfoient., quand il vou- 
loit , de s’énoncer par la bouche 
d'un Chancelier. Il fut lui-même 
fon organe : c’eft ce que les Polonois 
appellent parler ex Throno. 

Pendant que cela fe pafloit dans 
le Sénat , une faryre bruyante contre 
le Roi & là Reine , couroit dans 
Grodño , fatyre fi affreufe , que les 
Mémoires du temps n’ont pas jugé 
à propos de nous la tranfmettre ; & 
un Prédicateur s’échauffant fur la 
Confeflion, en préfence dela Reine, 
ofa dire que Les Rois confeffoient les 
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t > : 3 
petits péchés , & n’accufotent pas les Année 


grands ; qu’on connoiffoit un Prince 
qui ne croyoit pas fans doute que ce 
fit un crime de vendre les Charges 
de la République, È d'immoler la 
Patrie à fa complaifance aveugle 
pour une époufe. L'enthoufiafte en 
fut quitte pour fe rétraéter dans la 
Chaire où il avoit fcandalifé ceux 
même qui penfoient comme lui , & 
le libelle fut condamné au feu , fans 
rechercher l’Auteur (a). 

Au milieu du trouble, Jean ne 
pouvoit fe diffimuler que la Reine 
lui aliénoit bien des cœurs. Il Pe- 
loigna fans lui ôter le fien. Elle partit 
à regret pour Varfovie , pleine de 
reffentiment contre ceux qu’elle 
foupçonnoit d’avoir donné ce con- 
feil au Roi. 

Pour lui, après avoir calmé les 
efprits autant qu'il fut poffible , il 
les tourna fur la continuation de la 
guerre, pour laquelle on régla des 
fubfides fort au-deflous du néceflaire; 
& il mit fin au Sénatus-confulte , en 
proteftant que , malgré le fiel dont 

cafe 7 sentait 


(a) Zaluski ; tom, 2, p. 1059 8e 1060. 
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on l’abreuvoit , il n’abandonneroit 
point la République , & que la foi- 
bieffe de fa fanté ne l’empêcheroit 
pas de commander l’Armée, content 
s'il expiroit en laiflant la Pologne 
triomphante & heureufe. Il devoit 
être ulcéré contre les Sapieha : ce- 
pendant il honora de fa préfence la 
pompe funebre du Grand Ecuyer de 
Lithuanie, leur frere. Les Polonoiïs 
font auli faftueux dans les funérail- 
les que dans les Diètes. Ce fafte & 


toutes les prieres qu’il faut acheter, 
auroient donné du pain à plufieurs 


Gentilshommes qui étoient au fer- 
vice du Seigneur défunt. Un grand 
feftin , où l’on s’enivra felon la cou- 
tume , termina la douleur. 

En même tems une frene de joie 
fe préparoit pour Jean. Vilna, Ca- 
pitale de Lithuanie, qui n’avoit ja- 
mais vu fon Roi , foupiroit pour lui 
rendre fes hommages. Les Peuples 
n'éntroient point dans les démêlés 
d'Etat. Ce qui les frappoit , c’étoit 
la gloire & la bonté naturelle de leur 
Maître , & ils laifloient aux Grands 
à difcuter fes torts. Il fut reçu fur fa 
route & dans cette grande Ville avec 
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. FA ai y 
ces acclamations , ces fêtes qu'on ne as 


commande point à des gens libres. 

De-là il fe rendit à Varfovie où la 
Reine brüloit de le revoir , autant 
pour le plaifir de gouverner avec’ 
lui, que pour Pamour qu elle Jui 
portoit. Elle l’engagea à fouffrir des 
remedes avant que de reprendre les 
armes ; elle l’occupa du mariage du 
Prince Jacques avec une puiffante 
veuve que toute l’Europe convoitoit. 
C'étoit cette même héritiere de la 
Maifon de Radziwil, que le Prince 
Jacques avoit déjà voulu époufer en 
1680 ; & que l’Eleéteur de Brande- 
bourg lui avoit arrachée pour la 
donner à fon fils , le Prince Louis. 
Ce jeune Epoux mavoit guères p 
de fa conquête , & la Cour de Po- 
logne négocioit à Berlin pour s'en 
emparer avec plus d’efpérance que 
la premiere fois. Déjà la négociation 
étoit avancée, & l’'Envoyé de Po- 
logne écrivoit que la préfence du 
Prince Jacques étoit néceflaire pour 
affürer le fuccès. Le Prince vole à 
Berlin , y entre incognito , s’abouche 
avec le Miniftre de France, qui 
avoit ordre de fon Maître de favo- 


‘Année 
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rifer lalliance , dans la vue de déta- 
cher le Roi Jean des intérêts de la 
Maifon d'Autriche. Il voit la jeune 
veuve dans l’ombre du myftere. Il 
en tire une promefle en bonne forme 
d’époufer dans huit mois , terme de 
fon deuil, & cela fous une peine 
bien exprimée de la perte de fes biens, 
Les préfens de nôces font donnés & 
reçus des deux parts. Après quoi il 
reprend le chemin de Varfovie, en 
s’applaudifflant de fa fortune. Ce 
mariage le mettoit en pofleflion de 
quatre Duchés dans le fein de la Po- 
logne , lui donnoit des forces per- 
fonnelles , l’acheminoit au Trône. 
La nouvelle arrivée à Varfovie 
remplit la Cour d’allégreffe., le Roi 
furtout qui aimoit tendrement fon 
fils , & qui avoit un fi grand befoin 
d'ouvrir fon cœur à la joie. Courte 
joie que l’amertume fuivoit à pas 
précipités ! Tandis que le Prince 
Jacques n'apportoit qu'une pro- 
mefle, un rival heureux époufoit 
réellement à Berlin. C’étoit le Prince 
Charles de Neubourg , troifieme fils 
de l’Electeur Palatin, & Frere de 
l'Impératrice. L'Eleéteur de Brande- 
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bourg , à qui Léopold montroit une 
Couronne Royale, avoit favorifé 
cette trahifon , fi on peut appeller 
trahifon les mauvais offices que la 
politique a confacrée dans la morale 
des Souverains. C’étoit donc encore 
Léopold qui croifoit toutes les vues 
de Jean fon Allié. 

Ce coup de foudre fut entendu à 
la Cour de Pologne avec tous les 
tranfports de la douleur & de la ven- 
geance, Dans le premier étourdiffe- 
ment, le Marquis d’Arquien qui 
avoit quitté la France, fans fe dé- 
faire de la vivacité Françoiïfe , pro- 
pofa d'envoyer le Prince infulté à 
Hambourg avec le Comte de Ma- 
ligny fon Oncle & un troifieme 
Champion pour y appeller en duel 
le Rival heureux. Le Prince Jacques 
goûtoit ce parti : mais le Roi confi- 
dérant que , fi fon Fils venoit à fuc- 
comber , ce ferait une perte bien 
fupérieure à celle qu’on déploroit, 
& que dans le cas de la victoire il 
étoit fort douteux que la Princefle 
difputée voulüt époufer le meurtrier 
de fon mari, écarta cette fcene tra- 
gique. Jean n’auroit pas été offenfé 
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dans la perfonne de fon Fils, s'il 
eùt eu les forces de Léopold ou de 
Louis XIV. Il prit le feul parti qui 
lui reftoit , celui de la foibleffe & de 
la raifon. Il fit examiner la promeffe 
de la Princefie infidelle, &c la peine 


qu’elle avoit acceptée. Les Jurifcon-. 


fultes Polonois déciderent que Jean 
étoit en droit de confifquer tous fes 
biens. Mais pour prononcer la con- 
fifcation il falloit le Tribunal de la 
Nation affemblée , & la Nation , en 
ce moment, ne penfoit qu'à com- 
battre. La négociation de Berlin , & 
Ja langueur du Roi , avoient rejetté 
au mois d'Aoùût louverture de la 
campagne : campagne malheureufe, 
Jean ne pouvoit fe détacher de 
fes vues fur la Moldavie & la Vala- 
quie , deux Couronnes qu'il vouloit 
du moins laifferà fa Maïfon , fi celle 
de Pologne en fortoit. Ce grand 
objet lui fermoit les yeux fur Kami- 
nieck , & la Pologne continuoit fes 
murmures. Elle marchoit pourtant 
fous fes drapeaux , plus conduite par 
le refpeét qui eft dû aux talens hé- 
roïques, que par la conviction de 
fon propre intérêt. Il mena l'Armée 
comme 
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comme en 1686, par la Pokucie & Année 
; AE R ; à 
la Bucovine. Arrivé à Pérérita , où 1688. 


ilavoit laiflé des troupes & des ou- 
vriers, il vit les mafures de cette 
Ville défertes changées en maifons , 
les villages voifins repeuplés , & les 
terres cultivées. Ce fut le feul plaifir 
qu’il goûta dans cette expédition. Il 
fe hâta de pafler le Pruth pour saf- 
furer de la Valaquie dont il mavoit 
encore ieçu que des foumiffions 
vagues , confeillées par la crainte. Il 
n'y avoit encore établi ni poftes, ni 
troupes comme dans une partie de 
la Moldavie. Il la regardoit pourtant 
comme une conquête facile. 

Mais un événement tout contraire 
à la longue fecherefle qui avoit tant 
incommodé fon Armée en 1686 , le 
jetta dans un embarras plus grand. 
Des pluies auffi opiniatres qu'abon- 
dantes , changerent en peu de jours 
les ruifieaux en torrens , les rivieres 
en fleuves, & la terre diffoute en un 
vafte bourbier. Cependant on fe 
traîna jufqu’à la riviere de Chocava, 
qu'on palla avec des difficultés in- 
croyables. Mais quand on arriva au 
Séret , il fut impoñffible d'en tenter 
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le paffage. On erra fur fes bords en 
changeant de camp tous les jours , 
pour ne pas s’appéfantir dans la 
fange, & pour ditraire le Soldat 
d’une trop grande attention à fes 
eines. Six femaines -s’écoulerent 
dans ce déluge: mais le déluge ne 
s’écouloit pas. Les Turcs & les Tar- 
tares difoient que le Ciel prenoit leur 
défenfe , & ne fe montrerent pas. 
L'Armée battue par les élémens re- 
prit le chemin de la Pologne en per- 
dant plus de chevaux & d’équipages 
que fi elle eût vu l’ennémi. La groffe 
artillerie fut enterrée dans la Buco- 
vine, pour la reprendre dans un 
tems commode. 

Les fuccès abandonnoient la Ligue 
Chrétienne en plus d'un endroit. 
Les Mofcovites avoient repris leur 
projet fur la Crimée , SC Galiczin qui 
avoit manque cette conquete., com- 
mandoit encore l'expédition. Précop 
vit deux cens mille combattans de- 
vant fes murs, & quatoïze çens pié- 
ces de canon. Les T'artares fe crurenñt 
perdus : mais le Kan ne défefpéra 
pas ; c’étoit le brave Selim-Gierar , 
que les Turcs avoient dépofé après 
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la journée de Vienne , & qu'ils Année 
avoient remis {ur le Trône à caufe de 1688. 


la fupériorité de fes talens. Il amufa 
le Général Ruffe en propofant un 
accommodement qui épargneroit 
Peffufion du fang. Il difputoitcomme 
quelqu'un qui veut fe rendre, & 
qui cherche feulement à diminuer 
un peu fes malheurs. Pendant les 
pour-parlers , délais fouvent funef- 
tes au plus fort, le foible fe fortifioit 
{ur.fes .derrieres ,& Galiczin s'affoi- 
blifoit en confumant fes vivres : 
piége qu'il n’apperçut que lorfqu’il 
fallut reculer pour en chercher : & 
dans cette retraite le Kan tailla en 
piéces {on arriere-garde. C’eft ainf 
que la rufe & le courage fauverent 
les Tartares fans humilier les Mof- 
covites. Galiczin ayant regagné les 
bords de la Samara après une mar- 
che de trois femaines , dépêcha des 
couriers à Mofcou & à Varfovie 
pour donner avis qu'il avoit battu 
les Tartares , & qu'il les avoit pouf- 
fés jufqu'au-delà de Précop. Les 
deux capitales firent des réjouiffan- 
ices publiques lorfqu’elles auroient 
-dù ferconvrir de deuil; & le Géné- 
DU 
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ral, avant que de rentrer en Mof- 

covie , reçut des complimens de la 

Régente , & des récompenfes pour 

fon Armée : pratique aflez familiere 

à l’Empire Ruffe, fi on excepte le, 
regne de Pierre le Grand. 

Les Vénitiens avoient mis le fiege 
devant Négrepont, l’ancienne Chal- 
cis dans l'Eubée. Cette Ifle, la plus 
agréable de l'Archipel, leur avoit 
été enlevée par Mahomet IT, à qui 
rien ne réfiftoit. Morofini fe rappel- 
loit les malheurs de fes citoyens au 
tems de cette perte; le brave Erizzo 
fcié en deux , fa fille poignardée en 
défendant fa vertu, tout fexe, &c 
tout âge au-deflus de ving ans, dé- 
voués à la mort. Il vouloit venger 
tant d’outrages & de fang, & ren- 
dre à fa patrie un de fes anciens do- 
maines. Ses efforts étonnerent; la 
réfiftance fut encore plus grande , &c 
fon projet échoua. 

Il n'yavoit que l'heureux Léo- 

old qui , fans quitter fon cabinet, 
pouffoit les Turcs d'une perte à une 
autre. Le nouveau Sultan Soliman IH 
n’étoit pas un ennemi redoutable. Il 
avoit pañlé quarante ans dans une 
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prifon à méditer l'Alcoran , & per- Année 
1688 


fonne ne l’égaloit en pratiques reli- 
gieufes. Les dévots le louoient à 
l'excès. Le Divan en faifoit peu de 
cas. Les gens de guerre le mépri- 
foient. Sentant du moins fa foiblefle, 
il fit faire à Léopold des propofi- 
tions très-avantageufes par íon Am- 
baladeur Mauro Cordato , ce Méde- 
cin de Padoue , dont la premiere 
maxime en négociation „étoit ce 
mot du Poëte Saadi ; qu’un men- 
fonge qui fait l'affaire , vaut mieux 
que la vérité qui l’embrouille. La 
maxime , s’il l'employa dans cette 
occafion , ne lui réuflit pas. Léopold 
rejetta tout avec fa hauteur ordi- 
naire que la profpérité augmentoit 
encore.. Il n’étoit pas plus guerrier 
que Soliman : mais avec une pro- 
fonde politique & de la fermeté , il 
trouvoit des Généraux dans tous les 
Princes de l’Europe. Il tran{porta fa 
faveur du Duc de Lorraine au jeune 
Eleéteur de Baviere , dant il venoit 
de faire fon Gendre. Il le chargea 
du commandement de l'Armée &c 
du fiege de Belgrade. Cette Place 
M iij 


270 HISTOIRE 


importante fut prifé d’affaut à la vué 


du Vifir. 

Léopold étoit à la veille de chaf- 
fer les Turcs de l'Europe : mais il 
entreprit trop à la fois. Il entra, 
contre Louis XIV , dans la fimeufe 
Ligue d’Ausbourg , qui partagea fon 
attention & fes forces. Cette nou- 
velle Ligué mit Innocent XI dans 
un cas fingulier. Il bénifloit de la 
même main les coups portés au 
Turc, & ceux qu'on préparoit aù 
Roi Très-Chrétien. Il devoit être 
étonné de fa fortune; fils d'un Ban- 
quier Milanoïs , il fecourut contre 
les Turcs l’Empire & la Pologne de 
fon argent , les Vénitiens de fes 
Galeres ; & s’il fut bravé dans Rome 
même par Louis XIV , ce ne fut 
qu'après avoir eu la force de Pow- 
traper. 

Louis XIV de fon côté travailloit 
plus que jamais à détacher Jean de 
l'alliance de l'Empereur , tandis que 
Jean croyoit avoir uné raifon pour 
s’y attacher plus fortement. La prife 
de Belgrade avoit répandu l'allirme 
dans la Valaquie , qui venoit de fe 
mettre fous la proteétion de l’'Empe- 
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j A 

teur : & Jean fe flattoit de la rece- Armée 

t A ne z, 
voir de fes mains, felon le Traité 


fecret fait entr’eux. Cet heureux évé- 
nement auroit rempli l’objet de la 
campagne infruétueufe qu'il venoit 
de faire. Mais l'Empereur ne faifoit 
que montrer la Valaquie fans envie 
de la donner. : 

En arrétant fa vue fut le Roi Jean, 
on plaint un Prince qui, avec ge 
grandes qualités & peu de forces 3 e 
trouve le jouet d'une Puiffance ù- 
périeure. Il étoit deftiné à l'être de 
plus d’une façon. Il l'éprouva dans 
la Diète dont je vais rendre compte. 

La Pologne laflée d'une Ligue 
ruineufe dont Vienne tiroit tout le 
fruit. vouloit une paix particuliere 
avec le Turc. Un Envoyé Tartare 
étoit venu offrir la médiation du 
Kan avec des conditionsayantageu- 
fes. Cette paix féparée déplaifoit 
fouverainement à l'Empereur, Jean 
ne la goûtoit pas non plus pour les 
raifons que nous avons expofées. 
Mais Léopold craignoit que la Ré- 
publique ne l’emportat fur le Chef. 

Un autre point qui devoit s'agiter 
dans la Diète, l’inquiétoit encore, 

~ Miv 


Année 
1689, 


HAS ROTA E 

oit la confifcation des grands 
biens de la Princefle de Neubourg 
en faveur du Prince Jacques. ít 
voyoit avec douleur que fon beau- 
frere , le Prince de Neubourg , ref 
teroit avec l’Héritiere de la Mait 
dE Radziwil fans héritage. 

Pour éviter ces deux écueils , il y 
avoitun parti à prendre : rompre la 
Diète au moment qu’elle pourroit 
nuire ; & c’eft celui qu'il prit. Il fit 
entrer dans fes vues l’Electeur de 
Brandebourg , qui avoit intérêt de 
le ménager pour fe faire Roi, & qui 
femoit Por dans Varfovie. jl gogna 
les pa , dont le crédit étoit 
grand dans le Sénat & dans l'Ordre 
T Les chofes étant ainfi dif 
pofées , la Diète s’ouvrit. 

Les déhbérations roulerent d'a- 
bord fur.la prétention du Prince 
Jacques. Les Jurifconfultes avoient 
décidé que les biens de la Princefle, 
qui lui avoit manqué de foi, lui 
étoient dévolus ; que la peine étoit 
jufte , puifqu'elle sy étoit foumife 
elle-même par un aéte libre. Le 
parti contraire répliqua par c des rai- 
fons qui jetterent au moins du doute. 
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D'autres Sénateurs affectant la neu- Année 
tralité qu’ils ne fentoient pas, s’é- 1689. 


crierent que ce n’étoit pas le tems 
de penfer aux intérêts de la Maifon 
Royale, tandis que la République 
en avoit de fi grands à traiter. 

Accepteroit-on la paix particuliere 
offerte par le Turc, ou continueroit-on 
la guerre avec plus de vigueur? Ceux- 
ci vouloient la paix ; ceux-la s’é- 
chauffoient pog la guerre. Ce der- 
nier fentiment -étoit celui du Roi. 
Mais une autre difcuflion vint fe 
jetter à la traverfe, On lui reprochoit 
le Traité de 1686 avec la Mofcovie. 
Il lui avoit cédé deux Villes, un 
Palatinat & un Duché. Cette cefon, 
qui enlevoit des biens certains pour 
des avantages incertains , n’avoit été 
faite que de Pavis du Se Il falloit 
que la Diète ratifiàt ; le devoit-elle 
contre le bien eman (a)? 

Ce reproche fait au Roi lui en 
attira fubitement un autre. La Reine 
paffoit toujours pour l’avoir pouflé 
à tout ce que la République pouvoit 


(a) Zaluski, com. 2, pag, 5334. 
M v 


Année 
1639. 
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défapprouver. Le Palatia de Pof- 
nanie, Raphaël Lefczinski , grand 
par lui-même (4), plus grand encore 
dans un Fils que la Pologne a re- 
gretté & que la Lorraine adore, ne 
craignit point de déplaire à la Cour 
pour fervir la République. Il favoit 
que la Reine intriguoit fortement 
pour remettre fous les yeux de la 
Diète la confifcation des biens de la 
Princeflé de Neubourg , queftion 
qui portoit le trouble avec elle. Tl fe 
tut fur le Roi, il s’expliqua fur la 
Reine. Il dit “ qu’elle avoit une 
,, ame & des connoiffances au-deflus 
,, de fon fexe , mais qu’elle étoit au 
„ niveau par l'intrigue & les dé- 
„ tours. À quoi fert lefprit, ajou- 
,, toit-it, s’il n’aboutit qu'à femer la 
,, difcorde dans tous les Ordres ? 
„ Elle fe plaint fouvent de la foi- 


Gé 


(a) Son mérite foutenu d'une illuftre 
naiffance l'éleva aux grandes places de la 
République. Il fut Maréchal de la Diète de 
Ligue contre le Turc, en 1683. Ambañla- 
deur à Conftantinople ; Grand Tréforier » 
8 Général de la Grande Pologne. Il avoit 
Epoufé la Fille du Grand -Général Jablo- 
nowski. Tel étoit le Pere du Roi Stanilas. 
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 bleffe de fa fanté; elle la doit , Année 
,, cette foibleffe qui nous afflige, à 1689, 


„fa trop grande application aux 
,, affaires publiques dont l'Etat la 
a» fupplie de fe difpenfer ,,. La Reine 
venoit de perdre une confidente 
dont la mort réjouifloit la Ville &ç 
la Cour même. Le Palatin n’épargna 
pas fa mémoire en lançant de nou- 
veaux traits fur la Reine [a]. Il y eût 
eu moins de danger à offenfer le Roi 

ue la Reine, qui difoit hautement 
qu’elle n’aimoit pas les difeurs de 
vérités. Mais les Loix en Pologne 
mettent les Sujets à couvert de la 


colere des Princes. 


C’eft ainfi que les Séances s’écou- 
loient dans un paflage rapide d’un 
objet à un autre , fans s'arrêter fur 
aucun. Ces difflenfions publiques en 
occafionnoient dans la vie privée. Il 


y eut des duels. Le Comte Vielpolski 


appella lEnfeigne de Cracovie ; 
celui-ci refufa , non faute de courage 


-ou par refpeét pour les Loix divines 


& humaines: mais ç étoit le Samedi, 


oo 


(a) Zaluski, tom. 1, p 1104 & 1147, 
M vj 
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Année jour particulierement fêté dans la 
1689, dévotion Polonoife. 
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foit. Le Roi oubliant pour le mo- Année 


Cependant la Diète continuoit., 
mais fans fuite dans les idées. On 
avoit refufé d'écouter le Roi fur les 
intérêts de fa maifon; & il fut obligé 
avec tous les Ordres de prêter l'o- 
reille à un démêlé particulier entre 
deux Evêques. Celui de Culm , Ca- 
fimir Opalinski, déraifonna lon- 
guement; & prétendant que le Roi 
ne lui étoit pas favorable , il lui dit : 
ou ceffez de régner, ou répnez jufle- 
ment. Tous fes confreres & le Car- 
dinal Primat marquerent fur le 
champ au Roi leur regret de cet em- 
portement. Le Palatin de Belz, 
Maczinski , fans difcerner les inno- 
cens du coupable, s'écria qu'il fal- 
loit chaffer du Sénat tous les Evê- 
ques , & les renvoyer à Rome. L'un 
d’eux lui répondit : nous fommes 
» Nobles Polonois avant que d’être 
» Evêques; c’eft par la premiere 


‘s qualité que nous tenons à la Po- 


s» logne aufli effentiellement que 
ss Vous. La feconde nous établit vos 
»» Pafteurs , nouveau titre pour nous 
e refpecter ,;. La querelle s'échauf 


a celle-ci 1682 
ment la fienne, s’occupa de celle-ci 


& l’affoupit. Mais le mot de PEvê- 
que de Culm étoit un poids fur fon 
cœur. Il exigeoit qu’il défavouñt pu- 
bliquement fon injufte interpella- 
tion, & qu'il en demandât pardon 
comme d’un emportement où la ré- 
flexion n’avoit eu aucune part. Quel- 
ques Sénateurs avoient déterminé le 
Prélat : beaucoup plus le difluade- 
rent. Ce fut alors que Jean encore 
plus touché de l'ingratitude du grand 
nombre que de l'outrage d’un feul, 
marqua une envie d'abdiquer , fe 
fouciant peu de commander à des 
hommes dont i! n’étoit pas aimé [a]. 
Ce premier mouvement , enfant du 
trouble où fon ame étoit plongée , 
fe diffipa comme une vapeur, 

lEvêque de Pofnanie , pour faire 
diverfion à tant de chocs, rendit 
compte d'un traité de commerce 
propofé par les Hollandois , pour 
le bien de la Pologne. fl s'agifloit 
d'ouvrir de grands débouchés à fes 
bleds , l’un des plus grands avanta- 


(a) Zaluski, tom. 2, pag. 1104. 
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Année ges qu’une Nation cultivatrice puifle 
1689. fe procurer. Dans ces derniers tems, 
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moignage fut une note de la main de Année 
Lyfinski dans un livre fur l'exiftence 1689, 


il a été prouvé dans le Parlement 
d'Angleterre que l'exportation des 
grains avoit valu en quatre années 
cent foixante dix millions trois cens 
trente mille livres de France. Il eft 
vrai que la Pologne n’a point de 
Marine : mais la Hollinde offroit la 
fienne. C’eft ce que repréfentoit 
l'Evêque de Pofnanie; mais il y 
avoit tant d’agitation dans les efprits, 
qu'ils furent bien vite emportés 
ailleurs. 

Le {feul objet qui parut les fixer , 
ce fut le jugement d’un Gentilhomme 
Lithuanien. Lyfinski ( c’étoit fon 
nom ) forti des Jéfuites , vivoit dans 
le commerce des lettres , fe commu- 
niquant peu , & faifant du bien. Ami 
de la vérité dans le culte, il avoit 
jetté du ridicule fur quelques fu- 
perftitions Polonoïfes. On lui eùt 
peut-être pardonné cette hardieffe ; 
mais il avoit une fortune confidéra- 
ble; & le délateur , felon les Loix, 
devoit la partager avec le fifc. Un 
homme en Charge , Brzoska, l’ac- 


cufa d'Athéifme. Le plus fort té- 


de Dieu. L'Auteur Allemand de cet 
ouvrage , avec Ja meilleure intention 
de prouver une vérité quin eut Ja 
mais befoin de preuve , la décruifoit. 
Lyfinski appercevant la fauffeté des 
jaifonnemens avoit mis à la marge : 
ergo non ef Deus , donc il or 
point de Dieu. Les Evêques, « e- 
puis la derniere nomination au Car- 
dinalat , prenoient du goùt pour 
cette dignité. Celui de Pofnanie 
cherchoiït une occafion de fe rendre 
agréable à Rome. Il crut lavoir 
trouvée. Il faifit l'accufation ; il re- 
mua toute la machine de la Diëte, 
le Corps Epifcopal fur-rout ; & Ly- 
finski , après avoir été fouetté par 
un Evêque , & abfous pour l autre 
monde , fut brûlé dans celui-ci. Le 
decret de mort portoit (chofe fingu- 
Jere! ) que le blaf] hèmateur avoit 
non - feulement nié l'exiftence de 
Dieu, mais encore la Trinité des 
Perfonnes, & la maternité divine de 
la Vierge Marie (4). Différens fiecles 


UER OEEC CHOSES ER 


(a) Zaluski; tom, 2; pag: 1120 
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Añnée avoient montré en Pologne des 

1689. Gentilshommes perturbateurs , ra- 
vifleurs , affaflins , incendiaires ; 
mais comme la Loi ne permet pas 
d'arrêter un Noble avant qu'il {oit 
condamné , les coupables avoient 
toujours eu le temps d'échapper au 
fupplice. La Loi fe tut, & Lyfinski 
fut arrêté aufflitôt qu’accufé. Rome, 
en voyant la procédure , défapprou- 
va ce terrible decret, & le Roi fe 
reprocha plus d’une fois de n'avoir 
pas arrêté ce zele dévorant. 

On comptoit déjà trois mois de- 
puis louverture de la Diète, & on 
n'avoit terminé que cette affaire. 
Lorfqu’on voulut reprendre celles 
qui intérefloient la Maifon Royale 
ou la République , la fiétion de 
l'Empereur fufcita le Nonce Sul- 
kowski , qui protefta & difparut. 
La Diète fans activité fe raflembla 
le lendemain , & ce fut députation 
{ur députation pour ramener Sul- 
kowski. Le Roïilui-même le fit cher- 
cher dans la maifon du Grand-Gé- 
néral de Lithuanie , Sapieha , où 
l’on fivoit qu'il avoit pañlé la nuit. 
Sapieha répondit féchement qu’on 
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he lui avoit pas donné Sulkowski en Année 
garde. Cette réponfe apportée à la 1689. 
Dibte affligea le Roi & tous ceux 
qui aimoient la Patrie. Le Grand- 
'Tréforier de Lithuanie, frere du 
Grand-Général, parut touché , & 
vouloir remédier au mal. Il quitta 
{on fauteuil & fortit en difant qu'il 
ne rentreroit pas fans ramener Sul- 
kowski , & rendre laétivité à la 
Diète. La Diète refpira ; mais ce fut 
pour tomber dans une convulfion 
mortelle. Le Grand-Tréforier lui- 
même ne reparut plus. Le Caftel- 
lan de Samogitie fit une derniere 
tentative ; il fe leva , & paffant du 
coté de Dambrowski , Nonce ou 
Tribun accrédité , il le conjura an 
nom de la Patrie de reflufciter la 
Diète , en lui rendant. Sulkowski , 
fon collégue & fon ami. Au nom de 
la Patrie , reprit le Tribun , dites 
au nom du Roi , vous ne connotffez 
que lui, Ces paroles envenimées par 
leton , violoient la dignité Sénato- 
riale dans la perfonne du Caftellan. 
L'Evêque de Vilna crut devoir la 
venger par une réprimande haute 
& févere; mais- le Tribun fe hénif- 
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Année fant , maltraita plus l’'Evêque que 

1689. le Caftellan ; leva même la main 
pour le frapper, & par ce gefte fa- 
crilege ilempêcha Varfovie d'enten- 
dre la Mefle pendant trois jours ; 
car le Cardinal Primat mit toutes les 
Eglifes en interdit , calamité qui 
auroit duré plus long-temps , fi le 
fougueux Tribun peùr fait une ré~ 
paration à l’Eyêque infulté. Les Egli- 
fes fe rouvrirent , mais la Diète fe 
ferma & fe fépara pour porter dans 
les Provinces l’animofité des fac- 
tions. Le lendemain le Roi reçut un 
billet que le Miniftre de Brande- 
bourg avoit perdu. On y lifoit que 
les Sapieha avoient bien fait leur 
perfonnage , & qu’ils méritoient fa 
æécompenfe promife (a ). 

Si on réfléchit fur l’efprit de dif- 
corde qui agita la Nation dans cette 
Diète , la condition des hommes 
paroît bien à plaindre. Livrez-les au 
gouvernement d’un feul , ils fe plai- 
gnent fans ceffe fous le joug. Laiffez- 
les dans les bras de la liberté , ils ne 


Ca) Zaluski, tom. 2, pag. 1131, 
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favent” pas en ufer pour fe rendre Année 
heureux. 1 2682 

La Diète n'ayant rien ftatué ni 
far la paix , ni fur la guerre ; & les 
négociations avec le Turc fe ralen- 
tiflant , la guerre continua en vertu 
du Traité de ligue , maïs foiblement. 
Ce ne fut pas Jean qui commanda. 
Jablonowski étoit le Héros le plus 
capable de le repréfenter ; mais l’Ar- 
mée étoit peu nombreufe & mal 
payée. Ne pouvant rien tenter de 
grand à force ouverte , 1l projetta 
de furprendre Kaminieck. Ses me- 
fures étoient bien prifes; mais les 
'Furcs attentifs au moindre mouve- 
ment, les rompirent. 5 

Les fuccès de la ligue étoient tou- 
jours pour l’heureux Leopold. La 
maxime de l’ancienne Rome , qu'il 
étoit beau de compofer avec fes en- 
nemis dans le fein de la viétoire, 
nétoit pas la fienne. Les Turcs 
étoient venus demandér la paix à 
Vienne , comme à Varfovie ; il avoit 
rejetté leurs propofitions. L'Europe 
abondoit alors en Généraux : la 
France & l'Empire fur-tout. Le 
Prince Louis de Bade porta l'Aigle 
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Impériale dans la Servie & dans la 
Bulgarie , où , après avoir défait 
les Turcs dans trois combats, il 


leur enleva deux Places importantes, 
Nifla & Vidin. 


Les Infideles échapperent cette 


année aux coups des Vénitiens. 
Morofini fe préparoit à leur en 
porter encore : une longue maladie 
l'en empêchoit; & la République 
qui venoit de Félire pour Prince, 
ne vouloit confier fes forces qu’à 
lui. Ce nouveau Doge , aufi grand 
dans Armée que dans le Sénat , ne 
craignoit pas la menace qui avoit 
été faite à un de fes prédécefleurs. 
Mahomet IT. entendant parler aux 
portes de Venife de la cérémonie 
dans laquelle le Doge époufe la 
Mer Adriatique , avoit dit qu’il Pen- 
verroit bien-16t au fond de la Mer 
confommer fon mariage. Morofini 
malade , fe faifoit encore redouter. 

Quant aux Mofcovites , agités de 
troubles inteftins , dont la Régente 
& Galiczin furent les auteurs & les 
victimes , ils ne fortirent pas de leur 
pays, & la ligue n’en tira aucun fe- 
cours. Nouveau chagrin pour Jean, 
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qui fe voyoit en bute aux courfes 
toujours renaiffantes des Tartares. 
Une calamité plus grande lui dé- 
chira le cœur. L'un des dix fléaux 
miraculeux qui défolerent l'Egypte 
au temps de Moyfe , fe renouvella 
dans la Pologne. Des nuées de fau- 
terelles , apportées par un vent 
d'Afie , fondirent fur les campagnes, 
& les couvrirent à la hauteur d’un 
pied. Elles éroient d’un noir foncé. 
Paris & d’autres Capitales de l'Eu- 
rope , qui en reçurent dans des 
boëtes , admiroient leur longueur 
& leur grofleur , tandis que la Po- 
logne en étoit dévorée. Les prés , 
les moiflons , les fruits , l'écorce 
même des arbres , tout fut la proie 
de ces infeëtes voraces qui ne pé- 
rirent que deux mois apres leur 
arrivée, au premier froid. Leurs 
cadavres , ( trifte dédommagement), 
engrefferent la terre pour l’année 
fuivante , qui fut très-féconde. 

Celle-ci s’étoit écoulée dans la 
douleur , plus encore pour le Roi 
que pour les Sujets, Une Diète où 
toutes fes vues avoient été trompées, 
Kaminieck manquée , la duette, 


Année 
1689. 


Année 
1689, 
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des faftions qui s’examinoient, la 
diffenfion dans tous les Ordres: 
fon ame s’aigrifloit dans l'amertume. 
Les foupçons sy accumuloient & 
le pouflerent à un attentat qui paf 
feroit ailleurs pour un droit de la 
Couronne. Le Grand Chanceler, 
Wielopolski , étoit mort après bien 
des conférences fecrettes , avec une 
fa&tion oppofée à la Cour. Des 
bruits avoient tranfpiré que les Sa- 
picha penfoient à détrôner leur bien- 
faiteur , & que le Primat Radziows- 
ki entroit dans le complot , aufli 
bien que Wielopolski , tous deux 
parens du Roi On ne difoit point 
{ur quelle tête on vouloit mettre la 
Couronne. Ceux qui fe piquent de 
tout deviner, afluroient ique lin- 
tention des Sapiehaétoitde la placer 
dans leur propre maïfon. Leur fafte 
avoit déja quelque chofe.de royal; 
une garde nombreufe & un cortége 
qui embarrafloit les plus grandes 
rues. Ceux qui ne leur fuppofoient 
pas aflez d'ambition & d’ingratitude 
pour convoiter la Couronne -, fe 


.perfuadoient qu'ils penfoient du 


moins à en détacher.pour toujours 
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le grand Duché de Lithuanie qu'ils Année 
gouvernoient prefqu’en Souverains. 1689, 


Jean comptoit développer le myf- 
tere-dans les ‘papiers que le Chance- 
lieravoitlaiffés en mourant.Ilenvoya 
le Prince Czartoriski pour y fouiller. 
L'illuftre veuve refufa l'entrée de fon 
Palais , invoqua les Loix & l’aftif 
tance des Grands. Le Palatin de Si- 
radie lui prêta fa voix & fa plume, 
Le nombre des oppofans groflit. Jean 
arrêté par la clameur publique , ne 
recueillit que de la haine ; & quand 
même il eût réufli à forcer:le Palais, 
il n’eût rien trouvé , parce que le 
Chancelier fentant approcher fa fin , 
avoit tout brülé. 

Au refte, la confpiration étoit- 
elle réelle ? On trouve là-deflus des 


‘coritrariétés dans les Mémoires. Un 


Hiftorien doitfe borner à dire pré- 
cifémént ce qu'il fait, au lieu de 
deviner ce qu'il ne fait pas. Quoi 
qu'il en foit, comme tout Ordre 
Particulier paffe en Pologne pour un 


inftrument de tyrannie ,-on accufoit 


le Roi de tendre au defpotifine. Il 
lui en ‘échappoit quelques traits : 
mais fi cette pañlion l’eût réellement 
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tourmenté , auroit-il convoqué tant 
de Dietes ? IL n'ignoroit pas que 
toutes les fois qu'une Nation s’af- 
femble , elle eft au-defilus du Chef. 
Mais il préféroit la République à 
fon autorité. Aucun regre n’avoit 
vu la Nationaflemblée auffi fouvent , 
non-feulement dans les Comices or- 
dinaires qui reviennent tous les deux 
ans , mais encore dans les extraor- 
dinaires que la Loi n’ordonne pas. 
Telle fut la Diète de cette année. 
Elle s’ouvrit le 18 Janvier. 

L'objet capital dont elle s’occupa 
fut la paix particuliere que le Turc 
ne ceffoit d'offrir à la Pologne : 
e Réfléchiffez ( difoient au Roi ceux 
» qui la fouhaitoient) réfléchifiez 
s fur vos tentatives inutiles contre 
s Kaminieck, fur vos expéditions 
» ruineufes en Moldavie , fur lim- 
» pofhbilité de lever de nouveaux 
»» fubfides , fur fept ans de guerre 
>> qui ont épuifé la Pologne pour 
» faire triompher la Maifon d'Au- 
„triche. Les alliances ont enfin des 
„ bornes. Voulons-nous imiter les 
>> Saguntins qui s’enfevelirent fous 
» l'amitié des Romains ? L’Empe- 

5» TEUT 
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# Treur manque lui-même à la ligue Année 
s en lui fourniffant moins de troupes 1690. 
» depuis qu'il seft armé contre la 
s» France. Eft-ce notre faute s’il ne 
5» veut point de paix ni vaincu , ni 
» Vainqueur ? Qu'il faffe donc la 
>» guerre avec fes propres forces , 
s Où qu'il nous fournifle les moyens 
>; de la continuer Giz) s 

La Pologne étoit effectivement 
dans l’impoffibilité de foudoyer fes 
troupes. Innocent XI. étoit mort, 
& on ne favoit pas fi Alexandre 
VIII. fon fuccefleur , voudroit 
comme lui, employer les ‘revenus 
de l'Eglife à l’humiliation de la 
Puiflance Othomane. 

Jean frappé des raifons pour la 
paix , fe trouvoit dans une grande 
perplexité ; mais l’ Empereur le te- 
noit attaché à la Ligue par de grandes 
cfpérances qui pouvoient enfin fe 
réalifer. La faction Françoife , en ne 
parlant que de paix, & groffifant 
de moment en moment, fembloit 
devoir la décider. Trois François 
animoient fecrettement cette faction: 


a m 


(a) Zaluski, tom. 2; pag: 1187. 
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le Marquis de Bethune, l'Abbé de 
Gravel , & un Confeiller au Parle- 
ment, Caillet de Teil. 

La Chambre des Nonces , gagnée 
par Leopold & Jean, étoit pour la 
guerre; elle pouffà des cris contre les 
trois Miniftres de France , les plus 
violens contre Gravel. On l'avoit 
déjà prié de quitter la Pologne ; il 
s’obftinoit à refter. La République 
lui ordonna de partir; il n’en tint 
pas compte. Le Roi lui fit dire , par 
le Grand-Tréforier , que s’il ne par- 
toit pas, il feroit cité en Jugement ; 
il éluda la menace , en cherchant un 
afyle dans une Maïfon Religicufe. 
La Diète le fuppofa parti , reprit fes 
délibérations, & confentit enfin à la 
continuation de la guerre (4). Il eft 
rare que la Nation affemblée wen- 
fante quelque nouvelle conftitution. 


Les Lits de Jufticene regardent point. 


les affaires publiques en Pologne. Il 
fut ftatué que dans toutes les Diètes 
À certains jours, le Roi prenant la 
place de Juge ; & la Loi à la main, 


prononceroit fur les caufes des Par- 


(a)-Abid, page 1762 8 1163. 
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ticuliers. Tels font les Lizs de Juftice, 
ou , felon l’expreffion Polonoife , 
les Jugemens Comiriaux dans ce 
Royaume. Avant Etienne Bathort 
& l’établiffement des Tribunaux 
fédentaires , le Roi jugéoit fon peu- 
ple en parcourant les Provinces. 
Henri de Valois s’en étoit bien-tôt 
rebuté : Par ma foi, difoit-il , ces 
Polonois-ci me font faire le Juge 6 le 
Jurifconfulre ; ils voudront bien-16t 
encore que je faffe le métier d Avocat. 
Il oublioit que les premiers Rois fu- 
rent Juges. 

C'eft la coutume de terminer lg 
Diète par un difcours d Adieu aw 
Roi ; éloge plus ou moins hyperbo- 
lique. Les grandes qualités de Jean 
fauverent bien des menfonges. à 
l'Orateur ; mais il débita beaucoup 
de faufletés {ur la tranquillité pré- 
fente de la République , dont il fai~ 
{foit honneur au Roi. Les factions 
continuoient , & avant même la fin 
de la Diète , l'Armée s’étoit confé- 
dérée. Il lui étoit dû plus de vingt 
millions ; elle déclara aux Généraux 
qu’elle ne marcheroit pas fans être 
payée. Heureufe encore la Républi- 

N ij 
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que en ce que le Soldat, fage dans fa 
révolte même, ne menaçoit point 
d'exécution militaire (a ). 

Cette confédération caufée par la 
difette d'argent, mal fort ordinaire 
à un Etat fans commerce , anéantit 
tout projet de campagne. On fe con- 
tenta de tenir les troupes fur la fron- 
tiere, pour empêcher les incurfions 
des Tartares, ravages qu'on n’évita 
pas entierement. Ils vinrent jufqu’aux 
portes de Lublin dans la petite Po- 
logne; & fans un efpion , le Roi 
couroit rifque d’être pris [b]. Ces in- 
curfions réiterées étoient les triftes 
fruits de la crife où l’on fe trouvoit. 
Des troupes mal payées , mal vêtues 
oublient leur devoir & leur valeur. 
Les Chefs frappés de leurs juftes 
plaintes craignoient d’ufer de Pau- 
torité ; ils n’employoient que l’exhor- 
tation. Les Evêques s’en méloient en 
qualité de Sénateurs. Celui de Culm, 
Olfowski , prit fon texte dans le mé 
contentement qu’on avoit des Mof- 
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(a) Ibid. pag. 1187, 
(b) Ibid. pag. 1167. 
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côvites. Membres de la Ligue , c'é- 
toit à eux d'agir contre l'ennemi com- 
un , lorfque la Pologne, ne le pou- 
Voit pas; & leurs épées reftoient 
dans le fourreau. Olfowski difoit 
donc à l’Arinée ce que Marius avoit 
dit à fes Soldats qui demandoient de 
Peau: Ily eù a dans le cimp enne- 
mi, & vous étes Romains. “Ilya 
» de largeñt chez les Mofcovites , 
a & vous êtes Polonois,,. Ce trait 
d'éloquence ne produifit & ne de- 
voit produire aucun effet. Marius 
touchoit le camp ennemi : les Polo- 
nois étoient fort éloignés des Mof- 
covites , & ils ne marchereñt ni à 
eux , ni aux Turcs, 

Ce qui avoit retenu les Mofco- 
vites dans linaétion , c’étoit le bruit 
de cette paix particulieré dont la 
Pologne s’occupoit. Ils craignoïent 
dé refter en proie aux Turcs & aux 
Tartares. Le jeune Czar Pierre , feul 
alors fur le Trône dont fon aîné 
n'étoit pas digne , fçavoit qu'un 
Chiaoux (a) du Grand-Seigneur & 


, (a) Cet un Officier de la Porte qui fait 
FOffce d'Huiflier ; c’eft comme un Exempt 


N iij 
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tefpiroit que la. guerre , hlâäinant Annéé 
toute propofition de paix. Il avoit 1690: 
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un Envoyé Tartare étoient à Varfo- 
vie. Un Grand de fa Cour y éclairoit 


les démarches de la République. 

La Ligue Chrétienne, depuis fa 
naïffance en 1683 , n'avait pas fenti 
une langueur pareille. Les Polonois 
n’entreprenoient rien, faute d'argent. 
Les Mofcovites fe tenotent chez eux 
par politique. Les Vénitiens fai- 
foient quelques efforts dans PArchi- 
pel , mais trop foibles pour fe faire 
craindre. Morofini , dont la préfence 
étoit plus néceffaire encore à V enife 
depuis qu'il étoit Doge , manimoit 
plus la vi&oire. L'Empire étoit obli- 
gé de faire face à Louis XIV. 

Les Turcs moins preflés de toute 
pat, & animés par la France , au 
grand fcandaie de Rome & de la 
Ligue , s’étoient mis en campagne 
de bonne heure. Ils avotent à leur 
tête Muflapha Cuprogli , fils , petit- 
fils de Grand-Vifir, & parvenu lui- 
même à cette premiere dignité. Il ne 


des Gardes en France. Tels font les Ambaf- 
fadeurs que le Grand-Seigneur envoie aux 
autres Princes, 


commencé par réformer les abus 
d'une mauvaife adminiftration de 
fept ans , & par le rétabliflement 
des finances. En ouvrant la cam- 
pagne , il employa la Religion & 
la févérité des mœurs. Toutes les 
Mofquées de Conftantinople & les 
pavillons du camp retentirent de 
prieres. Une foule de jeunes garçons 
qui fuivoient l'Armée , affreux inf- 
trumens de débauche & de dépenfe, 
furent chaffés , fous peine de mort 
s'ils reparoifloient. Il ne s’agifloit 
plus que de rendre le courage aux 
troupes ; le Vifir s’en chargeoit en 
leur traçant la route de la viétoire 
avec le fabre de fon pere Cuprogli(a). 

Le Duc de Lorraine, celui de 
tous les Généraux de l'Empire qui 
avoit montré les plus grands talens , 
depuis Montécuculli , avoit terminé 
fes jours. Il les avoit pañlés dans la 
gloire, mais fans Etats. Il s’étoit 
flaté d’y rentrer à la tête de foixante 
mille hommes en 1676. Aut nunc y 
DE o a 

(a) Cantémir, tom. 2, Pag. 182 
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aut nunquam: c'eft ce qu’on lifoit 
fur fes Etendarts , ox maintenant , 
ou jamais. Ce fut jamais. Plus heu- 
reux pour la Maifon d'Autriche , 
il en avoit foutenu la fortune , fans 
recouvrer la fienne ; regret qu’il em- 
portoit au tombeau, & qu'il expri- 
ma dans cette Lettre à Léopold: 
» Sacrée Majefté, fuivant vos or- 
» dres , je fuis parti d’Infpruck 
» pour me rendre à Vienne: mais 
ə je fuis arrêté ici par un plus grand 
» Maître: je vais lui rendre compte 
» d’une vie que je vous avois con- 
» facrée toute entiere. Souvenez-vous 
» que je quitte une époufe-qui vous 
»touche, des enfans à qui je ne 
» laifle que mon épée, & des fu- 
» jets qui font dans loppreflion s» 
Léopold fentit dans cette campagne 
même combien il étoit difficile de 
remplacer le Général qu'il pleuroit. 
Le Vifir Cuprogli , après une vic- 
toire complette fur les Impériaux , 
fit lever le blocus de trois Places 
dans la haute Hongrie, en prit 
quatre dans la- baffe , foumit l’ Alba- 
nie, la Bulgarie, & reprit toute la 
Servie , Belgrade même, malgré 
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une garnifon de fix mille hommes , Année 
qui fut pañlée au fil de l'épée; & 1690, 
pendant que ce torrent menaçolt 
encore Vienne , Tékéli, que la 
Porte foutenoit toujours , battoit le 
Général. Heufler , & fe faifoit, dé- 
Clarer Prince de Tranfylvanie.; 
après la mort de Michel Abaffi. 

L'hyver donna le tems à la ligue Année 
Chrétienne de reprendre des CON- 1691s 
feils & des forces. Jean continuoit 
à fe trouver embarraffé entre Léo- 
pold & Louis XIV. Faifant autant 
de bruit qu'eux. dans. l’Europe, 
mais moins puiffant , il vouloit les 
ménager tous deux. Son cœur étoit 
pour la France :. fes intérêts. le dé- 
cidoient encore. pour la Maifon 
d'Autriche: La France ne manquoit 
pas de lui faire: de belles promef- 
fes: maïs. la Maïfon Autriche 
voifine de fes. Etats , étoit à portée 
de réalifer les fiennes-, lorfqu’elle 
voudroit garder la foi. Jean avoit, 
dans le moment même, un intérêt 
de famille à traiter avec elle. Il s’a- 
gifloit de marier le Prince Jacques. 
La Pologne , depuis. l’enlévement 
de fa plus riche LE > navolit: 

y 
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efpéce de fatisfaétion au Prince Année 
Jacques fur ce qui s'étoit paffé à 1691. 
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Année plus de parti pour lui. La France 
3691, ` auroit pù offrir une Princefle de fom 


fang: mais on vouloit une fille de 
Souverain. Léopold qui difpofoit 
alors de l’Empire & de tous fes 
Princes, propofa une fille de PE- 
leteur Palatin. Elle étoit fœur de 
ce: même -Charles de. Neubourg , 
dont le Prince. Jacques avoit tant 
à fe plaindre, & qu'il avoit voulu: 
voir lépée à la main. Mais les. 
Princes oublient les injures comme: 
les bienfaits , quand l'intérêt parle.. 
Ce mariage allioit la Maifon de So- 
bieski à toutes les Couronnes de 
l'Europe, & le Prince Jacques de- 
venoit beau-frere de l'Empereur. 
C’étoit la premiere occafion où Léo- 
pold agifloit debonne-foi avec Jean;. 
encore confültoit-il plus fes inté- 
rêts que ceux de fon allié, qu'il 
s’attachoit par un nouveau lien. 
Le Marquis de Béthune traverfoit: 
la Négociation autant qu'il pou- 
voit., Il fut convenu qu’il fortiroit: 
de Pologne. On canvint auffi que: 
Charles de Neubourg conduiroit fa 
four jufqu'aux frontieres de la Ré- 
publique, comme pour faire une 


Berlin; & celui-ci renonçoit à fes 
prétentions fur les biens de la Mai- 
fon de Radziwil (a). 

Les deux Epoux fe virent pour 
la premiere fois à Olénifc. La Prin- 
celle arrivoit , vêtue à la Hongroife; 
elle y prit des habits Polonois. Le 
Prince , en recevant fa main , reçut 
aufi POrdre de la Toifon d'Or, 
apporté par le Comte de Holftein. 
La pompe nuptiale marchoit & ap- 
prochoit de Varfovie. Le Cardinal 
Prima , accompagné des Grands 
Officiers de la Couronne, vint au 
devant. Le Grand-Maréchal, pour’ 
faire {à cour au fils de fon Maître, 
tint fon bâton élevé devant lui : 
Vous oubliez donc , lui dit le Pri- 
mat , gue cet honneur weft di qu'au 
Roi. Le bâton fur baiffé (2). Cette 
mortification qui rappelloit au Prin- 
ce Royal, qu'en Pologne le fils: 
d’un Roi helt qu’un Citoyen, jetta 
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Ca) Zaluski, tom. z , pag. 1166% 
Kb ) Zaluski , tom, 2 ; pag. 1278. 
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Année un peu d'amertume au milieu de [a 
1694 joie, & ce n'étoit qu'un prélude 


de tous les chagrins qui devoient 
fuivre. Il eft certain que Jean fit une 
grande faute en formant ces nœuds., 
fans en rien communiquer au Sénat 
ni à la Noblefle. La Pologne ne 
permet point à fes Princes de fe 
marier fans le confentement de la 
République. Jean vouloit quelque- 
fois trancher du Monarque. C’étoit 
éloigner fon fils de la Couronne, 


au lieu de -Pen approcher ; mais. 
raconter ici ce qui arriva dans la. 
fuite, ce feroit anticiper les événe- 


mens. 

Le parti de la France, irrité d’un 
mariage qui cimentoit l'union de 
Vienne & de Varfovie ; n’oublioit 
rien pour le rendre inutile à la 
Maifon. d'Autriche. Léopold , en le 
fignant, avoit. promis tout de nou- 
veau un Corps de troupes au Roi 
de Polegne , s’engageant à le mettre: 
en poñleffion. de la Moldavie & de 
la Valaquie, pourvû qu’en revan- 
cheïlagît fortement contre le Turc; 
diverfion toujours fi néceflaire à 


Léopald. Le Marquis de Béthune 


DE JEAN SOBIESKI. 30: 


fémoit des doutes raifonnables fur Année 
de fi belles offres tant de fois re- 1691, 


ques & tant de fois fans effet. IL 
adrefloit aux Palatins & à tous ceux 
qui avoient du crédit dans le Gou- 
vernement, des Mémoires où il 
cenfuroit la politique de la Maifon 
d'Autriche qui. tournoit toute la 
guerre à fon profit. Il leur mon- 
troit les avantages certains d’une: 
paix particuliere avec le Turc , em- 
ployant encore une autre raifon r 
dont il avoit plus d’une fois éprou- 
vé la force; l'or. 

Cesinfinuations, qui fermentoient 
dans la République , vinrent à la 
connoïffance de l'Ambaffadeur de 
Vienne , le Comte de Thun. Il fol- 
licita vivement le renvoi du Mar- 
quis de Béthune. Il écrivit au Pæ 
latin de Vilna que la France vouloit 
faire un Roi à fa dévotion, du 
vivant même du Prince regnant ; & 
que. Béthune, fans égard à lhon- 
neur de lui appartenir , tramoit 
cette confpiration contre Jui & la 
République. Béthune irrité de cette 
imputation., & encore plus.de.quel- 
ques termes injurieux, à Louis XIV. 
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Année appella l'Ambaffadeur en duel. Jean, 
3691. perfonnellement intéreflé dans la 


querelle , envoya demander à FAm- 
baffadeur quelle preuve il pouvoit 
donner d'une accufation aufli grave. 
L’Ambañfladeur répondit qu'il ne 
devoit de compte qu’à fon Maître. 
Quant au duel , ajouta-t-l , quoique 
mon caratlere public men difpenfe, 
je m'y préterai, au hazard d'être 
bläme par l'Empereur. Jean ne trou- 
vant point la lumiere qu’il cher- 
choit, & s'élevant au-deflus des 
foupçons , fufpendit les épées. Les 
deux Miniftres s’engagerent, par 
écrit, à ne point s'attaquer tant 
qu'ils feroient en Pologne (a). 

À travers ces démêlés , les Tar- 
tares firent une irruption dans le 
Palatinat de Ruffie , où ils brülerent 
cinquante Villages appartenants au 
Roi. Les biens des Particuliers furent 
épargnés. Cette affe{tation fit dire 
que c’étoit le fruit des intrigues de 
la France pour forcer le Roi, à la 
paix. 

Cependant Thun avoit inftruit 
nn LE 2 ne ui 

(a) I, ibid. pag, 1220 & r221 
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Léopold de ce qui fe pafloit entre Année 
. 7 
Béthune & lui. Un évenement 1691: 


aggravoit encore fa plainte. Un Cou- 

rier, qu'il avoit dépêché à Vienne, 

avoit été dépouillé en Pologne, & 

attaché à un arbre, violence qu'on 

attribuoit à la faétion Françoife. 

Léopold en demandoit la punition, 

fans quoi il fupprimeroit la pofte 
qui étoit plus avantageufe à la Po- 
logne , qu’à l'Empire. Le procédé 

de Béthune lirritoit bien davanta- 
ge. Après avoir rappellé fes ancien- 
nes plaintes contre lui + la révolte 
3, des Hongrois qu'il avoit favorifée 5 
3, le poifon de la défiance qu’il avoit 
» toujours femé entre „les deux 
s Cours, il étoit étonné de le fa- 
a voir encore en Pologne, qu il 
,, auroit dû quitter dès le mois de 
„ Février en vertu des paétes ma-- 
» trimoniaux. Jai bien voulu fer-- 
„mer les yeux fur ce délai, en 
,, confidération de la Reime , dont: 
» il a Phonneur d’être allié: mais: 
„enfin ma patience eft à bout, &c 
s fi cer audacieux, qui ofe braver 
„ un Miniftre Impérial , ne fort pas: 
» imcefflamment de Pologne, je rap 
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»» pellerai mon Ambafladeur,,. Le 


Comte de Konigfek, qui expédioit 
la dépêche , ajoutoit de fon chef, 
que la Reine de Pologne étoit dans 
l'erreur , fi. elle fe flattoit de tirer 
quelque avantage de la Cour de 
France, aigrie depuis longtems par 
la Ligue Chrétienne , & tout récem- 
ment par le mariage du Prince Jac- 
ques; que le feul parti pour elle & 
pour fa famille, étoit de fe tourner 
entierement du côté de la Cour de 
Vienne y & qu’il étoit de fon. inté- 
rêt de le bien perfuader au Roi. 
Jean, trop engagé avec l’'Empe- 
reur pour regarder en arriere, cher- 
choit à le fatisfaire. Louis XIV tran- 
cha la difficulté. Le Marquis de Bé- 
thune fut nommé Ambafladeur en 
Suéde, où il mourut au bout de quel- 
ques mois, fans avoir joui.d’une for- 
tune. proportionnée à fa naiflance , 
fon alliance avec le Roi de Pologne, 
aux emplois qu’il avoit remplis, ni 
à fes talens.. Dans le peu de temps. 
qu'il vécut à la Cour de Suéde, il 
gagna tellement le Cabinet , que le 
Roi défendit à fes Miniftres d’aller 
manger çhez ceux des Puiffançes. 
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: : s 

étrangeres , défenfe qui regardoit Anhéa 
; 2 np. 16910 

celui de France plus que tout autre. 9 


Les Hongrois, au commencement de 
leur révolte, avoient pris tant de 
goût pour lui, qu'ils eurent quel- 
qu’envie d'en faire leur Roi, fi la 
France avoit jugé à propos d’entre- 
prendre & de foutenir cette révolu- 
tion. En Pologne on l’avoit toujours 
vu avec un plaifir fingulier : mais il 
avoit une plaifanterie nationale qui 
lui faifoit quelquefois des ennemis: 
Un jour il lui échappa de dire en 
parlant du Prince Jacques , dont la 
mine métoit pas aufli avantageufe 
que celle du Roi , gwil portoit l ex- 
clufion de la Couronne fer fon vifage, 
Le Roi, qui aimoit lui-même les 
bons mots, ne s’étoit pas offenfé de 
celui-ci, comme il auroit pu le faire; 
& c’étoit à regret qu'il avoit facrifié 
Béthune à l'Empereur. Fa 
L'Empereur étant appaifé ÿ & la 
fa@tion Françoife affoiblie r les fêtes 
du mariage reprenoient de l'éclat, 
lorfque la difcarde entra dans la Mai- 
fon Royale. La Reine, toujours do- 
minante dans le cœur du Rot, voulut 
faire {entir fon empire à la Princeñle 
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Année de Pologne. La Brû n’eut pas toute 
16931. Ja docilité que la Belle-mere exi geoit. 
Le Prince Jacques partagea le mé- 
contement de fa jeune époufe, & un 
autre chagrin , qui lui étoit perfon- 
nel , le dévoroit. 

Le Prince Alexandre , fon frere L 

fortoit de l'enfance , & commençoit 
à ouvrir les yeux fur la fplendeur du 
Trône. Une premiere fleur de jeu- 
neffe, une phyfionomie ouverte 3 
une figure féduifante , un air noble, 
des mœurs douces , lui gagnoient le 
cœur de la Reine, & la Reine n’ou- 
blioit rien pour le rendre encore plus 
agréable au Roi. La Nation même 
le regardoit dejà avec complaifance, 
& cette Nation fait fes Rois. Il Y 
avoit même une expreffion qui cou- 
roit dans le Royaume : on appelloit 
ce cadet, le fils du Roi, & Painé , 
celui du Grand-Maréchal. D'ailleurs, 
comme on avoit trouvé dans les pro- 
phéties Polonoïfes la lettre J, pour 
défigner le Roi Jean, on rencon- 
troit la lettre À, pour marquer fon 
fuccefleur (a). 


LRO RTE Po a en ET PE 
(a) Lorfque le Trône fur vacant, les 
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Le Prince Alexandre fut donc un Annét 
rival aux yeux du Prince Jacques , 1692+ 
& la jaloufie de celui-ci s’envenima , 
lorfqwau 13 Juin , le Roi, quittant 
Varfovie, emmena ce fils fi chéri 
pour le montrer à l'Armée & le for- 
mer aux combats. aera as Pau- 
gufte pere n'avoit pas négligé K 
Il Pavoit invité à le fuivre avec la 
Princeffe de Pologne qui attendroit 
dans le Palatinat de Rufhe , dans > 
compagnie de la Reme , le retour ` 
l'expédition. Le Prince Jacques mé- 
content de tout dans ce moment de 


Partifans de la Reine Douairiere neman 
querent pas de faire valoir ers j 4 
enfaveur du Prince Alexandre A jee 
du Prince de Conti que PA embarra 5 
difoit que fi le Prince François EUER 3 
Alexandre de nom ; il l étoit par fa ya ét 
On fait que ni l’un ni l’autre n'a LEA FA 
fut Augufle, Eleéteur ré & j jea 
phérie sen étoit tenue à la eutre À; : 
conferveroit encore un ait de vérité : mait 
elle ajoutoit un arrêt effrayant, mari A 
brevi, il mourra dans peu. Auvufte gne 
gné trente-fix ans : terme aflez aea y 
un Roi élu à låge de vingt fept- Maigi 
cela , on débite encore en Pologne a iea 
prophétie étoit bonne ; ainfi que toute 

les qui regardent les Rois à venir. 
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toit le Prince Jacques , n’examinoit Année 
16914 
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r ja LA . . 
Année trouble > répondit qu’il n’expoferoit 
#21, point fon époufe aux duretés de la MENR 


Reine; & que pour lui étant fans 
revenus, il ne pouvoit fournir aux 
dépenfes de ta campagne. Il taifoit 
la vraie raifon. Le Roi qui auroit 
pu ordonner ne fut que pere: Il le 
laiffa à fa propre volonté & partit. 
La lendemain le Prince Jacques 
encore plus agité , tint Confeil avec 
FAmbafladeur de Vienne ; & il dé- 
clara au Grand - Chancelier qu'il fe 
retireroit de Pologne , fi le Prince 
Alexandre continuoit fa route; re- 
traite, difoit-il, que la Pologne ne 
défapprouveroit pas, lorfquw’elle ap- 
prendroit dans un Manifefte que le 
Roi deftinoit le Trône au cadet au 
préjudice de l'aîné. Ce projet pou- 
voit être dès lors celui de la Reine 
comme la fuite le dévoila : mais ce 
ne fut jamais celui du Roi; & même, 
s'il eût eu quelque prédileétion pour 
les cadets dans un âge où les qualités 
de l’ame ne font point encore déve- 
loppées , il eft vraifemblable qu'il 
auroit panché du côté du Prince 
Conftantin ; le dernier né , fon vrai 
portrait, Mais la pañion qui agi- 


Le Roi lui fit favoir qu’il pouvoit 
partir avec la malédiétion paternelle 
quand il voudroit. Mais qu’une fois 
parti il ne comptât plus revoir ni 
{on Roi , ni fon Pere. Cette menace 
ne l’ébranla pas. Ilrépondit au Roi, 
qu'il alloit dans les Pays-Bas dont 
l'Efpagne lui offroit le gouverne- 
ment. Le Roi indigné penfoit à le 
punir. La punition commençoit dejà. 
Les Couitifans n’ofoient plus le voir; 
& fes amis mêmes l’abandonnoient. 
Le Jéfuite Vota & le Réfident de 
Venile ;tous deux diferts, infinuans, 
s’enfermerent avec lui pour lui pein- 
dre la foibleffe de fa jaloufie contre 
un frere à qui l'âge encore tendre 
attiroit quelques vaines carefles; Pin- 
juftice de fes foupcons fur la fuccef- 
fion au Trône, l’énormité & les 
dangers de fa révolte contre fon 
Pere & fon Roi. Ils le détermine- 
rent à demander un pardon qu'il 
feroit trop heureux d'obtenir. Le 
Prince fe rendit donc à l’Armée pour 

fe jetter aux pieds de fon Roi. Le 
Pere pardonna & lui permit de par- 


ae I HS TZO R € 


Année tager les lauriers qwon fe promet- 
1691 toit dans la campagne. C’étoit un 


fpeétacle touchant de voir un Héros 
entre fes deux fils, l’un rentré en 
grace & dejà fait aux armes; l’autre 
toujours chéri & qui venoit appren- 
dre à vaincre : tous trois marchant 
aux ennemis de la patrie. La Reine 
& la Princefle de Pologne refterent 
fur la frontiere où elles diffimulerent 
leur averfion mutuelle (a ). 

Il fut réfolu, dans le Confeil de 
guerre, d’entreren Valaquie, puif- 
que le fiége de Kaminieck paroif- 
{oit toujours impoflible avec les for- 
ces préfentes ; de s'emparer, che- 
min faifant, de Sorock, fortereffe 
Turque fur le Niefter, & de pref 
fer la jonction des Cofaques. Ce qui 
les retardoit, c’eft qu'ils étoient 
fans habits & fans argent. Le Roi 
y pourvut de fon propre tréfor, 
laiffa un corps de troupes pour con- 
tenir la garnifon de Kaminieck, 
pafla le Niefter à la fin d'Août, 
& fufpendit fa marche à Snyatin, 


(a) Zaluski ; tom; 2; p. 1222 & 1223. 
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Ville marchande fur la rive gauche 
du Pruth. C'eft-là où il devoit re- 
cevoir les fecours de Léopold; mais 
Léopold étoit en pofleflion de ne 
penfer qu’à lui-même, fort occupé 
d’ailleurs avecle Turc & Louis XIV. 

Si, malgré tant de promeffès ou- 
bliées , le Roi de Pologne reftoit 
encore fidéle à fon Allié , il falloit 
qu'il ne regardàt fa conduite que 
comme un délai politique pour le 
retenir dans la Ligue, & non com- 
me une mauvaife foi décidée. Il 
pouvoir croire que l'Empereur n'at- 
tendoit que Pexpulfion des Turcs 
de toute la Hongrie , pour remplir 
fes engagemens. Autrement fa conf- 
tance feroit une énigme inexplica- 
ble. Des Ecrivains paflionnés pour 
fa gloire, prétendent que, fans 
égard à fes propres intérêts , il fe 
renoit attaché à la Ligue, conti- 
nuant les diverfions néceffaires pour 
ne pas manquer à la foi des Trai- 
tés & au bien commun de la Chré- 
tenté. Tant de générofité mentre 
gueres dans le confeil des Souve- 
rains; & d’ailleurs il faut que leurs 
vertus s’ccordent avec le bonheur 


Année 
1691, 


ga H os TO R E 

de fes fujets. La Pologne fouffroit 
infiniment de la longueur de cet- 
te guerre. 

L'Armée marchoit pourtant avec 
cette réfolution qu’un grand Capi- 
taine infpire toujours, & avec plus 
de joie que le Chef n’en pouvoit 
goûter. La divifion qu'il voyoit 
croître entre fes deux fils, l’inquié- 
toit autant que la conduite de l’Em- 
pereur. Le Prince Alexandre ardent 
à s’inftruire, curieux de tout, fe 
montroit fans cefle aux troupes, vi- 
fitoit les poftes, carefloit l'Officier, 
entroit dans la tente du Soldat, 
compatifloit à fes maux, le quef- 
tionnoit fur fes befoins , lui faifoit 
des largefles. Le Prince Jacques trai- 
toit ce zéle de popularité ambitieu- 
fe, d'artifice pour féduire la multi- 
tude , de trahifon envers fon aîné. 
On fe regardoit avec dés. yeux. ja- 
loux, on s’échappoiten paroles-pi- 
quantes, & quelquefois même fous 
les yeux du Roi ils oublioient qu’ils 
étoient freres. Le Roi fembloit pref} 
fentir que cette rivalité feroit un 
jour fortir la Couronne de fa Mai- 
fon. Je sriompherai plus aifément ; 

difoit- 
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difoit-il, de l'ennemi que je vais Année 
1637, 


chercher. 

La marche continuoit & on lui 
rapportoit que le Hofpodar de Mol- 
davie l’attendoit près de Pérérita 
avec vingt mille Tartares. C’eût été 
peu de chofe, mais on ajoutoit que 
trente mille Turcs s’avançoient par 
le Budziac: cen étoit plus qu’il ne 
falloit pour difputer la conquête de 
la Moldavie & de la Valaquie. Les 
Tartares parurent aufli-tôt. On les 
fuivit quelques jours, mais la fa- 
mine étoit {ur leurs pas. On pañla 
le Pruth pour chercher des fubfif 
rancesen marchant aux Turcs. Ceux- 
ci ne fe preflerent pas. Leur deffein 
étoit de ne fe montrer que lorfque 
la faifon avancée rappelleroit les 
Polonois à leurs foyers, fans fe 
mettre en peine de quelques places 
qu’ils pourroïent enlever: Sorock & 
Nerzécum furent effeétivement tout 
le fruit da la campagne. Les Turcs 
ne tirerent point le fabre. Des nei- 
ges prématurées 8c aufli extraordi+ 
naires par leur abondance vinrent 
glacer le Soldat, rompre les che- 
mins ,-embarrafler lartillerié & les 

Tome IT. O 
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convois , harafler les hommes & 
les chevaux. Lorfque l’Armée Po- 
lonoïfe regagna les frontieres, on 
eùt dit qu’elle revenoit d’une dé- 
toute ( æ ). C'étoit pour la quatrie- 
me fois que Jean manquoit la con- 
quête de la Moldavie & de la Va- 
laquie. Il s’en fallut peu que Léo- 
pold ne fut aufi & plus malheu- 
reux que lui en Hongrie. 

Soliman III. étoit mort depuis 
peu , après quatre ans de regne , & 
un triomphe qu'il ne méritoit pas. 
Achmet Il. fon frere lui avoit fuc- 
cedé fans avoir plus de qualités que 
lui. Mais Muftapha Cuprogli ref- 
toit Vifir; & campoit devant Sa- 
lankemen , fur les bords du Danube. 
Le Prince Louis de Bade , Général 
des Impériaux, marcha pour le com- 
battre, ne le croyant ni fifort , ni 
fi bien campé. A peine arrivé il 
meut plus que le parti de la retraite. 
Les Turcs l’attaquerent avec tant 
de fureur & de conduite que fa 
perte paroifloit inévitable. Le champ 
de bataille étoit déjà couvert de 


(a) Zaluski , tome 2, pag. 1236. 
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Chrétiens expirans: mais la fortu- Année 
ne de Léopold voulut qu'un boulet 1691. 


emportât le Vifir qui n'avoit gue- 
res joui defa haute fortune ; il perif- 
foit dans le moment où il étoit le 
plus glorieux & le plus néceffaire. 
L'Aga des Janiffaires auroit pù le 
remplacer : un autre boulet l'étendit 
mort: & les Infidéles confternés 
abandonnerent la viétoire qui n'eut 
cependant d'autre fuite que la prife 
de Lippa, Ville malheureufe , fans 
ceffe prife & reprife, également mal- 
traitée par les amis & par les en- 
nemis. Les Sauvages dans leurs forêts 
font plus heureux. 

Les autres ligués avoient encore 
de moindres fuccès. Les Vénitiens, 
que le Doge Morofini ne comman- 
doit pas, fe foutenoit à peine dans 
l'Archipel. Le Czar Pierre , occupé 
de troubles inteftins dans fes Etats, 
avoit plutôt penfé à s’affermir fur 
fon Trône qu’à ébranler celui de 
Conftantinople. 

Cette campagne fut la derniere de 
Jean. Ce n’eft pas l'extrémité de 
l’âge qui l’averifloit de fe retirer. Il 
n’avoit que foixante-un goni mais 

ij 


Année 
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quarante de guerre où il avoit tou- 
jours payé de fa perfonne , dix ans 
dans les grandes charges de la Ré- 
publique, dix-huit fur un Trône qui 
exigeoit une a@ion continuelle , tant 
de travaux avoient affoibli fes ref: 
forts; & lame s’en reflentoit. Il ré- 
figna le commandement de PArmée 
au Grand-Général Jablonowski} 
pour ne s'occuper que de l’adminif- 
tration intérieure. Il fe trouvoit dans 
cette fituation équivoque, où l’on 
n’a pas aflèz perdu pour être entié= 
rement gouverné , maflez confervé 
pour gouverner par foi-même. 
Deux Juifs fous la proteétion de 
la Reine, s’emparerent de lui: Pun 
de fon corps: c’étoit le Médecin 
Jonas: l’autre, de fes finances ; c'é- 
toit un Traitañt: & ces deux homi 
mes s’éntendoient au mieux, pour 


s’étayer mutuellement en fecourant : 


les Juifs leurs freres. Le T'raitant, 


nommé Berhfal, prit à ferme les _ 


rerres du Roi bien au-deflus de leut 
valeur, C’étoit le flatter dans la plus 
forte pafon qui lui refloiti car il 
regardoit les richefles commele plus 
für moyen de conferver la Couron- 
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ne dans fa maifon. Mais le Juif, en 
donnant d’une main, favoit bien 
qu’il recevroit encore plus de Pau- 
tre. Il vendoit au plus offrant tou- 
tes les graces de fon Maître , & il 
établifloit des ufures fur les Douan- 
nes qu'il avoit affermées. La Reine 
voyoit ce commerce infame : es 
le Roi l’ignora longtems , parce qu'il 
étoit Roi & infirme. 

Deux eftampes coururent dans 
Varfovie. On voyoit dans l’une 
des gens de differentes Nations qui 
comptoient de largent. Le Juif Be- 
thfal, reprefenté au naturel, exa- 
minoit fi-les ducats éroient receva- 
bles , fon Maitre en mettoit dans un 
coin- de fa vefte, & fi on ne lui 
eût vù une Couronne fur la tête, 
on l’auroit pris pour un Banquier 
ou un Changeur. Il y avoit longtems 
qu’on l’accufoit d’être avare. En fait 
d’avarice , il faut bien diftinguer un 
Roi qui eft le Maître de toutes les 
finances publiques, d’un autre à qui 
PEtat n’afligne qu’une fomme mo- 
dique. Le premier puifflant à vo- 
lonté ne doit pas connaitre l’avarice, 
le fecond: eft obligé d’épargner. 

O iij 
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L'autre image arrachoit des larmes 
fur le fort des Héros. Un Prince 
exténué paroifloit aflis lur les ge- 
noux d’une jeune femme, & fuc- 
çoit la mamelle d’une vielle. La quan- 
tité de Couronnes que le malade 
avoit fur la tête l’accabloit, & ne 
contribuoit pas moins à fa foibleffe 
que fa maladie. Il manquoit des fleu- 
rons a la plüpart de fes Couron- 
nes qui paroiffoient en aufli mauvais 
état que celui qui les portoit. La 
jeune femme qui lui prêtoit fes ge- 
noux , c’étoit la Princefle Royale 
‘qui, par fës complaifances, s’effor- 
çoit de partager le Gouvernement 
avec la Reine. 


Jean, fe roidiffant contre fes 


maux , cherchoit à couvrir fon état 
de défaillance. Il affiftoit au Sénat, 
mais rarement il voyoit la fin des 
Confeils. Un plaifir lui reftoit , c'é- 
toit la chafle. Il montoit à cheval : 
mais bien-tôr obligé de defcendre, 
il fe jettoit dans une voiture où il 
difoit qu’on étoit moins homme ; 
& il fe repréfentoit avec amertume 
_ Popinon des peuples, que lame s’at- 
_ foiblit avec les organes. 
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Le Corps de la République ne Année 
tarda pas à fe reflentir de lalangueur 163+ 


du Chef. Rien ne s’expédioit dans 
la Chancellerie. La coufufion s'in- 
troduifoit dans les affaires. Les mon- 
noies déjà altérées par le voifinage 
de l'Eleéteur de Brandebourg s'al- 
téroient encore d'avantage, & rui- 
noient le peu de commerce qui vi- 
vifioit la Pologne. On ordonnoit 
des contributions qui ne fe réali- 
foient pas. Le Grand Tréforier crioit 
que le tréfor étoit épuifé. D'ar- 
mée n'étoit pas payée. À peine 
voyoit-on dix mille hommes fous 
les drapeaux; & c’étoient autant 
de mécontens qui opprimoient le 
Payfan. Jablonowski , avec fi peu 
de forces, ne pouvoit rien entre- 
prendre. Un Envoyé Tartare vint 
renouveller à Jean, de la part du 
Sultan Achmet, des propofitions 
de paix dont il auroit dù fe con- 
tenter ; la reftitution de tout ce que 
la Pologne regrettoit, mais toujours 
fous condition de fe détacher de la 
Ligue. Jean y étoit invinciblement 
lié par fon projet fur la Moldavie 
& la Valaquie, & il attendoit le 
O iv 
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retour de fa fanté; fi bien quor 
ne fe réfolvoit ni à continuer la 
guerre, ni à faire la paix. Chacun 
ne s’occupoit que de foi; & qui- 
conque avoit du pouvoir, ne l’em- 
ployoit qu’à fe foutenir fur les ruines 


publiques. | H IST OIR E 


Fin du huitieme Livre, 


JEAN SOBIESKI, 
ROL DE;:POLOGNE, 
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: OUR reméde à tant de Année 

maux, on indiquoit des 1693. 
ii Dittes; mais ces Diètes 
| rompuesaugmentoient le 
défordre. On crut pour- 
-tant que celle de 1693 auroit du fuc- 
cès, lorfqu'un Evêque. rejetta les. 
efprits dans le trouble dont on pa- 

roifloit fortir. 
C’eft un ufage en Pologne, dans. 
les quartiers d’hyver , d'épargner 
Ov 
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1693 
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les terres de l’Eglife & celles de 
la Noblefle. Le Grand-Général de 
Lithuanie , Sapieha, ne fachant 
plus comment faire fubfifter fon 
Armée, crut que tous les ufages 
& priviléges devoient céder à la {u- 
prême Loi du bien public. Il af- 
figna donc des logemens aux Trou- 
pes fur ces terres privilégiées, & il 
exigea des contributions propor- 
tionnelles. La Noblefle ne fe plai- 
gnit pas : mais l'Evêque de Vilna, 
Conftantin Brzotowski, plus atta- 
ché aux Bulles de Rome qu'au fa- 
lut de la République, cria qu’on 
violoit les immunités de l’Eglife , 
& que Sapieha étoit un Athée. Il 


accufa de foibleffe & de prévarica- ' 


tion quelques-uns de fes confreres 
qui s’étoient prêtés au tems. Îlne 
vouloit pas même fouffrir le paf- 
fage du Soldat fur les terres Epif- 
copales. La Pologne, plus grande 
que la France, ne compte que dix- 
{ept Evêques. Tous ont à leurs or- 
dres des Coadjuteurs & ‘deux ou 
trois Evêques ¿n partibus, qui foi- 
gnent les Diocèfes, tandis que les 
Evêques en titre s'occupent des af- 
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faires d'Etat en qualité de Sénateurs. 
Leurs terres, comme leurs Diocë- 
fes , font immenfes, & des immu- 
nités fi vaftes ne fauroient manquer 
de furcharger le refte de la nation. 

Si l'Evêque de Vilna {e fut çor- 
‘tenté de fe plaindre, on l’eût peut- 


Année 


1693: 


À ; eA 
être écouté dans la premiere Diete, , 


& on eût cherché quelque tempé- 
rament: mais il sarma des foudres 
{pirituelles , qui alors effrayoient la 
Pologne encore plus qu'aujourd'hui ; 
& après trois monitions canoni- 
ques , il les lança fur le coupable: 
les termes les plus forts furent em- 
ployés dans la fulmination de Pa- 
nathème en cette forme Cont- 
me Cafimir Sapieha , ‘Grand-Général 
de Lithuanie, renonçant aux obli- 
gations de fon baptême, pour obéir 
à l'infligation du Diable, a violé 
les immunités Eccléfiafliques ; c'eft 
au glaive de l'excommunication & 
retrancher ce membre pourri, crainte 
qu'il ne porte la corruption dans de 
Corps des fidèles : c’eft pourquoi par 
le pouvoir que Dieu nous a donne 
de lier & délier dans le Ciel 6 fix 


la terre au nom de la Sainte Trt- 
O vj 


. 
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Année nite, de Saint Pierre & de tous les 
1693 Saints, nous le privons de l'entrée 
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timent du Trône, ou quiaiment la fa- Année: 
veur. L'Evêque, qui dans les pre- 1693 


de l'Eglife, des Sacremens & de le 


focieté des Chrétiens; & nous le li- 
vrons avec fes adhérens à la puif- 
fence de Satan € au feu éternel. (a) 

Celui qu’on livroit au Diable 
étoit le Chef de la Noblefle Lithua- 
nienne, Palatin , Sénateur, & 
Grand-Général. Les Nobles fe cru- 
rent frappé dans un Noble, les: 
Palatins dans un Palatin , les Sé- 
nateurs dans un Sénateur & les 
Généraux dans un Général. Les 
adhérens de Sapieha étoient les Of- 
ficiers de Armée & tous ceux qu’il 
employoit à l’exécution de fes or- 
dres. Le frémiffement fut univerfel; 
& FEvêque alloit devenir l'ana- 
thême de la République. Mais le 
Roi qui vouloit affoiblir la grande: 
puiflance qu'il avoit donnée aux 
Sapieha, prit le parti de l'Evêque. 
Un Roi ne fe déclare jamais , dans 
quelque caufe que ce foit, fans entrai- 
ner tous ceux qui craignent le reffen- 


(a) Zaluski, tom, 2; pag. 1352 


miers momens fe voyoit abandonné 
de tout le monde, trouva donc desap- 
puis & furtout dans l’ordre épifcopal. 

Aloïs parurent des écrits pour 
& contre, levains aflurés d’une fer- 
mentation toujours plus grande. Les 
Apologiftes de l’excommunication 
appelloient à leurs fecours trois 
Conciles & les décifions de plu- 
fieurs Papes en faveur des immu- 
nités. Ils n’oublioient pas la fa- 
meufe Bulle de Paul V. iz cœnæ 
Domini , qui anathématife quicon- 
que ofera toucher aux biens Ecclé- 
flaftiques , fans le confentement de 
Rome, & qui brave tous les droits 
des Souverains. Ils citoient encore 
les Ordonnances de plufieurs Rois de 
Pologne qui avoient protégé les im 
munités : Jagellon , Louis ; Cafimir: 
III. Boleflas, Wenceflas, dont on: 
ne manquoit pas de canonifer les 
vertus ; & comme le feu de la 
difpute s’élance toujours au-delà du 
but, l'Evêque de Vilna & fes adhé- 
rens ne craignoient pas d'avancer 
que l'Eglife de Pologne tenoit tous 


Année 
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fes biens de la libéralité des Sou- 
verains Pontifes. 

Les défenfeurs de Sapieha répon- 
doient que les Souverains Pontifes 
n’avoient pů donner ce qui ne leur 
appartenoit pas; que l’'Eglife en 
Général tenoit fes biens des peu- 
ples ou des Princes; que celle de 
Pologne en particulier les avoit re- 
çus de fes Rois & de la Républi- 
que; que des richefles données & 
protégées par l'Etat, devoient en 
foutenir les charges; que les Papes 
& les Conciles , n'ayant de miffion 
que pour les biens du Ciel, r’avoient 
aucune autorité fur ceux de la terre; 
que fi la République, de concert 
avec fes Rois, avoit en certain 
tems exempté la portion de l’Eglife 
des Charges communes , elle avoit 
toujours en elle-même, par fon 
pouvoir légiflatif, le droit de fe ré- 
former felon les conjonétures; & 
qu'enfin Sapieha, en traitant les 
terres Eccléfiaftiques comme celles 
des Nobles , avoit été autorifé par 
la République (a), d’où l’on con- 
SeS 

(æ) Id. ibid, pag. 1425 & füiv. : 
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cluoit que l’excommunication étoit Année 


injufte & nulle. 

C’eft ainfi qu’en penfoit tout le 
Clergé régulier du Diocèle même 
de Vilna, qui refufa de publier lex- 
communication & de fermer fes Egli- 
fes à Sapieha. i 

C’étoit auff le fentiment du Car- 


1693. 


dinal Primat. Il écrivit à Sapieha de : 


ne point s'allarmer de ce coup de 
tonnerre qui ne frappoit que les 
oreilles fans effleurer lame , lorfqu’il 
grondoit fur des têtes innocentes , 
& que bien-tôt ilmen refteroit pas 


le moindre veftige. Il écrivit en _ 


même temps à l’ Evêque de Vilna , 
en l’avertiffant “ qu’un zéle outré 
» pour les intérêts de PEglife la- 
» voit abufé; qu'un Pontife fage ne 
» fauroit montrer trop long-temps 
» la foudre avant que de la lancer ; 
» qu'il avoit excédé fon pouvoir, 
>» en ne prenant confeil que de lui- 
>» même; qu’il auroit dù demander 
» le confentement du Corps Epifco- 
5; pal , & encore plus celui de la 
s» République , attendu que la per- 
» fonne d’un Général ne peut être 
x; flêtrie , fans bleffer la République, 
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Ce fut à ce moment qu’il abufa vé- Année 
ritablement de fon pouvoir ; car qut- 1623- 
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Année ,, dont il repréfente la puifflance; & 
1693. ,, enfin que le feul moyen de corri- 


» ger fon erreur , étoit de reconoître 
» la nullité de fa cenfure. ,, 

L’Evêqueétoit encore trop bouil- 
lant pour écouter la modération, 
animé fur-tout par la Cour; & cha- 
que nouveau pas qu’il faifoit étoit 
marqué par la rigueur. Il excommu- 
nia tous les Religieux , les Chanoi- 
nes & les Curés qui ne voulaient pas 
dire anathême au Grand-Général; & 
il mit toutes leurs Eglifes en interdit, 
ceft-à-dire qu'il fut défendu au Cler- 
gé , fous peine de damnation éter- 
nelle , de dire la Meffe , de faire le 
Service & d’adminiftrer aucun Sa- 
crement, 

Cependant Sapieha n’avoit jamais 
eu tant d'envie de fréquenter les 
Temples & les Sacremens , que de. 
puis qu'il étoit excommunié, & 
chacun ufoit de fes armes ; l'Evêque, 
du glaive fpirituel ; le Général, 
d’exécutions militaires: plus l’Evé- 
que frappoitfur les confciences, plus 
le: Général chargeoit les terres de 
l'Eghfe, & fur-tout celles de PE- 
vêque , fans égardaux proportions. 


conque n’étoit pas de fon parti étoit 
sûr de trouver des Soldats chez lui , 
& des exaéteurs fans miféricorde. 

Le Primat , pour attaquer le mal 
dans fon principe, cita l’Evêque à 
{on Tribunal. L'Evêque ne comparut 
point. Le Primat , après avoir dé- 
claré nulle l’excommunication ful- 
minée , prononça l’interdit fur Pex- 
communicateur. Ce fut du fouffre 
jetté fur du feu. 

Le Nonce Apoftolique, Santa- 
Croce , attribuoit à Rome feule le 
droit de juger les Evêques. L’auto- 
rité des Nonces établie depuis long- 
temps. en Pologne , s’y foutenoit 
alors dans toute fa vigueur. Ces Mi- 
nitres du Pape n’avoient rien oi- 
blié pour étendre leur pouvoir ré- 
véré par la multitude; & outre le 
droit qu'ils s’attribuoient de juger 
toutes les caufes Eccléfiaftiques , ils 
avoient ufurpé dans des temps de 
trouble beaucoup d’autres préroga- 
tives qu'ils ont perdues vers lan 
1728. Le fiécle dernier n’étoit pas, 
encore le temps de perdre : Santa 
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Croce vouloit gagner ; il caffa net la 
Sentence. 

Le Primat , en qualité de Primat 
& de Légat né du Saint Siége , fe 
prétendit griévement bleffé dans fa 
Jurifdiétion. Il écrivit au Pape pour 
l’engager à rappeller fon Nonce, & 
e punir. 

Sapieha , au milieu de ces con- 


fliéts , levoit une tête plus altiere. 


Les trois autres Généraux de la Ré- 
publique , Jablonowski , Potocki , 
Sluska demanderent aufi à Rome la 
fatisfaćtion que leur co!légue atten- 
doit , demande qui fut appuyée par 
lesuns , conteftée par les autres dans 
le Sénat & dans l’Ordre Equeftre, 
Il y avoit des Sénateurs qui , fans 
avoir recours à aucune Puiffance 
£cclétiaftique , vouloient qu’on imi- 
tat les Vénitiens , lorfque Paul V.en 
1606 excommunia le Doge , les Sé- 
nateurs , & mit tout en interdit. Le 
Sénat défendit la publication de la 
cenfure dans toute l’étendue de fes 

terres , en difant que Dieu lui infpi- 

roit de faire pendre quiconque dé- 

fobéiroit. Le Sénat de Pologne né- 

toit plus à temps d'empêcher la pu- 
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blication de la cenfure ; mais 1l pou- Année 
voit punir quiconque agiroit en con- 1693 


féquence. Cet avis ne pañla pas , Sc 
le trouble n’en fut que plus grand. 
C'eft ainfi qu’on fe battoit fur une 
excommunication , tandis que les 
Tartares venoient ravager les fron- 
tieres (a). | 

Le Roi , dans fes jours de force ; 
auroit prévenu Ou étouffé cet in- 
cendie. Livré maintenant à des con- 
feils qui lioient {a confcience , en 
favorifant fon envie d’abbaifler les 
Sapieha , il nourrifloit le feu. Il man- 
da Sapieha pour rendre compté de 
fa conduite. Sapieha répondit qu'il 
attendoit le jugement du Pape , & 

f . f » 

que fi Rome n'étoit pas équitable , 
1l en appelleroit à la République. 

Le Pape fort embarrafié entre 1€ 
Roi & la République , le Primat & 
{on Nonce, L'Evêque excommur- 
nicateur & le Général excommunié , 
voulut tout ménager. Il ne rappella 
pas fon Nonce: il ne condamna ni 
le Primat , ni l'Evêque, il ne donna 


ane mr ntnah nent Eden RENE 


( a) Zaluski, com. 2, p. 1229 & 1451. 
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Année point d’abfolution ; maisil fufpendit 
1693. l'effet de l’excommunication pour 
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par la maladie au moment que Année- 
nous allions nous mettre en che- 16934 


uneannée à caufe du temps de guerre 
& de l'importance du Grand-Géné- 
ral de Lithuanie dans la circonftance 
préfente. C'étoit traiter la querelle 
en Prince, &non en Pape. Ce parti, 
quelque fage qu’il parût, mécontenta 
pourtant tous les diffidens , Sapieha 
fur-tout qui, au lieu d’une fufpenfion 
de peine, fe flattoit d’une réparation 
prompte. 

Les chofes étoient dans ce cahos , 
lorfque le Roi malade à Zolkiew, 
envoya des Univerfaux dont noùs 
rapportons le précis, parce qu’on 
en prit occafion de brifer le reffort 
qui pouvoit rétablir l'ordre , & en- 
core pour faire fentir la différence du 
ftyie dans ini Roi umis aux Loix, 
& dans un Roi qui faitles Loix. 

“Jean IE. à la Diète que nous 
»» avons convoquée à Varfovie pour 
» le 22 Décembre de la préfente 
» année. Salut. 

» La Providence qui nous a mis 
» fur le Trône d’une Nation libre, 
s» & qui difpofe de la bonne ou de 


» la mauvaife fanté , nous a vifité 


min pour affifter à la Diète. Nous 

recevons cette vifite avec toute 

la foumiffion qui eft dûe’au Créa- 

teur ; efpérant néanmoins qu’il 
3» voudra bien nous tirer des pa- 
3 Toxifmes que nous fouffrons , & 
» nous rendre à la Patrie. Nous vou- 
» lions même partir malgré notré 
» foibleffe , fi les Médecins, les Sé- 
>» nateurs ici préfens, & le danger 
» de notre vie ne nous en euflent 
» abfolument émpêché. Nous an- 
»> nonçons donc à vos Dileétions ; 
» par ce document authentique , 
>> notre fituation & l’impoñfibilité 
s, d'aller à vous pour l'ouverture de 
s» la Ditte; & nous vous deman- 
» dons, tant pour Pamour de la Pa- 
>; trie que denotre propre Perfonne, 
» un délai qui nous pérmette dé 
» travailler à notre rétabliflement , 
» fous notre promefle Royale de 
>» Comparoître à la Diéte aufli-tôt 
s; Que nos forces nous le permettront, 
», ne défirant les récouvrer que pour 
3, votre bonheur. Voulant donc vous 
z notifier notre volonté , nous don- 
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,, nons charge au Cardinal , Arche- 
„ vêque de Gnefne , Primat du 
»» Royaume & du Grand Duché de 
3 Lithuanie , de publier & promul- 
guer nos préfens Univerfaux. 
s» Donné à Zolkiew le 14 Décembre 
ə» 1693,denotreregnele vingtieme.,, 

On voit par le fens de ces Univer- 
faux qu'ils avoient été précédés de 
ceux qui fixoient l'ouverture de la 
Diète à Varfovie où les deux Ordres 
attendoient l’arrivée du Chef. On 
voit encore que ces derniers Univer- 
faux occafionnés par la maladie, 
étoient adreflés au Primat pour les 
notifier à la République : voie inu- 
fitée , qui pourtant dans un temps de 
calme auroit pu paroître fans confé- 

uence. 

Il faut toujours fe rappeller qwun 
feul Nonce fuffit pour arrêter l’acti- 
vité d’une Diète. Tous ceux de Li- 
thuanie dévoués à Sapieha ne ref- 
piroient que le trouble. Le Primat , 
prévoyant l'orage, s'excufa de fe 
trouver à l'Affemblée , fous pré- 
texte d’indifpofition; & pour fup- 
pléer à fa préfence , il écrivit une 
lettre circulaire aux Sénateurs & aux 
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Nonces pour leur annoncer les Uni- Année 
Verfaux qui retardoient la Diète. Il 1693. 


leur donnoit un titre qu’il leur avoit 
refufé jufqu’alors , & fur-tout aux 
Nonces, celui de Freres. La lettre 
n'en fut pas mieux reçue. Les Non- 
ces dirent que la publication des Uni- 
verfaux ne pouvoit pas regarder le 
Primat , qui n’a d'autorité que dans 
l'inter-regne ; & que ce feroit re- 
connoître un quatrieme Ordre dans 
la République. “ D'ailleurs , ajou- 
» toient-ils, le Roi ayant une fois 
s fixé louverture de la Diète, il 
>, Weft plus le maître du temps ; & 
s» pour changer le jour , le concours 
» des Ordres eft néceflaire. ,, 

Les Serviteurs de la Cour eurent 
beau repréfenter que le Roi étant 
infirme à Zolkiew & deftitué de fa 
Chancellerie,avoit bien pu faire quel- 
que faute dans la forme des Univer- 
faux ; que s’il en avoit commis la 
promulgation au Primat , c’étoit 
fon autorité qu'il lui remettoit ; 
qu'il ne convenoit pas, pour une 
erreur de forme dans un cas extraor- 
dinaire , de molefter un bon Roi, 
& de mettre en danger la Républi- 
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que , dont le falut dépendoit de la 
fanté du Chef & du fuccès de la Diè- 
te; & qu’enfin la demande du Roi 
étoit non-feulement jufte , mais pra- 
tiquée fous le regne d’Uladiflas VIT. 
qui retarda une Diète dont la fin fut 
beureufe. 

Les Nonces de Lithuanie , fourds 
à ces repréfentations , s’obftinerent 
à ne point entendre la leéture des 
Univerfaux. Le Primat s’étoit débar 
raffé de la promulgation fur le Chan- 
celier. Celui-ci fe rendit à l’Eglife 
de Saint Jean où les Ordres le fuivi- 
rent. Il n’y eut ni Mefle du Saint- 
Efprit , ni aucune des cérémonies 
ufitées à louverture des Diètes. Les 
Noncés Polonois fe rangerent d’un 
côté , ceux de Lithuanie de l’autre. 
Tout ce que put faire le Chancelier, 
ce fut d'obtenir un moment de fi- 
lence pour notifier la maladie du Roi 
légalement prouvée ; mais lorfqu’il 
voulut entreprendre la lecture des 
Univerfaux , cent voix confufes 
étoufferent la fienne. Il fe retira en 
difant qu’on les trouvéroit affichés 
au Château de Varfovie. Nous y affi- 


cherons auffi nos proteflarions ; ré. 


pondirent 
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pondirent les Lithuaniens. Il n’y eut Année 
point de Diète , & jamais elle ne fut 1693. 


li néceflaire (æ). 

Jean ne pouvoit fe diffimuler que 
l’Evèque de Vilna avoit jetté la 
pomme de difcorde , & il fe repen- 
toit d’avoir approuvé fa rigueur. Il 
lui écrivit plus en ami qu’en maitre, 
que la paix eft toujours le plus grand 
des biens; que lhonneur de l'Epif- 
copat s'applique à concilier , non à 
divifer , & qu’il devoit fe réfoudre à 
retirer le glaive de divifion en mar- 
quant publiquement au Général de 
Lithuanie le regret de s’en être fervi. 
Le Prélat avec des mœurs irrépro- 
chables , le cœur droit , un efprit 
borné & des Bulles d’excommuni- 
cation dont il fe faifoit un rempart 
facré , fe perfuada de plus en plus 
qu'il étoit l'organe du Ciel, & qu'il 
valoit mieux obéir à Dieu qu'au 
Roi, Eforit contentieux, il étour- 
difloit le Public de fa confcience & 
de fes clameurs , prêt, difoitil , à 
mourir martyr des immunités. Com- 


(a) Zaluski, tom, 2, p. 1304 & 1305. 
Tome 11. P 
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ment ramener un homme qui fe 
croyoit un autre Saint Thomas 3 
Evêque de Cantorbéri. Les gens de 
bien même blâmoient fon obftina- 
tion; mais fes adhérans la canoni- 
foient au milieu du trouble , & les 
plaies de l'Etat fe multiplioient. 

Le Roi dans le délabrement des 
affaires publiques , travailloit avec 
plus de fuccès à celles de fa maifon. 
L'Eleéteur de Baviere venoit de per- 
dre fon Epoufè , & gouvernoit les 
Pays-Bas pour l’Efpagne. L'enfant 
qui lui reftoit de fon mariage étoit 
regardé comme l'héritier préfomptif 
de Charles IT. Sa malheureufe mere, 
fille de l'Empereur Leopold , lui 
avoit donné la vie aux dépens de 
la fienne. L'Ele&teur veuf étoit un 
grand parti par lui- même, plus 
grand eocore par les efpérances qu'il 
pouvoit fonder fur fon fils. Ces ef: 
pérances fe trouvent développées 
dans un projet que Jean envoya à 
l'Eleéteur au fujet de la fucceffion 
d’Efpagne. On y voit la naiffance 
d’une des plus grandes affaires qui 
ayent armé & déchiré l’Europe. 
Voici donc ce que Jean écrivoit. 
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19. Comme le Roi d’Efpagne , Année 


» Charles IT. n’a point de poftérité , 
>» l'Eleéteur doit penfer à cette fuc- 
» Ceffion pour fon fils. 

2°, ,, Il a deux rivaux à combat- 
tre , l'Empereur & le Roi de 
» France ; & n'ayant point de for- 
>> ces à leur oppofer , il doit s’aider 
» de l’un des deux contre l’autre. 

3°. „L'Empereur qui prétend 
5» abforber toute la fucceflion , ne 
» l’aidera certainement pas; & quand 
» même il le voudroit, il nele pour- 
» roit ni par terre , ni par mer. 
»» Par terre , la France lui fermeroit 
» le paflagé ; par mer , il ma ni 
3» ports , ni vaifleaux. 

4°. 3 L'Eleéteur doit donc sat- 
s» tacher à la France, avec laquelle 
» Il fera un Traité de partage afin de 
» recevoir en cédänt. 

5°. ;, Ni les Anglois , ni les Hol- 
» landois , ni toute la Ligue d’Aufc 
» bourg ne doivent détourner PE- 
»» lecteur de ce parti; car quoique 
» la France foit environnée d’enne- 
>» Mis, elle weft pas encore vaincue : 
» & qui fait fi la Ligue d'Ausboug 
 fubf:ftera long-temps ? 


1694: 
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6°. ,, La France , attaquée de 
» toute part, offre le vrai moment 
3 de traiter avec elle ; car elle feren- 
, droit plus difficile , fi la paix ve- 
sy noit à fe faire. Une autre raifon 
» doit hâter le- traité de partage. 
5; La vie de l'enfant eft incertaine , 
s & fi la mort l’enlevoit, l’Eleéteur 
,, n'auroit plus rien à demander ; 
„> au lieu qu’à préfent on peut ftipu- 
>, ler que ce qui fera cédé à l’Eleéteur 
, par le traité de partage, le fera 
irrévocablement ;. quand même 
,, l'enfant ne vivroit plus (a).,, 

On apperçoit que ce plan étoit 
tracé fur deux. événemens. qui de- 
voient faire verfer beaucoup defang: 
la mort de Charles IL. fans pofté- 
rité , & celle de l'Enfant Electoral; 
événemens très - poffibles, parce 
que les maux arrivent plutôt aux 
hommes que les biens; mais ce qu’on 
n'apperçoit pas encore, celt l’inté- 
rêt que Jean pouvoit prendre à la 
fortune de l’Eleéteur. Cet intérêt 
étoit des ‘plus vifs. Il projettoit de 


< "e nr 


(a) Zaluski, ibid. pag: 1367» 
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marier à l’Eleéteur fa fille unique 
Théréfe Cunégonde Sobieska. 

La Reine , toujours Françoife 
dans le cœur , avoit au moins autant 
de part que lui à cette négociation. 
Elle y voyoit un moyen d’attacher 
l'Eleeur à la France , attachement 
qu'il eût peut-être fui, s’il avoit 
prévu Pavenir. Quoiqu'il en foit, 
le mariage fut conclu ; & lorfque la 
Princefle Ele&trice prit congé de 
la Pologne pour aller joindre fon 
Epoux dans les Pays-Bas , elle reçut 
un adieu de fon pere , en forme d’é- 


pithalame , & en vers affez mauvais. 


C'étoit la faute du fiecle , plutôt que 
celle du Roï-Poëte. Le temps de la 
bonne poëfie n’eft pas même encore 
arrivé pour les Polonois. Ce ma- 
riage fut la derniere joie que le Roi 
goüta. 

Un incident l’avoit prefque rom- 


pu. L’Envoyé de l’Electeur à Var- 


fovie exigeoit une dot de cinq cent 
mille impériales. Cette fomme , 
qu'un Négociant de Londres ; ou 
un Financier de Paris auroit pu 
donner à fa fille, le Roi de Pologne 
la trouvoit exceffive. La Reine tran- 
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cha le næud, en s'engageant à fon 
infçu pour une partie dela dot : mais 
lorfque le temps de payer fut venu , 
elle {è trouva embarraflée! car. le Roi 
qui lui ouvroit fon cœur.& fon ca- 
binet, lui fermoit fon tréfor. Elle 
chargea dix vaifleaux Suédois de 
bled de Pologne pour la France, 
où la difette fe faifoit fèntir. Ainfi 
ce fut le commerce qui acquitta la 
Reine (a }. 
Il eft important de connoître ce- 
lui qui lui fuggera cet expédient. 
C'étoit l’Ambafladeur extraordinaire 
de France , nouvellement arrivé; 
Melchior de Polignac, Abbé de Bon- 
port , qui seft illuftré depuis dans 
d’autres Ambaffades ; aufli bien que 
dans l’Eglife , dans le facré College 
êc dans les Lettres. Il fut bien -tôt 
pour la Pologne un objet d’admira- 
tion & de frayeur. Orné des graces 
du corps & de l’efprit , aimable cour- 
tifan, génie lumineux, beau parleur, 
politique délié plus que profond; 
il, n’étoit venu que pour l’Ambaffa- 


(a) Zaluski, tom. 2, pag. 1407. 
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de , & on l’eùt pris pour le premier Année 
Miniftre de Pologne. Avant fon ar- 1694, 


rivée les Allemands primoient à la 
Cour ; les François prirent le deflus. 
Il étoit de tous les confeils fecrets ; 
& pendant que le Roi étoit obligé 
de penfer à fa fanté , il s’enfermoit 
fouvent avec la Reine. Les femmes 
& les courtifans oififs en plaifan- 
toient , fans penfer que la Reine 
avoit renoncé aux foiblefles des fem- 
mes pour les paffions des hommes. 
C’eft ce que publioit Sapieha , tou- 
jours irrité contre la Cour qui ne 
faifoit pas ceffer le fcandale de Vilna. 

Son Manifefte portoit ‘ que ce 
> n’étoit plus dans le Sénat ni dans 
» les Diètes que fe traitoient les af- 
> faires publiques , mais dans le ca- 
s binet du Roi , ou plutôt dans ce- 
» lui de la Reine ; que ce cabinet 
»» étoit devenu le tombeau des Loix 
55 & de la liberté ; que c’éroit là où 
» lon travailloit à l’oppreffion des 
» plus Grands de l'Etat , qui de- 
» Voient apprendre par fon propre 
s, exemple ce qu'ils avoient à crain- 
>» dre pour eux-mêmes ; que PAm- 
>» baffadeur de France avoit apporté 

Piv 
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Année ;, la rufe de Mazarin & la dureté de 
+694 ,, Richelieu; qu’il faifoit goûter la 
»» hauteur de fon Maître & le defpo- 
>» tifine de fà Patrie; qu’il étoittemps 
» pour les vrais Polonois de veiller 
z au falut de la République (æ). 

Dans un temps de trouble tout eft 
propre à femer des allarmes. Le Roi 
convoquoit le Sénat dont les fenti- 
mens fe heurtoient avec violence , & 
on y vit fe renouveller ce qui arriva 
plus d’une fois dans les Confeils de 
Rome & d'Athènes [b]. Le Grand 
Veneur , Potocki , frappa un Séna- 
teur à côté du Roi ; c’étoit violer la 
Majefté & le Sénat. Il n’y eut pas 
moyen d'en tirer vengeance. 

Des Diétines s’aflemblerent : mais 
elles fe tenoient le fabre à la main. 
L'Evêque deSamogitie, l’un de ceux 
qui époufoient la caufe de l'Evêque 


(a) Zaluski, tom. 2 , pag. 1364. 

(b) LorfqueThémiftocle dit à Euribyade : 
Frappe, mais écoute, celui ci avoit la canne 
levée fur lui. Ces mœurs qui nous paroif- 
fent groflieres, épargnoient le fang hu- 
main. On n’employoit l'épée que contre 

. l'ennemi, 
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de Vilna , fut pris à la gorge, & il Année 
y eut du fang de répandu entre ceux 1694 
qui l’attaquerent & ceux qui le dé- 
fendirent. 

Ces Diétines fanglantes n'annon- 
çoient pas une Diète où la raifon 
préfideroit ; ce fut le vertige. On 
chercha d’abord un moyen de conci- 
lier PEvêque de Vilna avec Sapieha. 
On avoit réuffi à flêchir le Nonce 
Apoftolique qui avoit marqué fon 
regret d’avoir attenté à la Jurifdic- 
tion du Primat,, pour favorifer la 
rigueur de l'Evêque. L’Evêque fut 
inflexible. On eùt dit qu’il fe plai- 
foit à fecouer le flambeau de la dif- 
corde fur les comices. Cette premiere 
{effion s’écoula en clameurs. La nuit 
qui la fuivit , le fils du Caftellan de 
Lencici (a) s'étant échauffé à table 
fur les affaires publiques avec un 
Officier de la Cour , le chercha juf- 
ques dans l'appartement de la Reine, 
où il le trouva. Les injures , les me- 

naces, un fouffler, tout cela fut aufli 
prompt qu’un éclair. L'Officier ou- 


(a) Ville de Pologne au Palatinat du 
même nom ; fur la riviere. de Bçura. 
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La République fouffre un abus; c'eft Année 
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Année tragé met l’épée à la main , & il em 


1694. 


voit trois tirées contre lui ; car le fils. 
du Caftellan s’étoit fait accompagner 
de deux domeftiques du Primat. Un: 
Officier de garde fe jette à travers 
les épées, & il en eft percé. La 
Reine entend ce bruit, ouvre fa 
porte, voit le fang couler, & la 
garde qui fe précipite. On arrête: 
ces gladiateurs , excepté le plus cou- 
pable, par égard pour le Cafteilan 
{on pere , qu’on auroit dù punir 
pour n'avoir pas donné de meil- 
leures mœurs à fon fils. Cet attentat 
qui violoit l'appartement de la Reine: 
fut regardé comme un crime de 
Leze-Majefté , & il refta impuni.. 
Dans la confufion où les chofes flo- 
toient , l'autorité étoit fans force (a). 

Les féances recommencerent dans: 
la Diète ; mais ce né fut que pour 
exhaler le fiel qui étoit dans les. 
cœurs. Les Rolonoïs & les Lithua- 
niens ne paroïifloient plus avoir les 
mêmes Loix & le même Roi. La: 
fureur paffa des Maitres aux valets.. 


(a) Zaluski, tom, 2, pag. muse. 
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lefprit guerrier dans toutes les con- 
ditions. Pendant les Diètes , les va~ 
lets des Seigneurs en grand nombre, 
nobles pour la plupart, s’attroupent, 
forment deux Armées , lune Polo- 
noïife, l’autre Lithuanienne ; fous 
deux Maréchaux que les exploits 
tels qu'ils peuvent être, ont diftin- 
gués , fortent dans la campagne au 
bruit des timballes & des trompettes, 
s’attaquent à coups de pierres & de 
bâtons feulement, fe pourfuivent 
dans la déroute , s’affiegent dans les 
maifons voifines , & rentrent enfuite 
dans la Ville comme des troupes 
réglées. Cette guerre fans fer & fans 
feu. fanglante pourtant , le fut en- 
core plus dans cette conjonéture. 
Deux Officiers Lithuaniens , avec 
cent cinquante Cavaliers qui mé- 
toient point attendus fur le champ 
de bataille , tomberent fur la Livrée 
Polonoife avec le fabre & le pifto- 
let. 11 y eut des bleffés & des morts. 
La partie n’étoit plus égale: La li- 
vrée Polonoife fe retira , & on em- 
ploya la muit à prévenirune plus 
P v} 
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grande effufion de fang. On crut 
y avoir réufli; mais le lendemain 
les cadavres fanglans furent appor- 
tés devant le Château où la Diète 
délibéroit : {peëtacle qui réveilla 
toute la rage de la Livrée Polo- 
noïfe. Ce fut une grande imprudence 
aux deux Officiers Eithuaniens qui 
avoient commandé le carnage de la 
veille , de fe préfenter à la porte 
du Château. On fe jette fur eux, 
une nombreufe garde les fauve à 
peine; mais leurs domeftiques fe 
voyént au moment d’être mis en 
piéces; ils fe précipitent dans le 
Château: On les pourfuit jufqu’à la 
chambre des Nonces. Les Nonces 
Lithuaniens font infultés eux-mé- 
mes; & ils quittent leurs fiéges en 
s'écriant, que puifqu'il n’y a plus 
de füreté pour eux dans le fanc- 
tuaire de la République , ils fe reti- 
‘rent en proteflant :'proteftation qui 
rompoit la Diète. 

Tout le tems que dura cette fré- 
néfie , malheur au Lithuanien qni 
{fe montroit dans. les. rues. {1 eût 
mieux valu être Turc où Tartare. 
Le Prince Alexandre fut foupçonné 
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d’avoir fufcité cette émeute , en ré- Année 
pandant de l'argent. Quoi qu'il en 1694. 
{oit , il fallut des troupes & toute 
l'autorité du Roi pour l’appaifer (a). 

Au milieu de tant d’agitations 
inteftines , il n’étoit pas pofhble 
aux Polonois de porter la guerre au 
dehors. Ils refterent chez eux , ou- 
bliant les vües de leur Roi & les 
engagemens de la Ligue. Les Im- 
périaux afliégeoient Belgrade & en 
levoient le fiége. Les Turcs ne les 
pourfuivirent pas : mais les T'artares 
eurent ordre d'aller ravager la Hon- 
grie pour leur Ôrer les fubfiftances. 
Le proverbe qu’il faut faire un pont 
d'or à lennemi qui fuit, fe vérifia 
encore en cette occafion. Le Géné- 
ral Allemand, Hofkirchen ; enve- 
loppa ceux qui vouloient l'affamer , 
{ans leur laiffer la moindre :ifiue. 
C'eft-à que Pon vit pour la pre- 
miere fois des Tartares -quitter leurs 
chevaux pour combättre à pied & 
fe faire jour l'épée à la man. Ils 
devoient cette rélolution qui leur 


(a) Zaluskis tome 2; p. 1523, 
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coûta cher, à Sélim-Gérai qu'ils 


avoient à leur tête. Les’ Tartares, 
en ce moment , valoient mieux que 
les Polonois. 

La République fembloit courir à 
fa perte. Les confeils ne parvenoient 
plus à maturité. Les Lithuaniens 
vouloient une chofe , les Polonois 
une autre, & ces deux partis prin- 
cipaux fe fous-divifoient encore en 
différentes branches qui fe repouf- 
foient & revenoient les unes contre 
les autres. Le Sénat ne regardoit 
plus l'Ordre Equeftre que comme 
une troupe de fatieux. L'Ordre 
Equeftre n'écoutoit le Sénat que 
comme une aflemblée de déclama- 
teurs. Le Roi n’étoit plus refpeété. 
On craignoit fi peu de lui déplaire, 
que fa niéce fut répudiée pour un 
autre lien , & le répudiateur, le 
Grand-Maréchal , refufoit de rendre 

Ja dot. Rien ne paroiffoit uni que 
les quatre Généraux ; mais ces deux 
Armées s’affoiblifloient toujours de 
plus en plus; parce que ce n’eft que 
dans la paix intérieure que l'Etat 
nourrit fes forces.. 

Si au milieu de ces convulfions: 
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civiles les Turcs fe fuflent préfen- Année 
tés , la Pologne rentroit fous le joug 1695: 


dont Jean l’avoit délivré. On ad- 
mira Jablonowski, qui courut de 


Pagitation de la Capitale aux fron- 


tieres , pour réprimer les Tartares ; 
& s’il ne put les empêcher de mettre 
le feu aux fauxbourgs de Léopol , 
il fauva du moins la Ville. Jean 
étoit au défefpoir de ne pouvoir 
plus porter la terreur chez l'ennemi, 
au lieu de la recevoir. Il auroit trou- 
vé dans le Sultan Muftapha IT. un 
ennemi digne de lui. Achmet étoit 
mort le 27 Janvier auffi peu regretté 
que fon frere Soliman. Muftaÿpha 
leur neveu , fils de Mahomet IV. 
étoit propre à dédommager l'Em- 
pire de l'incapacité de fes deux on- 
cles. Né avec un jugement folide , 
du goût pour l'application à modéré 
dans les plaïifirs, niavare , nt pro- 
digue , bon homme de cheval , 
adroit à manier les armes , aimant 
la gloire & plein d’audace ; il avoit 
déclaré , en montant. fur le Trone, 
qu'il ne vouloit pas porter en van 
le nom d’Empereur , & qu il com- 
manderoit toujours. fes Armées en 


Année 
1695. 
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perfonne. Il étoit entré de bonne 
heure en campagne; &, pour fa- 
voir ce que l'Armée penfoit de lui 
& de fes Généraux, il fe déguifoit 
fouvent en Soldat : moyen bien fim- 
ple pour connoître la vérité : mais 
la plüpart des Souverains aiment 
mieux entendre des adulations à 
vifage découvert. Muftapha enten- 
dit quelques plaintes contre fon gou- 
vernement , & il tâcha de fe cor- 
riger: mais il apprit que fon Vifir 
avoit/refufé l'argent néceffaire pour 
mettre l'artillerie en bon état; tan- 
dis que dans les comptes rien ne 
paroifloit épargné, Il le fit etran- 
gler, & fon corps expofé trois jours 
à la vue du Camp, fit trembler tous 
ceux qui n’avoient pas autant de 
titres que le Vifir -pour être bri- 
gands. Les Turcs"! font féroces 
mais juftes. Après cette leçon , qui 
en valoit mille, il avoit pañlé le 
Danube , pris & rafé deux Places, 
Lippa & Titul; marché au Géné- 
ral Wérérani ; qui lui fit fentir que 
la réfolution du Chefne fuffit pas 
pour vaincre, lorfque le Soldat eft 
tombé dans le découragement. Les 
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Janiffaires enfoncés tournoient le Année 
dos, & à leur tête plufieurs Ba- 1695: 
chas. Le premier qui s'offrit aux 
regards du Sultan fe nommoit Scha- 
hyn ou Faucon: Va, lui dit-il, tu 
aes qu'une grue qui traines aprés 
toi d'autres grues. Kegarde-moi faire. 

Il avoit le cimeterre à la main; 
les fuyards retournent avec lui; 
Vétérani eft bleffé , les Impériaux 
font battus, & fe retirent (a). Sous 
un grand Prince tout marche de 
front. Muftapha à peine couronné 
avoit penfé à tout. La Marine Tur- 
que étoit tombée dans un délabre- 
ment total. Les Vénitiens , pourfui- 
vant leurs fuccès , avoient pris l'Ifle 
de Chio, d’où ils dominoient la 
Mer. Leur flotte crut voir un pref- 
tige en appercevant celle des Turcs 


. dont elle n’ofa foutenir le choc. 


L'Ifle rentra fous la domination 
Othomane ; & le Sultan vainqueur 
par mer & par terre, alla triom- 
pher dans fa capitale (b). 


rt tt 


(a) Cantémir , tom. 2 , pag. 237» 
(b) Cantémir, tom. 2 > pag, 239° 
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Année On s'étonne de l’immutabilité de 

1695. la Puiffance Othomane. Depuis la 
journée de Vienne , preffée de tout 
coté, qu'a-t-elle perdu? Quelques 
Villes qu’élle avoit conquifes en 
Hongrie. Pour abbattre ce colofle, 
il faudroit qu'une feule Puiffance 
Chrétienne füten égalité de forces. 
Il eft peut-être plus fage de le laif- 
fer fubfifter, puifque Dieu le fouf- 
fre, C’eft épargner le fang des Chré- 
tiens aufli bien que celui des Infi- 
dèless Quand on leur parle du dan- 
ger où ils fe trouveroient , fi tous 
les Princes Chrétiens fe réunifloient 
contr'eux, ils difent que leur Em- 
pereur reflemble au Lion qui ne 
craint pas les petits chiens; & ils 
citent les Croifades. 

Les nouvelles des fuccès de Muf- 
tapha arriverent à Varfovie où l’on 
en prévoyoit de plus funeftes. Le 
Sultan en effet fe promettoit bien 
de châtier la Pologne de maniere 
à ne la plus craindre, furtout n’é- 
tant plus défendue par fon Héros 
qui s’affoiblifloit. 

La République ne pouvoit pas 
fubfifter longtems dans l’état violent 
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où elle fe trouvoit. Le Roi qui en Année 
étoit plus. accablé que de fon mal, 1695. 
ne cefloit d’exhorter les Grands à 
la paix. Il les faifoit fouvenir de 
tout ce qu'il avoit fat pour le falut 
de la Pologne , de fes travaux, de 
fes victoires, -des biens dont il les 
avoit comblés, du ferment qu'ils 
lui avoient prêté pour la profpérité 
publique, & de l'amour de la Patrie, 
le plus facré de tous les liens, 

Le Sénat débarraflé , par la rup- 
ture de la Diète, des clameurs de 
l'Ordre Equeftre fe flatta de déli- 
bérer plus tranquillement : mais les 
Sénateurs Lithuaniens , en haine de 
l'Evêque de Vilna, vouloient ex- 
clure du Sénat tous les Evêques. 

Cette prétention qui attaquoit 
ouvertement les confütutions de la 
République, étoit trop injufte pour 
être foutenue ; ils fe défifterent , & 
les Evêques prirent féance à lor- 
dinaire. ; 

Le premier point dont on con- 
vint fut d'imiter le Sénat Romain 
dans les grands dangers. On fit 
favoir à tous les Palatinats de pren- 
dre garde à ce que la République 
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Année ne fouffrit aucun dommage, ne quid 
1695 detrimenti Kefpublica capiat. Après 
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défordre. Tous les Nobles, en vertu Année 
du Rokofz, font obligés de courir 1695% 


cet avertifflement plus propre à cer- 
tifier la grandeur du mal , qu’à don- 
ner le reméde, on ouvrit différens 
avis. 

Les uns opinerént à convoquer 
la Pofpolite (a) pour s’oppofer aux 
ennemis du dehors, tandis que le 
Sénat travailleroit à pacifier le de- 
dans. 

Les autres voterent pour la Diète 
à cheval, Comitia paludata. Qu'on 
imagine le Sénat & la Chambre 
des Nonces fous les armes au mi- 
lieu d’une campagne , c’eft la Diète 
à cheval. Elle -eft plus tranchante 
que les Dières en robe, Comitia 
togata, parce que dans le partage 
des opinions le fabre décide (2). 
Pendant que le Sénat délibéroit, 
fans avoir encore rien arrêté , lOr- 
dre Equeftre s’occupoit d’un Rokosz , 
mot terrible, fignal du plus affreux 


(a) Les Lettres avocatoires dont on fe 
fert pour affembler cet Arriere ban s’appel- 
lent Littere reftium. 


(b) Zaluski, tom 2, pag. 1528. 


aux armes pour verir, difent-ils , 
au fecours de la Patrie ; & c’eft tou- 
jours contre le Roi & le Sénat que 
fe forme cette confédération. Ils 
jurent ¿in caput & animam , {ur leur 
vie & leur falut. C’eft un ferment 
de fang. ; 

La République effrayée de fa 
fituation, refta comme fufpendue 
fans prendre aucun parti. Elle jettoit 
les yeux fur {on Roi. Mais ce metoit 
plus ce Chef plein de force &c de 
confeil qui lavoit fauvée tant de 
fois. Si elle ne périt pas dans cette 
tempête, elle en eut obligation à 
fes. Lois. Un Etat qui en a, peut 
bien éprouver des fecoufles : mais 
c'eft la terre qui tremble entre les 
chaînes de rochers qui l'empêchent 
de fe difloudre. 

Le Sénat voulut du moins laiffer 
un acte d'autorité qui pùt plaire à 
la multitude. Le Juif Bethfal fe ren- 
doit toujours-plus odieux. Cent fois 
on avoit voulu l’affaffiner : mais {a 

rudence avoit prévenu les effets 
de la haine publique. I] entretenoit 


Année 
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pour fa garde trente Nobles Polo- 


nois qui confervoient une vie dont 


ils avoient befoin pour fubfifter. 
C'étoit une efpèce de premier Mi- 
niftre plütôt qu’un Fermier. Les 
Juifs fe croyoient revenus au regne 
d'Affuérus fous la proteétion de 
Mardochée: mais les Polonoiïs le 
regardoient comme leur fleau: Ceux 
qui achetoient de lui les graces de 
la Cour, furent les premiers à fe 
plaindre, & à l’accufer. H fut con- 
damné à mort fans égard pour le 
Roi. Tout ce que le Roi put faire , 
fut de lui fauver la vie qu'il traîna 


-dans la mifere pour mourir infol- 


vable. Il sen fallut peu que.le 
Médecin Jonas ne fût aufli facrifié 
à caufe de fes liaifons avec Beth- 
fal: mais il parut trop dur d’ôter 
au Prince un Médecin qui avoit fa 
confiance. 

Le Ciel fembloit prendre plaifir 
à l’éprouver. Ce n’étoit point aflez 
des chagrins du dedans, il lui en 
arrivoit du dehors. Bruxelles étoit 
bombardée ; & fa fille, l’Eleétrice 
de Baviere , groffe & éloignée de 
fon mari, étoit dans la place. La 
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Reine de Pologne crioit que c'étoit Année 
un bel honneur au Roi de France 1635. 


de bombarder les femmes; & que 
s’il avoit tant d'envie de brûler des 
Villes, Amfterdam pourroit le fa- 
tisfaire. L'Abbé de Polignac étoit 
fort embarraffé de la circonftance. 


Le tems approchoit où Jean alloit Année 
cefer de regner, de vivre & de 1696- 


fouffrir. Déjà depuis quatre ans il 
avoit quitté le commandement des 
Armées, & récemment la fron- 
tiére où fa préfence contenoit l'en- 
nemi. Varfovie, à caufe du déla- 
brement de fa fanté , étoit devenue 
{à réfidence. Le reffentiment de fes 
anciennes bleffures , la goutte, la 
gravelle, de l’eau répandue entre 
cuir & chair, une difficulté de ref- 
pirer; on ne favoit lequel de ces 
maux le confumeroit. Perdant cha- 
que jour quelque portion de ce 
feu principe qui nous anime , on le 
voyoit étendu fur un lit de repos, 
enveloppé de fourrures qui ne rap- 
pelloient ni lé mouvement, ni lame. 

Les Turcs & les Tartares favoient 
bien quelque chofe de fon état : 
mais ils le regardoient comme un 
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lion que les autres animaux refpec- 
tent, même quand il dort. Ils n’en- 
treprirent rien de confidérable , lorf- 
qu'ils pouvoient tout ofer. On en 
fut quitte pour des incurfions des 
Tartares que le bras de Jablonowski 
ailetoit toujours. 

Un fait plus fingulier, c’eft que 
la maladie du Roi contribua auffi 
à fauver la Nation de fes propres 
fureurs. Se voyant à la veille de le 
perdre, elle s’occupa bien plus de 
celui qu’elle auroit pour Chef que 
des divifions qui l’agitoient depuis 
trois ans. Ceux qui portoient leurs 
regards hors du Royaume fe parta- 
geoient entre les Eleéteurs de Baviere 
& de Saxe, & le Prince de Conti. 
Ceux qui les fixoient au-dedans , 
nommoient Jablonowski, ou Kons- 
ki. D’autres. qui aimoient le fang 
de leur Roi parloient du Prince 
Jacques ou du Prince Alexandre. 
La Reine étoit accufée de vouloir 
partager la Couronne & fon lit avec 
le Grand-Général Jablonowski aux 
dépens de fon propre fang; & au 
cas qu'elle ne pût y réuflir, de faire 
couronner le Prince Alexandre au 

ji préjudice 
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préjudice de l'aîné. Dans cette der- Année 
niere fuppofñition, elle eùt encore 1696: 
fatisfait fon cœur & fon ambition. 
La jeunefle du Prince Alexandre, 
& le tendre attachement qu’il avoit 
pour elle lui promettoient de gou- 
verner long-tems en {on nom. 

C'eft ainfi qu'on fe difputoit les 
dépouilles d’un Roi encore vivant , 
en attendant que l'argent, l'intrigue 
ou la force décidaflent. Il y avoit 
certainement bien des malheureux 
dans la République depuis que la 
maladie lui avoit arraché les rênes du 
gouvernement ; mais il étoit peut- 
être lui-même le plus malheureux. 

Il éprouvoit la trifte vérité qu'il 
avoit annoncée à fa femme , avant 
que de monter fur le Trône, qu'il 
fe .verroit en bute à la méchanceté 
des hommes, à ceux même qui 
auroient le plus à fe louer de lui. 
Les ingrats fe multiplioient fous fes 
bienfaits. Il avoit accumulé le pou- 
voir, les richefles & les dignités 
fur les Sapieha; & les Sapieha s’é- 
toient déclarés contre fes projets en 
plufieurs rencontres , {oupçonnés 
même d’avoir canfpiré pour lui 
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ravir le fceptre. Il avoit fait Grand- 
Chancelier de la Couronne , Wie- 
lopolski ; & Wielopolski , fon beau- 
frere , étoit entré dans des liaifons 
fufpeétes avec les Sapieha. Il avoit 
élevé Radriowski au faîte de la 
grandeur ; & Radziowski, fon cou: 
fin germain , prenoït en ce moment 
des mefures pour proclamer le Prince 
de Conti, en oubliant le fang de 
fon Roi. Ea Ligue Chrétienne con» 
tinuoit , & il n’en étoit plus le Hé- 
ros: Après s'être acharné inutile- 
ment à la conquête de la Moldavie 
& de la Valaquie , il laifloit Kami- 
nieck entre les mains des Infidèles. 
On étoit à la veille de cueillir les 
derniers fruits de la Ligue. Le Prince 
Eugène qui prenoit la place du 
Prince Louis de Bade , du Duc de 
Lorraine , & pour dire encore plus, 
-du Roi Jean, fe difpofoit à termi- 
ner glorieufement cette longue guer- 
re. Le tems n'étoit pas éloigné où 
le Turc , fuccombant enfin dans une 
bataille décifive à Zenta , fur la 
Teyfle, & réduit à demander la 
paix, alloit céder la Morée aux 
Vénitiens, la Tranfylvanie à Em- 
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pereur , Afoph aux Mofcovites , Année 
\ RE i i 1695% 
Kaminieck aux Polonois. Mais un 162 


voile épais couvroit encore tous ces 
avantages ; & Jean, dans des mo- 
mens de calme que des douleurs 
aigues pouvoient lui laifler , ne 
voyoit que le mal: fon Royaume 
agité au dedans , attaqué au dehors ; 
une Couronne qu'il avoit méritée 
& portée avec tant de gloire , prête 
à devenir la proie des factions; incer- 
tain fi elle refteroit dans fa famille ; 8c 
cette famille, en fe divifant d’inté= 
rêts , achevoit de brifer fon ame. 

I] abandonna tout à la fortune ; 
& sil cherchoit encore quelque 
confolation, c'étoit, après la Reli- 
gion, dans les Lettres & la Philo- 
fophie qu'il la trouvoit. Deux hom- 
mes qui ne le quittoient pas, êc 
qui connoifloient fon goùt, Poli-. 
gnac & Vota, étoient tout propres 
X le fervir. Mais l'Abbé l’emportoit 
autant {ur le Jéfuite , que lefprit 
du monde l'emporte en aménité 
fur l'éducation de l’école & du cloi- 
tre. Le Roi parloit fouvent de la 
France où il avoit voyagé. Il louoïit 
lurbanité , la gaieté & la valeur 
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FO A AFSAT O RE 
| Année des Seigneurs François : mais il blå- 
1696. moit cette molleffe de mœurs qui fe 
plie au mal comme au bien , qui fête 
le vice pourvü qu'il ne foit pas ri~ 
dicule, cette belle humeur trop 
belle , qui leur permet de rire tandis 
que leur Patrie pleure. Il ne leur 
pardonnoit pas de quitter des noms 
illuftrés par leurs ancêtres, pour 
prendre des noms deterre; fource 
de confufñon où lon ne diftingue 
plus l’homme nouveau- qui achete, 
& l’ancien Noble qui a vendu. Po- 
lignac jugeoit à fon tour les Sei- 
gneurs Polonois; mais avec laré- 
ferve convenable à un Etranger, 
qui doit fe conciliér la Nation avec 
laquelle il traite. La Reine livrée 
plus que jamais aux affaires, étoit 
ravie que le Roi eût trouvé deux 
hommes à fon gré pour tromper 
fes douleurs & fes ennuis. Le Car- 
dinal d'Arquien, à qui Rome wa- 
voit donné ni génie, ni fcience, 
en lui envoyant la pourpre , faifoit 
ombre dans ces converfations par 
des naïvetés & des contes militaires 
de fon ancienne vie. 
Cependant les propos de Varfovie 
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{ur l'état du Roi étoient fort con- Annéé 
fus. Les Courtifans à qui on ne croit 1696 
gueres ni en bien nien mal, difoient 
qu'il jouifloit de tout fon génie. 
Ceux qui avoient des raifons pour 
{ouhaiter un changement de Maitre , 
afluroient que ce n'étoit plus que 
le fimulacte d'un Roi & d’un hom- 
me, Le vrai étoit que fes idées fe 
brouilloient fur la grande machine 
du gouvernement. Mais il ne Jui 
reftoig que trop de connoiffance 

our fentir fes maux, ceux de fa 
Maifon & de la République. 

Pendant tout cet hyver de 1696, 
l'Europe & l'Afie retentiffoient tous 
les huit jours du bruit de fa mort. 
Le foleil du printems fembla ral 
lumer en lui quelqu'étincelle de vie. 
Il alloit dans fes beaux jardins de 
Villanow refpirer un air pur , dont 
il ne devoit plus gueres jouir. Les 
Médecins lui confeillerent des eaux 
Thermales, hors du Royaume. Un 
Roi de Pologne ne fauroit fortir 
de fes Etats, fans le confentement 
de la République. Le Sénat s’aflem- 
bla le 2 Juin, & permit à fon Mai- 
tre daller çcherçher © guérifon : 

iij 
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Année mais des accidens redoublés , aux- 

3696. quels on re s’attendoit pas, s’y 
oppofñerent. Le Médecin Juif lui 
donna du mercure , en trop grande 
quantité peut-être. Le malade fen- 
tant le ravage du remede , s'écria: 
N'y aura-t-il perfonne pour venger 
ma mort ? Le Juif frémit à ce cri, 
non-feulement pour lui, mais pour 
fes freres, fachant bien que par- 
tout on faifit avidement tout pré- 
texte de les facrifier; car il faut bien 
que la prophétie s’accomplifte. 

Le Roi um peu revenu de fes 
douleurs, & voyant autour de fon 
lit des Evêques qui pourroïent abu- 
fer de fes paroles, condamna lui- 
même fon emportement, & rejetta 
fa mort fur la force du mal & Fin- 
fuffifance de la médecine. Il affe@a 
même de parler des 'reffources fré- 
quentes qu’il avoit trouvées chez 
tes Juifs (2). 

La Réine inquiete fur le préfent 
& l’avénir , crut qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre pour lé détermi- 
ner à un ‘TFeftament. Les tréfors 


(a) Zaluski, tom, 3, pag. s. 
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£ / A À 
qu'il avoit amaffés étoient en dépôt Année 


dans les Châteaux de Varfovie , de 1696. 

Mariembourg & de Zolkiew. Ilim- 
ortoit à la Reine qu'il en difposât. 

Elle défiroit aufi qu'il recomman- 

dât le Prince Alexandre à la Répu- 

blique pour le couronner , fans 

quitter fon envie de regner elle- 

même ayec Jablonowski, fi la for- 


tune le vouloit. 


L'inftrument qu'elle employa pour 
le teftament fut un Evêque qui lui 
étoit tout dévoué. Voici peut-étre 
de petits détails ; mais tout eft pré- 
cieux dans les derniers momens des 
hommes célèbres. Le mot de Tefta- 
mens embarrafloit le Prélat, comme 
fun homme ferme ne pouvoit envi- 
fager la mort qui doit le tranfmettre 
à une meilleure vie. Connoiffant 
donc le goût du Prince pour Péru- 
‘dition , Í şéroit muni de certains 


, paffages de PEcriture qu'il croyoit 


fort propres à lui faire efpérer fa 

guérifon, à caufe de fon peuple. 

Le Roi répondit par d’autres pañla- 

ges dans lefquels 11 paroit que Dieu 

ne confulte pas toujours le bonheur 

ou le malheur de la terre, pour dif- 
| Q iv 
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Année pofer de la vie des Rois: mais, ajouta 


lEvêque , nous le fupplierons tant; 
& je mwen vais dans mon Diocèfe 
pour ordonner des prieres publiques. 
Je les aimerois mieux, dit le Roi 5 


fi elles n’étoient pas ordonneées. Reflez 


dans ma Cour, vous aurez aflez de 
temps pour vous ennuyer à Plocyko. 
“Je ne m'y ennuie point , reprit 
» PEvêque, parce qu'après avoir 
>> rempli les devoirs de Pafteur, je 
> M'OCcupe agréablement avec Saint 
>» Ambroife, Saint Chryfoftôme ; 
>» Platon & Ifocrate ; mais en ré- 
>; fléchiffant dernierement que ces 
>» Grands Hommes font morts, je 
>; fis mon teftament ,,...... Votre 
teflament, s'écria le Roi, éclatant 
de rire, & en prononçant ce vers 
de Juvénal : 


ns O Medici , mediam pertundite venam, 


» O Médecins, ouvrez-lui la veine 
» du front pour lui rendre fon bon 
» fens. ...... I] s'imagine que les 
» Vivans ne {auront pas s'arranger 
s» fans le confentement des morts. b 

L'Evêque approchant du but x 
S'efforça de lui prouver que c'étoit 
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fageffe pour {fa Maifon & peut-être Année 
pour le Royaume de configner fes 1696. 


dernieres volontés. Alors le Roi, 
prenant fon férieux , lui dit: “ A 
>; quoi remédierois-je ? Ne voyez: 
s VOUS pas que tous les cœurs font 
>» corrompus; qu'un efprit de ver- 
» tige seft emparé des Polonois ; 
>» dois-je me flatter de ramener l’or- 
» dre par un teftäment ? Malheu: 
» reux Rois! Nous ordonnons vi- 
>> Vans, On ne nous écoute pas; nous 
ə» Écoutera-t-on, quand nous ne fe- 
a rons plus?,, i 

Pour entendre ce qu’il ajouta par 
rapport à fa Maifon, il faut favoir 
qu’en Pologneles teftamensfont plus 
favorables aux Exécuteurs qu'aux 
héritiers. Ces Exécuteurs qu’on choi- 
fit toujours parmi les Puiffans > abu- 
fent de leur pouvoir pour retenir 
l'héritage. Il ajouta donc: “ Je loue 
>» Celui qui , au milieu de fa carriere , 
s fait du bien à fes proches & à fes 
» amis : mais fait-il fi ce qu'il laiffe 
ss En mourant leur pañlera. Que font 
s devenus les difpofitions des Rois 
2 Mes prédécefleurs>? Dans une Na- 
» tion où l'or pre c'eft Far- 
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5» gent Qui jugé ; & vous voulez que 
» Je faffe un teftament | Qu'on ne 
swen parle plus (æ). 

La Reine entrant à ce moment lut 
le refus fur le vifage de PEvêque. 
Elle compofà le fien , & attendit un 
temps plus favorable. II n’en reftoit 
plus. 

Le 17 Juin, jour de a Trinité , 
le Roi s’étoit promené dans fes jar- 
dins de Villanow, Il dîina même 
avec une lueur de fanté, pendant 
que la mort travailloit dans {on fein.. 
Peu d'heures après, au milieu de 
la Famille Royale, une attaque d’a- 
popléxie le renverfa fur le parquet. 
Au bout d’une heure, il reprit fes, 
fens ; & regrettant, pour ainf dire, 
ce fommeil de mort , où il ne fèn- 
toit plus les peines de la vie , il dit, 
dans une langue qui lui étoit fami- 
liere , flave bene , j'étois bien. La 
frayeur glaçoit tous les vifages, 
excepté le fien. Une fermeré guer- 
riere, philofophique & Chrétienne 
le foutint dans fon agonie. IL em- 
ploya fès derniers momens à faire 
te 

(a) Zaluski, tom. 3, pag. 7. 
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fentir à fes enfans la néceflité de 
l'union la plus étroite. Il conjura 
la Reine de n’avoir d’autres intérêts , 
que les leurs, fi elle vouloit con- 
{ferver la Couronne dans fà famille , 
leur recommandant à tous de füivre 
les confeils de Polignac qui avoir 
mérité , difoit-il, leur confiance & 
la fienne. Il exhorta auffi les Séna- 
teurs qui l’environnoient à la con- 
corde pour le falut de Ja Républi- 
que, qui l’intérefferoit encore à la 
fource des Empires ; où il alloit: & 


il moutut, comme Augüfté , à pa- 


reil jour de fon élévation au Trône, 
On comptoit la foixante = fixieme 
année de fon âge, & la vingt-troifie- 
me de fon regne (a). 

Doaa a a 
~- (a) Moreri & l'Auteur des Révolutions 
de Pologne , Maffuet , le font mourir âgé 
de foixante & douze ans. Certe faute de 
chtonologie melt pas d’une conféquence fi 


dangereufé que tant d'autres menfonges hif- 


toriques qui noirciflent ce quieft blanc, & 
qui blanchiffent ce qui eft noir. Je la releve 


Ryant cette perite faute, pour apprendre 


ceux qui écrivent l'Hifloite, que le pre- 
Mmiër devoir de l'Hiftorien , c’eft de douter. 
Si Moreri & Mafluet avoient.lu Zaluski, 
10m. % > pag. 1169 , & Lengnich, pag. 169 
ils auroient fù l'âge de Jean Sobjeski,  ”? 
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.… Sijentreprenois fon panégyrique, 
je copierois le difcours que le Sta- 
rofle d'Odolanowski, âgé alors de 
dix-neufans , aujourd’hui /e Roi Sta- 
niflas de Pologne , prononça à la tête 
des Nonces , fur fon tombeau ; & 
en le copiant, j’honoreroïs à la fois, 
lFéloquence prématurée du jeune 
Orateur , & la mémoire du Prince 
qu’il louait. Il n’en montroit que les 
côtés brillans. Un Hiftorien doit aufi 
en découvrir les taches. 

Ce: qui arriva, fes: cendres étant 
encore fumantes ; apprendaux Rois 
que la poftérité les juge fans miféri- 
corde. On oublia qu'on venoit. de 
perdre un Héros, pour fe fouvenir 


qu'il avoit manqué de foi à la Répu- 


blique. Il s’étoit engagé par fes 
paüla conventa; à élever deux For- 
tereflés où la néceffité l’exigeroit ; 
on n’en voyoit qu'une : à fonder 
une Académie pour Finftruétion de 
trois cens Gentilshommes ; il y avoit 
manqué : à fatisfaire l’Eleéteur de 
Brandebourg dans les prétentions 
qu’il avoit fur la Ville d'Elbmg il 
ne lavoit pas fait; & on craignoit 
‘que cette amiflion ne çausat un jour 
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quelque guerre funefte à la Pologne. Année 
Il avoit promis fur toute chofe de 1696. 


reprendre Kaminieck; il n’y avoit pas 

réuffi. Comment faire pour fe con- 
` . / 

duire dans le labyrinthe des événe- 


‘mens ? Il avoit battu tant de fois les 


Turcs, fans pouvoir leur enlever 
cette Forterefle fi précieufe à la Po- 
logne ; & fon fucceffeur la recouvre, 
à la paix deCarlowitz, en 1699, fans 
coup férir. 

On reprochoit encore à fa mé- 
moire , fes acquifitions en Pologne, 
contre les Loix qui défendent ex- 
preffément aux Rois d'acquérir ; fa 
foibleffe pour la Reine , dont ilavoit 
faitune femme d'Etat, contre l'Etat; 
fes tentatives pour affurer le Trône 
au Prince Jacques, avant les fuffra- 
ges de la Nation ; les brigandages du 
Juif Bethfal ; l'altération de la mon- 
noie; fes. guerres inutiles depuis le 
commencement de la Ligue Chré- 
tienne , qui avoient coûté à la Pa- 
logne deux cens mille hommes au 
-moins , &.plus de millians qu'il nmen 
falloit pour la mettre dans, l’abon- 
.dance, 

Au lieu de le pleurer, on s'ec- 
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Année cupoit à difputer fes tréfors. La Rei- 
1696. ne les revendiquoit. Le Prince Jac- 


ques penfoit à s’en emparer à force 
ouverte. Le Grand-Maréchal & une 
partie du Sénat , prétendoient qu'ils 
appartenoient à la République. Ces 
tréfors , dont on faifoit tantde bruit, 
amañlés à la tête du Royaume & des 
Armées, n’auroient pas fait la fortu- 
ne d’un Munitionnaire général dans 
le pays où ils paflerent. Ils confif- 
toient en cinq à fix millions, que 
l'Abbé de Polignac, de concert avec 
la Reine , eut l’adrefle de faire tranf- 
poiter en France , afin que le Prince 
Jacques ne s’en fervît pas pour mon- 
ter fur le Trône , au préjudice du 
Prince de Conti, que Louis XIV 
vouloit y placer : mais l’opinion les 
groffifloit. 

Jean aimoit largent, il ne s’en 
défendoit pas : mais ceux qui lui en 
faifotent un crime dévoient dire auffi 
qu’il favoit l’employer à faire triom- 
pher la Pologne. Toute temps qu'il 
commanda en Ukraine , n'étant en- 
core que Grand-Général, fon argent 
le fervit mieux que fes troupes con- 
we les prodigieufes armées des Far- 
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tares & des Cofaques qui fe jettoient Année 
fur les terres de la République. On 1636. 


difoit publiquement les étrennes des 
Tartares. Nous avons vu qu'à la 
grande expédition de Vienne il ou- 
vrit fes tréfors , & on favoit qu'il 
s’en faifoit des créatures dans toutes 
les Cours. A l’armée, les efpions fe 
louoient de fa libéralité, & perfonne 
n’étoit mieux fervi. Sa maxime étoit 
de ne répandre qu’utilement. Voilà 
pourquoi beaucoup de Seigneurs inu- 
tiles fe plaignoient. Il eft vrai que fur 
la fin de fa vie cette économie devint 
encore plus ferrée ; c’eft que preffen- 
tant la mauvaife difpofition des Po- 
lonois pour fes enfans , il vouloit 
leur laifler aflez de bien, pour les 
confoler de la perte de la Couronne; 
faute bien pardonnable, quand on 
penfe qu'il étoit pere. 

Ce qui arriva à fa Maifon , ap- 
prend aux enfans des Rois que, fans 
Punion , ils peuvent perdre tous les 
avantages de leur naifflance. Le 
Prince Jacques , avant que d’avoir 
perdu toure efpérance de regnér , fe 
vit pourfuivi le fabre à la main dans 
une Diétine, & au lieu d’un Trône, 
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il eut une prifon à Léipfc, d'où il 
ne fortit que pour vivre en Siléfie , 
fous le bon plaifir dela Maifon d’Au- 
triche. Le Prince Conftantin , échap- 
pé de la même prifon , fe maria en 
Pologne comme un fimple Gentil- 
homme. Il époufa une Baronne Al- 
Jlemande , fille d'honneur de la Prin- 
cefle de Neubourg ; mariage que la 
paffion avoit fait , & que le repentir 
tenta inutilement de difloudre. Le 
Prince Alexandre alla vivre à Rome, 
où le Pape ne voulut point le voir à 
caufe des honneurs qu’il demandoit : 
il ne les reçut qu’en habit de Capu- 
cin, après en avoir fait les vœux 
dans fon agonie pour aflurer fon 
falut, à ce qu'il croyoit. La Reine 
leur mere paffa auffi bien des années 
au milieu des Princes de l’Eglife , 
fituation dont elle s’ennuya enfin. 
Elle vint mourir dans fa Patrie , au 
Château de Blois que Louis XIV lui 
donna. pour dernier afyle. 

Le nom de Sobieski a difparu : 
mais fon fang coule encore dans la 
ligne féminine , & fa poftérité eft 
fous les yeux de l'Europe : ce fils 
d'Empereur, plus heureux que fon: 
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Pere , en regnant fur la Baviere; ce 
Jeune Héros que l’Angleterre mé- 
Connoît, && que la France voudroit 
remettre fur le Trône de fes ayeux ; 
cet autre Prince que le feul nom de 
Turenne rendroit cher à la France : 
tous trois font arriere-petit-fils du 
fameux Sobieski, tous trois digne 
de l'être, 

Les ennemis ou les envieux du 
Roi Jean, lui donnerent , avant fa 
mort même, le nom de Vefpafien. 
S'il en eut un défaut , Pamour de 
largent , il en eut auffi les vertus.” 
Comme tui, il fut porté fur le Trône 
Par fes fervices militaires. Les graces 
de l’efprit , les langues qu'il parloit, 
les lettres dont il fe nourrifloit , Pen- 
Jouement de fa converfation , la 
douceur de fes mœurs , la fidélité 
dans l'amitié , la tendrefle conju- 
gale , Pamour paternel : toutes ces 
qualités qui en auroient fait un ai- 
Mable Particulier, n’auroient pas 
fuffi à fà haute deftinée. Doué de la 
force du corps & du feu du génie, 
favant dans les Loix , dans les inté- 
rêts des peuples & dans la guerre, 
aufi éloquent dans les Diètes , qu'en- 
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treprenant dans les Armes , il avoit 
montré à fa Nation, avant que de 
regner fur elle , qu’il fauroit la gour 
verner & la défendre. Il eut émi- 
nemment la plupart des vertus du 
Trône. Il rendit juftice à fes ennemis 
comme à fes amis ; & il traita ceux- 
ci comme au tems où il avoit befoin 
d'eux pour y monter. Vif, il s’em- 
portoit aifément : mais fon cœut 
étoit fans fiel. S'il fut cruel envers 
les Turcs vaincus , c’éroit Fefprit de 
croifade , qui, dans ces occafions 
* feulement , altéroit la bonté de fon 
naturel que la: Philofophie n’avoit 
pas affez perfe&ionné. Il fut offenfé 
plus d’une fois dans un Etat où la 
liberté eft toujours en garde contre 
là main qui gouverne , & cette main 
ne vouloit frapper que ceux qui 
offenfoient la Patrie. Sa religion ne 
connut point l'intolérance : les 
Grecs Schifmatiques , les Proteftans, 
les Juifs & quelque refte de Soci- 
niens vécurent en paix fous lui 
C'étoit beaucoup pour un temps 
où d’autres Puiflances Catholiques 
chafloient ou  étrangloient leurs 
fujets pour les convertir. Citoyen 
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fous la Couronne , il affembla la 
Nation plus fouvent qu'aucun de fes 
Prédéceffeurs. Son regne s’écouloit 
dans le fein du Sénat , au milieu des 
Dittes & dans les exploits de guerre. 
l ne crut jamais que le Palais d’un 
Roi ne dût être que le Temple de la 
magnificence & des plaifirs. Il con- 
nut les affaires & les hommes. Dans 
tous fes projets de campagne , écou- 
tant tout le monde, Il fut lui feul 
fon confeil ; & fachant combien la 
préfence d’un Ror eft néceflaire 
Pour la difcipline , la célérité & la 
Viétoire , i} ne cefla de marcher que 
dans le tems que la maladie l’arrêta. 
Sa Ratrie l’admura : elle Peûùt aimé 
Peut-être, fi un Peuple libre ne 
Craignoit pas fans cefle pour fa li- 
berté ; peut-être encore s'il eùt 
Moins aimé la Reine, Il eut une 
gloire finguliere, celle d’humilier 
da puiffance Othomane, qui depuis 
fi long-temps humilioit les Couron- 
nes Chrétiennes. Toute l'Europe re- 
chercha fon alliance ; & la Pologne 
eut fous lui une importance qu’elle 
a mal confervée. L’Alexandre du 


Nord, Charles XII, en pleurant 
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fur fes cendres, s’écria : un fi grand 
Roi ne devoit pas mourir. L'Hiltoire 
eft plus févére que les Souverains. 
Le grand Roi de Pologne fera celui 
qui , laiffant en paix les Turcs & les 
Tartares pour regarder autour de lui 
une terre féconde , de beaux fleuves, 
la Mer Baltique , & la Mer Noire ; 
donnera des vaifleaux ; des manu- 
factures , du commerce ; des finances 
& des hommes à ce grand Royaume: 
celui qui abolira la puiffance Tribu- 
nitienne , le iberum veto, pour gou- 


verner la Nation par la pluralité des < 


fuffrages : celui qui appartiendra aux 
Nobles , que les Serfs qui les nour- 
riffent , iflus des Sarmates leurs An- 
cêtres communs , font des hommes F 
& qui, à l'exemple d’un Roi de 
France, plus grand que Clovis & 
Charlemagne , bannira la fervitude, 
cette pefte civile qui tue émulation, 
l'induftrie, les Arts, les Sciences , 
l'honneur & la profpérité. C’eft alors 
que chaque Polonois pourra dire: 


Namquè erit ille mihi femper Deus. 


Fin du neuviéme & dernier Livre. 


DES MATIERES 


Contenues dans ces deux Volumes. 


f . . . 
Nota. Tous les Articles qui fuivent la 
citation d'un Tome, sy rapportent 


jufqu’à l'indication d'un autre Tome. 
A 
LE II fuccéde à fon frere 


Soliman III au Trône des Othomans , 
Tome IL p. 3 14. Fait faire inutilement des 
propofitions de paix à Sobieski, 319 & 
uiv, Sa mort, 3ç0. 

Sirk (Jean), Petit-fils du Grand Ja- 
gellon, Souverain de Pologne , Tome Í, 
p. 335. Ses malheurs, fon portrait, ébid, 

ANcuten (le jeune Duc d’) : projet de 
Cafimir V pour le faire fuccéder à la Cou- 
ronne de Pologne, Tome I, p. 142, Ce 
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projet déplaît à la Nation ibid. & fuiv. 
Brigue en vain le Trône, après l’abdica- 
tion de Calimir, 192. Perd la protection 
de la France, qui la tranfporte au Prince 
de Condé, fon Pere, ihid. & fuiv. 

ArTÉ, Bacha, périt fur la brêche en dé- 
fendant Bude, Tome IT, p. 222. 

ARQUIEN (le Marquis d') , Beau-Pere de 
Jean Sobieski, Capitaine des Cent-Suiffes 
de la Garde de Monfieur , en France, fait 
Cardinal , Tome IT, p. 20. 

ARQUIEN ( Marie d’ ), veuve de Radziwil; 
Palatin de Sendomir , époufe Jean So- 
bieski, Tome I, p. 154 & fuiv. Eft cou- 
ronnée avec fon époux, 376. L’accom- 
pagne toujours dans {es voyages, & paf 
quels motifs , Tome IT, p. 7. Effets de fa 
vengeance, 19. Et à quelle occafion, 18 
& fuiv. Ses intrigues pour rompre une 
Diétede Grodno, & à quel fujet; Tome Ih 
p.254. Sa hauteur à l'égard de fa Brus 
Epoufe du Prince Jacques, 306..Averfion 
mutuelle de ces deux Princelles , & leut 
diffimulation , 310, Par quel moyen 
elle s’'acquitte d’une partie de la dor de 
fa Fille, pour laquelle elle s’étoit engagé 
envers l’Éleéteur de Baviere, 342. Qui 
lui fuggéra ce moyen, ibid. Son appar- 
tement violé, par qui, & à quelle occa- 
fion, 345 © fuiv. Vues qu’on lui fup- 
pole par rapport au fuccelleur de Jean 
Sobieski, 361, 367. Après la mort de 
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fon époux paffe bien des années au milieu 
des Princes de l’Eghie, 376. Vient mou- 
rir dans fa Patrie, au Château de Blois, 
fon dernier afyle, ibid. 

Avreuizs (des), Valeur & fin tragique 
de ce Gentilhomme François , au Cha- 
teau de Sbaras qu'il défendoit contre 
Kara-Muftapha, Tome I, p. 357 & fuiv. 


B. 
B ATTORI (Etienne), Prince de Tran- 


fylvanie, monte fur le Trône de Pologne, 
après la fuite deHenri de Valois, Tom. P 
p.105. Epoufe, pour régner, Anne Jagel- 
lon, 6. Gouverne glorieufement, 105$. 
Etablit les Cofaques dans la baffle Podo- 
lie, & la bafe Volhinie, 118 & fuiv. 
Acquiert l'Ukraine à la Pologne, p. 119. 

BezcrADe , fiége & prife de certe Ville, 
Tome IT, p.170. Par qui, 269. Affiégée 
une autre fois par -les Impériaux, 349. 
Qui en lévent le fiége, ibid. 

Bsrasaz, Juif, prend à ferme les terres de 
Jean Sobieski bien au-deffus de leur va- 
leur, Tome IT, p. 316. Ses ufures, ibid. 
Eftampes qu’elles occafionnent, ibid. Au- 
tre eftampe contre leRoï, 317. Condam- 
né à mort, 358. Le Roi lui fauve la vie, 
ibid. 

Bérauwne (le Marquis de), Compétitur de 
{on Beau-Pere le Marquis d’Arquien à la 
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dignité de Duc en France, Tome II, p.11. 
Trouve le moyen de découvrir limpol- 
ture de Brifacier, fon rival, 13 © fuiv. 
Ses intrigues, & à quelle occafion, 1f & 
fuiv. Rompues, & comment, 16 & fuiv. 
Envoyé vers Jean Sobieski , fous quel 
prétexte, & dans quelle vite, Tome IT, 

. pag. 180 & 289. Ses intrigues & leurs 
objets ; 298, 300. Ses démêlés avec l’Am- 
baffadeur de Vienne, ibid, €r fuiv. Nom- 
mé par Louis XIV Ambalfadeur en Suéde, 
où il mourut , 304. Jufqu'à quel point il 
s’éroit fait goûter des Hongrois, ibid. 

Bozesas I, fils de Mieciflaw I, premier 
Roi de Pologne , Tome I, p. 12 © fuiv. 
Il fuccéde à fon Pere, 74. Etouffe, fans 
violence, les reftes de l’Idolâtrie, ibid. Ses 
exploits, 14 

BoresLas Il, Tyran de Pologne , Tome I, 
p.15 &fuiv. Excommunié, & {on Royau- 
me mis en interdit par Grégoire VII, 80. 
Chaflé du Trône, 17. 

BoLEsLAs CHROBRI, Souverain de Pologne, 
déracine les préjugés de fes Sujets, Tom. 1, 

. 96. 

PAC ET , ce que c’eft en Pologne, 
Tome I, p.159.» 

Boupcxaz (Traité de), honteux à la Po- 
logne, Tome I, p.156 G fuiv. Conclu 
contre les Loix de la Nation, 258. Dé- 
claré nul à Varfovie , 268, 'Anéanti par 
la-paix de Zurawno; 404. 


BouLar; 
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BouLar, ce que c’eft en Pologne, Tome L, 


LED: 

prises (Henri- Jules de), fils du Grand 
Condé. Voyez Anguien. 

Br ancovax (Conftantin) , Hofpodar de 
Valaquie à la place de Serban Cantacu- 
zéne, Tome IT, p.213. Sa politique, & à 
quelle occafion, ibid. 

Breza, Palatin de Pofnanie, s’oppole aux 
deffeins de Jean Sobieski fur Kaminieck, 
Tome IT, p.22 © fuiv. 

Brisacier , Secrétaire des Commandemens 
de Marie- Thérėfe , Reine de France, 
Tome IT, p. 11. Son impofture , à quelle 
occafion , ibid. & fuiv. Punie, 14. 

Brzorowsx1 ( Conftantin) , Evêque de 
Vilna, excommunie Cafimir Sapieha , 
Grand-Général de Lithuanie, Tome IT, 
p.323. Pourquoi, 322. Troubles à ce 
fujer , 324 G fuiv. Interdit par le Primat 
de Pologne, 329. Ce qui s’enfuivit, ibid. 
Son obftination, & à quel fujet, 338 & 
précéd. 345. Suites, ibid. & fuiv. 

Bune, Capitale de Hongrie , différens fen- 
timens fur cette Ville, Tome II, p. 61 à 
la note. Affiégée par les Impériaux ligués 
avec les Polonois & autres Puiffances , 
Tome 11, p.173. Voit lever le fiége après 
une perte confidérable de l'ennemi , #id. 
Prile d’affaut, 222, 


Tome TI. 
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C 


Rte: (Démétrius), Jouail- 
lier à Conftantinople, Tome II, p. 167. 
Régne en Moldavie, ibid, Eft dépolé, & 
pourquoi, żbid: 

Caxntacuzéne (Serban), Jouaillier à Conf- 
tantinople, Tome IT, p. 167. Régne en 
Valaquie, /bid.Sufpeët au Bacha Soliman, 
pourquoi, & dans quelles circonftances, 
ibid. 

CANTÉMIR (Conftantin), fervice qu'il 
rend au Sultan Mahomet IV, & à quelle 
occafion, Tome T, p. 256. Reçoit la Cou- 
ronne de Moldavie, après la dépofirion 
de Démétrius Cantacuzéne, Tome M, 
p.167. Se (oumet à Jean Sobieski, 208. 
Par quel motif, 212. Se fauve avec fes 
troupes dans l’Armée Turc , itid. Par 
quelle politique , 211. Méchant Prince; 
Z12, 

Canrémir, fils du précédent , Hiftorien; 
cruauté dont il accufe Jean Sobieski» 
Tome IT, p. 219. Peut paroître, avec ral- 
fon, fufpeét à cet égard, & pourquoi 
220, Ce qu’il dit de quelques empoifon- 
neurs Tartares, ibid, 

Carrers, commande à la place de Sta- 
remberg, Gouverneur de Vienne, lors 
du fiége de cette Ville par les Turcs» 
Tome Il, p: 96. 
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Casimir L, de Cœnobite, fair Roi de Po- 

logne , Tome I, p. 8. Introduit les Lettres 
dans ce Royaume, 95. 

Casimir Il, Roi de Pologne, furnommé /e 
Jufte, Tome I, p. 96. 

Casimir IT, furnommé Le Grand , Roi de 
Pologne, fait de vains efforts pour remet- 
tre le peuple en liberté, Tome T, p. 97. 
Avantages que lui doit la Nation , ibid. 
Il accorde plufeurs priviléges aux Juifs 
en faveur d’une Juive fa concubine, 76. 
Eft le dernier de Piaft, 99. 

Casimir IV, Roi de Pologne, obligé de 
fléchir fous les remontrances de fes fujets, 
Tome I,p. 15. 

Casimir V (Jean), Roi de Pologne, filsde 
Sigifmond I & frere d'Uladiflas VIH, 
Tome I, p. 119. Ce qu’il avoit été, ibid. 
Ses guerres contre les Cofaques foutenus 
des Tartares, 124 @ fuiv. Fait la paix 
avec eux, 128 &@ fuiv. Au grand mécon- 
tentement de la République, 129. Rup- 
ture de cette paix, ihid. Ses guerres contre 
Charles Guftave, 1 32 @’fuiv.Chercheun 
afyle dans la Siléfie, ibid. Détacheles Tar- 
tares du parti Mofcovite , & met à leur 
tête Jean Sobieski, 133. Troubles à loc- 
cafion de fon mariage avec Louife-Marie 
de Gonzagues, veuve de fon frere, 140. 
Son amour & fa complaifance exceflive 
pour cette Princefle, 141. Il n’en a point 
d’enfans, ibid, Projette de faire défigner 

R ij 


388 TABLE 
pour la Couronne le Duc d’Anguien, 142. 
Au grand mécontentement des efpritss 
{ur-tout de Lubomirski, ibid, Œ fuiv. Sa 
diffimulation , ibid. Son reffentiment con- 
tre Lubomirski, & ce qui en atriva, 145, 
Sa promefle de laifler l’élection de fon 
fucceffeur à la liberté des fuffrages, 1 53. 
Son projet d’abdication, 173. Éffectué , 
179 © fuiv. Sa retraite en France, 188. 
Fait, par Louis XIV, Abbé de S. Germain 
des Près, & de S. Martin de Nevers, ibid, 
La vertu de fon nouvel état foupconnée, 
189. Sa mort „ibid. Arrivée à Nevers, 253. 
lett le dernier de la race des Jagellons, 
188. 

CASTELLAN DE POLOGNE, ce que c’eft Tom. I, 
p- 32. Prérogatives du Caftellan de Cra- 
covie au préjudice du Palatin, 113. Sur 
quoi fondées , ibid, 

CHMILIENSKI , Cofaque,ravage la Pologne, 
Tome I, p. 121 Ó fuiv. A quelle occalion, 
ib. Défait l Armée Polonoife à Pilawiecz; 
124. Eft battu à fon tour, 128. Shumilie 
pour le bien de la Patrie, jufqu’à deman- 
der pardon à genoux, 129. Reprend les 
armes , ibid. Eft battu ; s'empare de Smo- 
lensko pour le Czar Alexis, 131. 

Cuoczin (expédition de) , Tome I,p.186 & [. 
Confidérée à plufñeurs égards, 305 © f. 

Curasonowsk1 | Samuel |, Commandant 
de Trembowla, Tome I, p. 363. Sa bra- 
vourc, 364. Héroïime prefqu’incroyable 
de {a femme, 366. © fuiv, 
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Conné [le Grand |, protégé par la France 
pour fuccéder à Cafimir V, au Trône de 
Pologne, Tome I, p.192. Oppofñtion des 
Polonois fous différens vains prétextes, 
ibid, & fuiv. Abandonné par Louis XIV , 
quitran{porte fa faveur au Prince de Neu- 
bourg, 196 & fuiv. Quels furent les mo- 
tifs de ce Monarque, ibid. Condé eft 
exclus de la couronne, 206. Eft propolé 
par Jean Sobieski pour le trône de Pclo- 
gue, aprèsla mortde Michel, 3 15 &'fuiv. 
Et dans quelle vue, 3 18. Sa mort, Tome IT, 


as 

cree [les], attachés à la Couronne 
de Pologne, par les bienfaits d’Etienne 
Battori, Tome I, p. 119 © fuiv. Leurs 
guerres avec la Pologne, 120 © fuiv.137 
& fuiv. 161 & faiv. 118 © Juiv. 

CrAcov1r, lieu de l'inauguration desLoix 
de Pologne , & pourquoi, Tome 1,p. 372. 

Cracus, fait Souverain de Pologne, Tow.1, 
p. 9. Fondateur de Cracovie, ibid. Etablir 
dans ce Royaume des Tribunaux de Juf 
tice, 9f. 

Cuzm [un Palatin de |, envoyé en ambaf- 
fade à la Porte, après la paix de Zurawno, 
Tome I, p. 411. Il eft au moment de tour 
fufpendre, par trop de fierté, 413 & ibid. 
Sa magnifiqueextravagance, 413. Arti- 
cles avantageux à la Pologne, qu’il fait 
ajouter au traité de Zurawno, ibid, © 
fuv. 5 
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Crurort, Grand Vifr, s'empare de Kami- 
nieck, Tome I, p. 252. Beau défefpoir 
d'un Major d'artillerie dans cette occa- 
fion, ibid. & fuiv. Zéle de Cuprogli pour 
la gloire de Mahomet IV, 224.Son retour 
à Conftantinople, 259. Sa mort, & fes 
fuites p. 345. 

Cuprroerı [ Muftapha |, fils du précédent, 
parvenu au grand Vifiriat, commande 
les Troupes Othomanes contre la Ligue 
Chrétienne, Tome 17, p. 294. Réforme 
qu'il introduit dans l'Armée, ihid. Ses 
exploits contre les Impériaux, 296. Sa 
mort, 31$. 

Czarnieski, commande les Polonois con- 
tre les Troupes Suédoifes, Tome I, p.133. 
Obrient le Petit-Généralat dont Lubo- 
mirski eft dépouillé, 146. 

Czarrorisx1 | Florian], Inter-Roi de Po- 
logne, après la mort de Michel, Tome I, 
p.319. Sa mort, ibid. Elle change toute 
la face de l'Eleétion, 321. 


D 


Darren ARCK [le Prince George de] 
brigue le trône de Pologne, après la 
mort de Michel, Tome F, p.310. Ne ba- 
lance pas même les fuffrages , 312. 

Daun [le Comte de], ftratagème dont il 
ufe au fiége de Vienne, Tome IT, p.78. 

Duérss de Pologne, Tome J, p.21. Oùréfide 
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la puiffance légiflative, 21. Toujours pré- 
cédées des Diétines de chaque Palarinat , 
ibid. Le Sénat en et lame, 32. Cérémo- 
nies qui 9y obfervent: matieres qu'on y 
traite, 39 & fuiv. Leur rupture, reméde 
À cet inconvénient, 42. Diéted’Election, 
après l'abdication de Cafimir V ; 197. 
Troubles dans certe Diére caufés par les 
factions des deux Compétiteurs , Charles 
de Lorraine & le Duc de Neubourg, 210. 
Efpérances de cesPrincesanéanties, 31 1. 
Diéte de pacification entre le parti de 
Michel, & l'Armée confédérée, 203. Ce 
qui s'y paffe, ibid. © fuiv. Tout s'y ter- 
mine heureufement, 275. Diéte convo- 
quée après la mort de Michel au fujet 
d'un Succeffeur au trône, 318. Différens 
partis dans cette Diéte , & fuiv. Diéte de 
Grodno, la premiere en Lithuanie, T, 17, 
p.28. Troubles decette Diére, 29 & fuiv. 
Evénement fingulier pendant [a tenue; 
33 C faiv. Elle eft rompue, par qui, &à 
quelle occafion, 36. Diéte de Grodno 
ouverte contre la Loi à Varfovie, Tom. ID 
p. 181. Comment, ibid. Troubles, ibid. 
c fuiv. Diére à Grodno, 249. Troubles; 
252 €r fuiv. Nouvelle conftitution faire 
par la Nation affemblée, 290 € fuiv. 
Diéte à Cheval, 356. En robe, ibid. 

Diérines fanglantes, Tome II, p. 345... 
Domsroskt, par un vsto, rompt une Diére 
de Grodno, Tome IT, p.254. 
R iv 
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Doroscexsxo, Chef des Cofaques, battu 
par Jean Sobieski, fous le régne de Cafi- 
mir V, Tome I, p.168. Et fous le régne 
de Michel, 219. Cherche un autre maf- 
tre à Conftantinople, 223, Eft caufe des 
guerres entre les Turcs & les Polonois, 
ibid, & Juiv. 

F 


Tea > fils du Czar Alexis, afpirant à 
la Couronne de Pologne. après abdica- 
tion de Cafimir V, Tome T, p. 192. Eft 
écarté du trône > & par quel motif, ibid, 
Son pere s’avance à la tête d’une puiffante 
armée pour le faire élire, eft amufé par 
Cafimir Paç, 202. 

Ferra , vertu de cette efpéce de mandement 
ch:z les Turcs, Tome I; p. 225. 

Forsiy, Evêque de Marfeille, Ambaffadeur 
en Pologne, pour détruire la ligue formée 
contre le Turc entre Jean Sobieski & 
l’Empereur Léopold, Tome 1,p. 48. Ses 
lettres furprifes par Sobieski, & lues en 
plein Sénat, ġbid. & fuiv. 


G 
Gook Généraliffime de l Armée 
Mofcovite, Tome IT, p. 242. Mauvais fuc- 
cès de fon entreprife fur la Crimée, #bid. 
& fuiv. Reprend l'expédition, 266. Se 
laifle amufer par le Kan des Tartares, ibid. 
Les deux Partis chantent victoire, 268, 
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GNssns , premiere ville de Pologne, Tome F, 
Re (Louife-Marie de), femme de 

Cafimir V, Roi de Pologne ; Tome I, 
p. 140. Infpire au Roi-de faire défigner 
pour la couronne le Duc d’Anguien, 141. 
Fait tous fes efforts pour l’accomplifle- 
ment de ce projet, 156. Sa mort, ibid. 
Son caractere, 157. Deux fois Reine, ne 
laiffa point d’enfans, ibid. 

GRANGE (Marie- Cafmir de la), voyez, 
Arquien (Marie d’). 

Graver (l'Abbé de), envoyé par la France 
en Pologne, & dans quelles vues, Tome 17, 
p. 289. Ses procédés avec cette Républi- 
que, #bid. 

Gusravs (Charles), Roi de Suéde, fes 
guerres.contre la Pologne, Tome L132 & 
fuiv. Sa mort, 136. Paix conclue entre 
les deux Puilfances, 137. 


H 


ie , Reine de Pologne , & come 
menr, Tome I, p. 6. Epoule Jagellon, 2r.. 

HorkiACHEN, Général Allemand , enve- 
loppe les Tartares, Tome IT, p. 349. 

Hoxcrois (les), offrent leur Couronne à 
Jean Sobieski pour le Prince Jaëques fon: 
fils, Tome II, p: 127. Cruellement traités 
par l'Empereur Léopold , Tome Iy pag. 
249 
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Human, Place d'Ukraine, afliégée par 
Jean Sobieski , Tome I, p. 343. Reprife 
par Kara-Multapha, 354 Ó fuiv. 


Į 
[oranm-suarran , Général de lAr- 


mée Turc contre les Polonois, Tome F, 
p. 386. Conclut, avec Jean Sobieski, la 
paix de Zurawno, & à quelles condi- 
tions, 405. 

Iserauim (autre), Vifir, & Général des 
Turcs, fait lever le fiége de Bude, Tom. Ih 
p.173 @ fuiv. Battu devant Strigonie par 
le Duc de Lorraine, 200. Sa fin tragi- 
que, 246. 

InpicsNAT (l), néceffaire en Pologne, & 


dans quelles occañons, Tome H ,p. z$ 
à La note. ; 
TntER-Ror, celt, en Pologne, le Primat » 
Tome I, p. 197. Ses fonétions en cette 
qualité, ibid. © fuiv. Fe 
Iwan, Czar de Mofcovie conjointement 
avec Pierre, Tome 11, p. 223. 


J 


J ABLONOWSKI (Staniflas), Palatin de 
Ruffie ; doute à fon fujer , qui fait fon 
éloges Tome I, p. 165. Sa prudence & fa: 
valeur au Camp deChoczin, 291 & fuiv. 
Son difcours en pleine Diéte pour portes 
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Jean Sobieski fur le Trône de Pologne, 
321 © fuiv. Grand-Pere de Madame la 
Princefle de Talmont , ibid. à la note. IL 
calme les troubles excités à l’occafion de 
l'élection de Jean Sobieski, 330 & fuiv. 
Sa valeur, 344, 345. Ses dignités , T. II 
p. 52. Reçoit le commandement de l'ar- 
mée de Sobieski , que ce Monarque veut 
devancer allant au fiége de Vienne, 87. 
Arrive cependant avant le Roi, 92.Prend 
le commandement des Troupes dans une 
expédition contre Kaminieck, 187. A 
quelle occafion , #id, Entre dans la Bu 
covine, 189. Horrible fituation où il fe 
trouve vis-à-vis de l'ennemi, 191 & fuiu. 
Imagine une retraite prefqu'impraticable, 
192. Tient la campagne pendant quel- 
que temps, & à quel deffein, 198 & fuv. 
Ses melures pour furprendre Kaminieck; 
rompues par les Turcs, 283. Le com- 
mandement de l’armée lui cht réfigné par 
Sobieski, 247. S’oppofe aux Tartares, 
& fauve Léopol, 351. Continue d’arrê= 
ter les incurfions des Tartares, 360, 

JaceLLon, Chef de la troifiéme Clafle des 
Souverains de Pologne, Tome I, p. 5. 
Epoule Hedwige, 21. Plante la Croix en 
Lithuanie, 74. N'écanc que Duc de Li- 
thuanie, fit mourir fon Oncle, 100. Ses 
guerres avec Sigifmond , Roi de Hongrie, 
ibid! Avantages que lui doit la Pologne, 
99 È f. Ses ménagemens pour elle, 101, 
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Le Trône, quoiqu’électif, ne fort point 
de fa race pendant près de quatre cens 
ans, éd. 

JacerLLon (Anne), Reine de Pologne , & 
comment, Tome T, p. 6. 

Jasrowircz, ville de Podolie, brûlée par 
les Turcs, Tome IT, p. 165. Son Château 
pris par Jean Sobieski, zbid. Cert exploit 
fait plus de bruit qu’il ne vaut, & pour- 
quoi, ibid. 

JATINsxr, Gentilhomme Polonois, outrage: 
cruellement le Cofaque Chmilienski , 
Tome I, p.121. Vengeance de ce dernier 
funefte à la Pologne, ibid. € fuiv. 

J£AN-GEORGES III, Eleéteur de Saxe, vient 

. avec dix-mille hommes contre les Turcs 
lors du fiége de Vienne, Tome IT, p. 94. A 

Jonas; Juif, Médecin de Jean Sobieski ». 
Roi de Pologne, Tome IT, p. x47. Odieux 
à la Pologne , & pourquoi; 358. 


K 


Kaunuecx , Capitale de la Podolie ,, 
prife par Cuprogli, Tome T, p.252. Situa- 
tion de cette Place, 245. Sa prife man- 
quée parles Polonois, Tome IT, 173 & 41. 

Kara Menemso, Commandant d’un corps. 
de Cavalerie Turque, défait Jean So- 
bieski après la journée: de Vienne, T: H 
p.136  fuiv. Gouverneur de Bude, 173. 
Périt au fiége de certe Ville, ibid, | 
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Kara-MusrarHA > neveu de Cuprogli, 
fair Grand-Vifir par Mahomet IV. Tome 
1,p. 351. S'empare d'Human , place 
d'Ukraine, 354. Sa barbarie, ibid. & p. 
356 & fuiv. Fair le fiege de Trembowla, 
363 & fuiv. Leléve à l’arrivée de l'Armée 
Polonoile » 368. Général des Troupes: 
Othomanes marchantes au fiége de 
Vienne, Tome I. 61. Magnificence de 
fon Camp devant cette Ville, 69,104. Sa 
molleffe , 69. Son inhabileté à profiter 
de fes avantages, 93,98 ; 103 105 & 
fiiv. Son avarice, 98. Sa terreur à l’axri- 
vée de Jean Sobieski, 107. Ordre cruel 
qu’il donne aux Tartares , ibid. Méprifé 
de fon Armée. Suite de ce mépris ; 110.. 
Sa lâcheté & fa défaite, ibid, Eprouve les 
effets de la faveur de la Sultane Validé » 
130 & fiv. Ne prend aucune part aux 
dangers dans les adions qui fuivirent la. 
journée de Vienne » 142. Accufarions. 
contre lui, r$8. Sa mort tragique , ibid.. 
KirLmanseGe (le Baron de) , fon induftrie 
au ficge de Vienne , Tome IL. p.82. 
Kiovie à prife par Boleflas I. Fome I. p: 15. 
Sa fituation ; 16. Rentrée fousla domina- 
tion Mofcovite ; fon état actuel, 15 ; à La 


ote.. 

Konsxr, Palatin de Kiovie » Grand-Mäître 
de l'Artillerie Polonoife ; fa manœuvre: 
lors du fiege de Vienne, Tome I, p. 103. 
Ses exploits contre les Turcs dans la-Bus 
covine » Tome U, p. 49 G Juive 


398 TAB FE 
L 


Lcx Premier Duc de Pologne , Tome 
» P. 4. Fondateur de cet Empire, 9 
EOPOL , mauvaile Place de Pologne Re 
(arbore pe par Kaplan Bacha, 
rix de fon or, Tom 
LS f. Son tableau, fa fituation, cs gt 
RE Empereur , fait avec Jean So- 
Fe un traité offenff& défenffcontre 
e Turc, Tome II , p. 37. Et avec la Mol. 
covie, p. 226. Son indignation con- 
3 Tar po & à quel fujet, 125 
a so: u triomphe de Sobieski dans 
ienne , ibid, Sa politique à l'égard de ce 
Héros , & fes fuites, 128 & fuiv. Soni 
gratitude , & envers qui,p. de 
appas à Sobieski pour le retenir dans 
3 Ligue contre les Turcs , 203 & fuiv 
i € WOmpe ; 215 , 311. Sa cruauté envers 
cs Honszois dansla ville d’Eperies, 2 
S lige la Nobleffe du pays de Fr Fo 
RORRARRE de Hongrie héréditaire , ibid 
ejette les propofitions de Soliman IE. 
nie Tranfporte fa faveur du Duc de 
né au jeune Eleéteur de Bavier x 
alors fon gendre, ibid, Le charge du c 55 
mandement de l'Armée, & du fie LE 
hé > #bid, Entre contre Lonis KV. 
ans la fameufe Ligue d’Aufbourg ibid, 
Amufe Jean Sobieski au fujet de la Va. 
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Jaqu'e, 270. Sesintrigues pour rompre la 
Diète 272. Dans quelles vues , ibid. Ses 
malheurs en Hongrie , 314 Ó fuiv. 

Lesczinsx1 (Raphael), fon difcours au Roi 
Sigifmond Augufte dans la Dière de Pe- 
trikow , & à quelle occafion , Tome 1, 
p.25 & fuiv. Son difcours dans uneautre 
Diète contre la Reine, époufe de Jean 
Sobieski , Tome II ,275. Motifs qui lani- 
moient p. préc. Note fur ce Prince, 274- 

Lesxo I. Libérateur de la Pologne , en re- 
çoit la Couronne , Tome 1, p.10. 

Lesro II. Souverain de Pologne; Tome], 
p- 7. Comment , 6. 
Liruuanis (la), prefque toute reprile par 
les Polonois, Tome 1, p: 139. 
Lrruvaniens (violence de deux Officiers } 
contre la Livrée Polonoife , Tome IL, p. 
347. Suites funeftes, ibid. € fuiv. 
Loncusvize (le Duc de), propolé par 
Jean Sobieski pour fuccéder à Michel 
qu’on vouloit détrôner , Tome 1,p.234. 
Sa mort, & à quelle occafion ; la ligue 
contre Michel déconcertée; 240. 
Lorraine [Charles de], compétiteur aw 
Trône de Pologne , après l’abdication 
de Cafimir V , Tome L, p. 192. N'a plus 
d'autre rival que le Duc de Neubourg, 

202. Qualités qui militent en fa faveur , 

ibid. Appuyé par la Nobleffe Polonoile ;, 

207 & 210. Ses efpérances détruites , 

2.1 2. Propofé par Léopold pour fuccéder 
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à Michel qu’on vouloit détrôner, 232, 
Brigue, après la mort de ce Prince, le 
Trône de Pologne, 3r1. Protefte de fe 
venger de Louis XIV , à quelle occafion, 
& par quel motif, 327. Commandant 
des Troupes Impériales contre les Turcs, 
lors de leur entreprife fur Vienne, Tome I, 
p.63. Sa conduite alors, & fes exploits, 
73 © fuiv. Belle réponfe qu’il fità Léo- 
pold, & à quel fujet, 125. Forcé de lever 
le liege de Bude , Tome I, p. 173 © fuiv. 
Bat le Vifir Ibrahim, 200. Prend d’aflaut 
Neuhaufel , ibid, Barbarie de l'Armée 
Chrétienne , ibid, & fuiv. Sur-tout des 
femmes Allemandes201. Affiege de nou- 
veau Bude , & l'emporte d’aflaut , 222, 
Ses exploits contre le Vifir Soliman, ibid, 
& 244. Affiege & prend Mongats, 249. 
Sa mort, 295. Lettre où il recommande 
à l'Empereur fa famille & fes fujets , ibid. 
€ fuiv. 
Louis, neveu de Cafimit le Grand, & Roi 
de Hongrie , monte fur le Trône de Po- 
logne, & à quelles conditions, Tome E, p. 
19. Envoye le Duc d’Oppelen pour gou- 
verner la Pologne en fon nom, żbid. Le 
rappelle, & pourquoi, zo. Sa mort, ibid. 
Lozinskt, calomniateur de Jean Sobieski , 
Tome1 p.269 & fuv. 
Luszin, Capitale du Palatinat du même 
nom , Tome I; p, 248 ,4 la note. Sa célé- 
brité ; ibida. | 
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Lusomirskt, Grand-Maréchal de Pologne, 


& Petit-Général de l'Armée Polonoife, 

Tome I, p. 136 & 142. Entre dans le pays 

de Ragotski , 196. Sa fermeré contre le 
projet du Roi en faveur du Duc d’An- 

guien , 142. En faveur de la Patrie , 147 

& 153. Soupçon de la Cour contre lui 
& à quelle occafion; condamné à mort, 
il fe retire hors de la Pologne; 145. Perd 
fes dignités , 146. À recours aux armes > 
147. Ses fuccès, ibid. G fuiv. Fait la paix: 
le décret de fa profcription eft révoqué ; 
il congédie fes troupes, 153. Sa retraite 
à Breflaw; fa mort , ibid. Sen fils (uccef- 
feur de Jean Sobieski devenu Roi, au 
Bâton de Grand-Maréchal , 339. 


Lysinser, Gentilhomme Lichuanien , con- 


damné à mort , & exécuté, Tome II , p. 


- 279. Sous quel prétexte, 278. Singularité 


du décret de morr, ibid. Loi violée à fon 
égard , ibid, : 
N 


M AHOMET IV. maître de Kaminieck, 


envoye des garnifons dans toutes les 
Places de l'Ukraine, Tome L, p. 254. 
S’arrête avec le gros de fon Armée à 
Boudchaz , faie marcher quarante mille 
hommes vers Léopol , ibid. Son retour à 
Conftantinople, 258. Offre à Sobieski 
la reftitution de Kaminieck , pour le dé- 
tacher de la Ligae avec l'Empereur && 
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autres Puiffances, Tome II, p. 204. Eft 
dépofé , 247. Sa mort , ibid, Faux bruit 
d’empoifonnement, ibid. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL , Eleéteur de Ba- 
viere,;amene douze mille hommes contre 
les Turcs , lors du fiege de Vienne, To- 
me IT, p. 93. 

Micu: Wirenowirçr: , Elu Roi de Po- 
logne , & comment; {uccéde À Cafimir 
V , Tomel,p. 213. Parallele dece Prince 
avec Jean Sobieski , ibid. & fuiv, Sa naif- 
fance , 214. Augures favorables pendant 
fon éleétion , mais trompeurs , 216 @ 
friv. Foiblefle de ce Prince , 217, A6, 
241,242. Ses guerres avec les Cofaques, 
218 © fuiu, Sollicité par l'Empereur Léo- 
pold , refufe de pardonner à Dorofcenf. 
ko, 221. Guerre avec les Turcs, fuite 
de ce refus, 222 € fuiv. G',220. Ligue 
formée contre ce Prince pour le détrôner, 
ibid. © fuiv. Son mariage , p. 236. Contre 
le gré des Polonois , ibid. & furv, Il forme 
une Confédération Royale, 241. Son 
inaction aux approchesde Mahomet IV, 

. 244. Sa terreur panique , & celle de fon 
Armée, 247. Raye Jean Sobieski &tous 
les Seigneurs ligués du tableau de Ja 
profcriptien , 263. Convoque une Dière 
de pacification à Varlovie, ibid. Il y voit 
fon pouvoir diminué, 265. Après la rup- 
ture décidée du traité de Boudchaz, fe 
mer à la tête de fon Armée, & par quel 
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i 7. Sonitréfolution , & à que e 
di in ibid. Tranfporié à Léopol, & 
pourquoi, 281. Sa mort fans poftérité , 
FAR I. Souverain de Pologne ; à la 
folliciration de fa femme Dambrowka , 
embralfe la Foi Chrétienne, Tome L, p. 
72. Avoit répudié fept femmes ; 73» 
Epoule an Religieufe après la mort de 
3 rowKka, 74. 
rimer i, Souverain re pere 
mir I, Tome ,p. 5. i 
os IlI. Souverain de Pologne, dé- 
4, Tomel,p. 14. 
nel [Marie] entr étoit cette cu 
Tomel,p. 189. Singulierement avori- 
fée dela fortune , ibid. Elle foutient EEA 
époufé fecrettement le Roi Cafimir, ? n: 
Mopexe [le Duc de }, brigue le Pure 
Pologne ; après la mort de Michel, | - 
me IL, p. 309. Ne balance pas même les 
à | 
a none , ce que cette Province 
étoit, & ce qu’elle eft, Tome Il, p. P 
208, Paffe fous lesLoix dela Pologne, ibi : 
Monpréoski, bravoure de cet Officier I à; 
lonois , au camp de Choczin, ko : 
p.294, Et fes fuites, 295. Tue devas 
Vienne, Tome I, p. 121. rai 
MowrécueuLi; court éloge que fait = 
Héros , de Turenne, de Condé, de 
Cupregli , Tome Ts p. 223. 
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Morosini ( Francefco ), Général des 
Troupes Vénitiennes ; fes exploits dans 
Ia Grece, Tome II, P. 200, 222, 142, 
Il échoue devant Négrepont , 268. Elu 
Doge, 284. Sa maladie l'empêche de 
porter de nouveaux coups aux Infi- 
déles , ibid. 

MorsTyn ( André), Grand Trélorier de 
Pologne; fa trahifon découverte, Tom. IL, 
p. 48. Sa mort en France, 55. 

Moscovires; leurs guerres avec la Po- 
logne, Tome 1, p. 120 © fuiu. 137 © 
fav. Déroute de leur Armée en Ukrai- 
ne,139. Marchent au fecours de la Po- 
logne, 100. Et dans quelles circonftan- 
ces , tbid, Se liguent avec elle , & autres 
Puiffances , & contre qui, Tome IL, 
p. 163. Débordemens de leurs Ambaffa- 
deurs à la Cour de Vienne, 226. Ne 
font d'aucun fecours à la Ligue Chré- 
tienne, 184. Caufe deleur ination, 294. 

Morovizpo ( Samuel), fon courage, fes 
exploits, & fa mort, Tome 1, p. 288 
€ fuiv. 

Mustapa Il, fils de Mahomet, fuccef- 
feur d’Achmet II fon oncle , à l'Empire 
Othoman , Tome I, p. 350. Son por- 
trait, jbid. Ses fréquents déguifemens, 
& dans quelle vue, ibid. & fuiv. Fait 
pendre fon Vifir, & pourquoi, 351. 
Ses viétoires fur les Impériaux, ibid. Et 
fur les Vénitiens, 353. , 
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N 


Ne (le Duc de}; Compé- 


citeur au Trône de Pologne , après l'ab- 
dication de Cafmir V , Tome 1, p. 192. 
N'a plus d'autre rival que Charles de 
Lorraine, 202. Appuyé, & par quelles 
Puiffances , ibid. Ses efpérances détrui- 
Sa fs 
Re re (le Prince Guillaume de); 
Fils du précédent , brigue la Couronne 
de Pologne, après la mort de Michel, 
Tome I, p. 311. ; 
Nrérer , où Dnieper (le ), autrefois le 
Boryfthene ; fa {ource , fes caracteres , 
fon embouchure , Tome I, p. 341 © 
fuiv. à la note, 
O 
Ce , Palatin de Troki; fa nomis 
nation illégale à la Grande Chancellerie 
de Pologne, après la mort de. Calimır. 
Paç, Tome il, p. 182. Troubles à ce 
fujet, 34. Calmés par la Reine, 184. 
Terminés par Oginski, & comment, 
ibid. 
oi ( André), Grand-Chancelier 
de Pologne; fa fermeté pour marcher 


les Infidéles , Tome 1, p.278. Evê- 
due de Çulm , & Vice-Chancelier du 
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Royaume , 339. Sa mort, Tome IL, p. f. 
Son caractere & fon éloge , ibid. € fuiv. 

Opazinsx1 ( Cafimir), Evêque de Culm; 
fon emportement en pleine Diète , con- 
tre Jean Sobieski , Tome H, p. 276. 
Diffuadé par le plus grand nombre de 
demander pardon , ibid. 

OpaLinsx1, Palatin de Kalifch, appaile 
les troubles de la Diète convoquée pour 
élire un fucce(leur à Cafimir V , Tome Í, 


p. 210 C fuv. 
P 


Pac ( Cafimir), Grand-Chancelier de 
Lithuanie , fauve la République en 
amufant le Czar Alexis, & dans quelle 
occafion, Tome I, p. 201. Sa mort, 
Tome IL, p. 182. 

Paç (Michel), Grand-Général de Li- 
thuanie ; fa lenteur pour joindre lAr- 
mée Polonoife, Tome I, p. 277. Sa ja- 
loule contre Jean Sobieski, 278 € 
285. Veut fe retirer avec fes Lithua- 
niens lors de lexpédition de Choëzin ; 
en eft empêché par le motif de la gloire, 
288. Son héroïfme au Camp de Choc- 
zin, 299. Reprend, avec fon Armée, 
la route de Lithuanie, 302. S’oppofe 
avec le précédent à l’Election de Jean 
Sobieski , 324. Tous deux enfin y con- 
fentenc, & par quel motif , ibid, Sa dé- 
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tention en Ukraine, 345. Sa mort, 
Tome Il, p. 6. 

Paç ( Paul-Michel ), Starote de Samogi- 
tie; fon audace en pleine Diète, & à 
quelle occafion , Tome IH, p. 34 € fuiv. 

PACTA-CONV ENT A ( les ), ce que c'eft 
en Pologne , Tóme I, p. 39. 

Patarin pe Poroene , ce que ceh, 
Tome 1, p. 32. 

Pauzux , Général des Cofaques, a la 
tête coupée , & à quelle occafion , 
Tome 1,.p. 119. 

Prasr , Chef de la feconde Claffe des 
Princes de Pologne , Tome 1, p. 4. Ce 
qu'il étoit ; fon éleétion, 12, ibid. 
Prince vertueux & pacifique, 95. Durée 
de la Race des Pialt, 99. 

Pierre, Czar de Mofcovie conjointe- 
ment ayec Iwan , Tome II, p. 92. 

Popor (la), conquife par Cuprogli, 
Tome I,p.252. Et dévaftée, Tome II, 


ide 

ri (Melchior de ); moyen qu'il 
fuggere à la Reine de Pologne de sac- 
quitter envers l’Eleéteur de Baviere , au 
fujet de la dor de Therefe-Cunégonde 
Sobieska, fa fille, Tome Il, p. 342. 
Admiré & craint de la Pologne , żid. Il 
ne quitte point Jean Sobieski fur les 
derniers jours de ce Prince; 363. Sa 
fapériorité fur le Jéfuite Vota, ibid. Il 
fait pallér en France, de concert avec 
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la Reine, les tréfors de Jean Sobieski, 
& dans quelle vue, 374. 

Pozoens (la), perd fon droit hérédi- 
traire à la fin de la feconde Clafle, 
Tome I, p. 8. Révolutions dans fon 
gouvernement, ibid. & fuiv. Devient 
République compolée de trois Ordres, 
21. Son Sénat, 33. Ses Miniftres , leur 
nombre en fe répétant dans l’union des 
deux Etats de Pologne & de Lithuanie, 
ibid, Leurs rangs , fonctions, préroga- 
tives, Oc. 34 © fuiv. &.146 € fuiv. 
Ses différentes Armées, 44 & fuiv. 
Celle de Pologne & celle de Lithuanie, 
indépendantes l’une de l’autre, 84. Ses 
productions, fon peu de commerce , 82. 
Ses Rivieres & Fleuves , ibid. Nombre 
de fes habitans , sbid, Son étendue, ibid. 
c> fuiv. Ufage, quant aux terres de 
l'Eglife & de la Noblefle, Tome II, 
p. 322. Etat de ce Royaume , quant aux 
Sciences & Arts, Tome I, p. 88. Diffé- 


rence du Couronnement de fes Rois ,: 


& fur quoi fondée, 337. Cérémonies 
de leur inauguration, 374 & 377. Sin- 
gularité à leur pompe funebre, 375. La 
République traitée de Séréniffiime depuis 
la journée de Vienne, Tome II ,p. 159. 
Laflée d’une Ligue ruineufe, veut faire 
une paix particuliere avec le Turc, 271. 
Affligée de fauterelles, 284 & fuiv. 
Conient dans une Diète à la continua- 

tion 
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tion de la guerre contre le Turc ; 290. 
Confédération de l'Armée, & par quel 
motif, ibid. Tout projet de campagne 
anéanti par-là, 292. Abus que la Ré- 
publique fouffre pendant les Diètes , 
346. Convulfions civiles dans la Répu- 
blique, 350. Ses guerresavec les Turcs, 
Tartares, Cofaques, voyez ces mots. 


Poconors ( les ) anciennement Sarmates , 


Tome I> p: 1. Etendue de leurs ancien- 
nes poflefions, 2. Leurs pertes en diffé- 
rens temps, ibid. À quelle occafion l'Ai- 
gle a pall dans leurs enfeignes, 3. Diffé- 
rentes claes de leurs Souverains, 4 @ 8. 
Ont adopté l’ufage falique dela France, 6. 
Leurs pottraits, mœurs & ufages, 68 & 


fuiv. Leurs anciennes coutumes barba- 


res, même depuis qu'ils eurent embraflé 
le Chriftianifme , 73 & fuiv. Ils font 
jurer à leurs Rois la tolérance de toutes 
les Religions, 75. Leurs abftinences , 77. 
Leur refpeét pour les Papes, 79, 80, ibid, 
Leurs divorces fréquens, ibid. Liberté 
exceffive des Nobles , efclavage tyranni- 
que du corps de la Nation , 85. Pauvreté 
de la petite Nobleffe, 90. Sa fierté , ibid. 
Ils dérogent par le commerce, ibid. Hau- 
teur de la République vis-à-vis de fes 
Rois, 92. Ils ont dépouillé leurs Rois du 

droit de faire-battre monnoie, tbid. 


Poper Il, Duc de Pologne, dernier de fa 


Race, fon portrait, Tome L; p.11. 
Tome II. S 
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PosroLITE, ce que c’eft en Pologne, Tom.1, 
p.32» 398. Tomell, p. 355. Aflemblée 

contre la prérogative Royale, Tome I, 
p- 398. 

Poroçxı [André], Caftellan de Cracovie , 
fuccéde à Siéniawski , au Petit-Généra- 
lat, Tome IL, p. 163. 

Poroçxr [Staniflas], Grand - Général de 
l’Ainée Polonoife, battu par le Cofaque 
Chmilienski, Tome I, p. 123 & fuiv. 

Prazmowsktr, Primat de Pologne; excès 
de fon zéle pour la Patrie, Tome I, 274. 
Sa mort , id. 

Przemiscas, reprend le titre de Roi fans 
prendre les aufpices de Rome, Tome I, 

pag. 81. 

Przismsx1, Nonce de Pologne, jadis Mouf- 
quetaire en France, rompt la Diéte de 
Grodno, Tome I, p. 36. Son obftina- 
tion à ne pas rendre l’activité aux Etats , 
ibid. Son empire fur la multitude , ibid, 
© fuiv. à la note. 


R 


À Mme ve , Evêque de Varmie, 
fait, contre la Loi, & par la rule de la 
Reine, Vice-Chancelier de Pologne, 
Tome II, p. 184 Cardinal, 228. Primat 
de Pologne, après la mort de l’Arche- 
vêque de Gnefne, 255. Troubles qu’il 
caule dans une Diéte de Grodno, & à 
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quel fujet, 254, © fuiv. Soupçonné de 
confpiration contre le Roi, 286. $ 

Rapziwiz (la Princefle de ), mariée au 
Margrave Louis de Brandebourg , l’un 
des fils de l’Elséteur de Brandebourg , 
contre les projets de Jean Sobieski fon 
Oncle, qui ladeftinoit au Prince Jacques 
fon fils, Tomell, p.24 &27. Veuve, 26r: 
Promet au Prince Jacques-Louis Sobies- 
ki de l’époufer fous peine de la perte de 
{es biens, ibid, Epoule , au mépris de fa 
promeffe , le Prince Charles de Neubourg, 
troifiéme fils de lPEleéteur Palatin , & 
frere de l'Impératrice, 262. Suites de cette 
infidélité, ibid & fuiv. 271 © faiu. 

Racosrxkt , Prince de Tranfylvanie ; fes 
guerres avec la Pologne, Tome L, p.134 
cr fuiv. Obligé d'accepter une paix hon- 
teufe, 136. 1 

Racorser, fils du précédent, brigue le 
Trône de Pologne, Tome I, p. 197 
Ecarté du Trône, & pourquoi, ibid. 

Roxosz, ce que c’elt en Pologne, Tom.Il, 
p.356. ' Juiv. 


San TA-CROCE, Nonce Apoftolique , 
calfe la Sentence d'interdiction, portée 
'par le Primat de Pologne contre Brzo- 
towski, Evêque de Vilna qui avoit ex- 
communié Cafimir Sapicha, Tome H, 
p.329. 


Sij 
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SAPIEHA , quatre freres de ce nom > Tom.I, 
p. 46. Jean Sobieski éleve cette Maifon, 
& dans quelles vues, żid. L’aîné revêtu 
du Grand Généralar, & du Palatinat de 
Vilna, Tome II, p.164. Cette mailon 
gagnée par Léopold pour rompre la Dié- 
te; 272. Auteur de la rupture de la Diéte, 
282, Comment on le découvre > ibid. 
Soupçonnédeconfpiration contre leRoi, 
286. Incerritude du fait, 287. 

SAPIEHA | Cafimir |, l’un desfufdits, Grand- 
Général de Lithuanie, afligne, contre 
l’ufage, des logemens aux Troupes fur les 
terres privilégiées, Tome Il, p. 322. Eft 
excommunié par l’Evêque de Vilna, 32 3% 
Troubles à ce fujet , ibid. & fuiv. Acontre 
JuiSobieski mal confeillé, 331, Abufe de 
fon pouvoir , 330. Irrité contre le Pape, 
332. Et pourquoi , ibid. Son manifelte 
contre le Roi & la Reine, 343 & fuiv. 

SAvoys [le Prince Thomas de ] , brigue le 
Trône de Pologne après la mort de Mi- 
chel, Tome 1, p, 309. Ne balance pas 
même les fuffrages, 312. 

ScorAzOwsk1 , détaché par Sobieski vers 
Paç, & à quelle occafion, Tomel, p.184, 
Sa réuflire, ibid. 

Sezim GsRAI , Kan , commande les Tar- 
tares marchans au fiége de Vienne , 
Tome Il, p. 62. Sa fuite devant les Polo- 
hois, 111. Sa dépoftion, 131, Son ré- 
tabliflement fur le Trône, Tomell,p.226. 
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ar la rufe les Tartares, 267. Be 
re de valeur qu’il leur donne, 349. 
Sénar Polonois, nombre des Sénateurs, 
Tome Í, p. 33. : Rae. 
SÉRINI, Orele du fuivant , décapité par 
l'ordre de l'Empereur Léopold , Tome I, 
ag, 15. 
ER À 5 bravoure , au fiége de Vienne, 
HE p80 : PS 
Se de le premier du privilége des 
Nonces, Tome L, p. 40. En quoi confifte 
rivilége, ibid. 
situer i, Roi de Pologne, élu par 
acclamation , fans divifion de fuffrages , 
Tome I, p. 103. Abbat la puiflance des 
chevaliers Teutoniques ; ibid. © fúiv. Sa 
force extraordinaire, 10$. Bonheur & 
avantages de fon regne ibid. Il prononce 
la peine de mort contre la-Religion Pro- 
teftante, 75. Et néanmoins laifle les Juifs 
en paix , ibid. : x 
IREN A IL. furnommé Augufte , Roi de 
Pologne, irrite le Sénat, & à quelles oc- 
cafions, Tome 1, p. 22 © fuiv. Meurt 
fans enfans , 26. Nouveaux remparts 
élevés après fa mort à la liberté , ébid. é 
fuiv. Il fcandalife la nation, à quelle oc- 
cañon,77. | da 
Senie HE Prince de Suéde, fuccéde à 
Etienne Battori à la Couronne de Po- 
logne, Tome 1, p. 106. Ses malheurs, 
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fes défauts , ibid. Naiffance de Jean So- 
bieski fous fon regne , 107. 

SinTzeNDorrr, Miniftre de l'Empereur , 
diffuade ce Prince de fe trouver au fiege de 
Vienne, Tome II, p. 94. Reproches qu'il 
SES à ce fujer, 125. Caufe de fa mort, 
ibid. 

SIRADIE (le Palatin de}, fon audace danig 
une Diète de Grodno contre ie Roi, 
Tome II, p. 257. 

SoBiesk a ( Théréfe. Cunégonde}, fille uni- 
que de Jean Sobieski, Roi de Pologne , 
époufe l'Eleéteur de Baviere ; Tome If, 


. 341, 

Sosiesxr ( Alexandre), fecond fils de Jean 
Sobieski, né à Dantzic, Tome Il, p. 6. 
Commence à ouvrir les yeux fur le Trô- 
ne , 306, Son portrait, ibid. Il marche À 
l'ennemi avec fon pere & fon frere Jac- 
ques , 310. Sa rivalité contre fon frere le 
Prince Jacqués, 312. Soupçon contre lui, 


& à quelle occafion, 348. Après la mort . 


de fon pere , va vivre à Rome , 376. A 
aoi > fait les vœux de Capucin, 
ibid. 

Sosieskı (Conftantin) , troifieme fils de 
Jean Sobieski, Tome Il , p. 27. Après la 
mort de fon pere, eft emprifonné à Léi- 
pfick , 376. Echappé de la prifon, fe 
marie en Pologne comme un fimple Gen- 
tilhomme , ibid, Tente inutilement de 
diffoudre fon mariage ; ibid. 
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Sosresri ( Jacques) ; pere de Jean So- 
bieski, Tomel,p.1 12, Ses En $ 
charges & emplois, ibid, © fuiv. Sa fem- 
me, 114. Ses enfants, ibid. Son pot 
pour les Lertres & les Arts , ibid. & fuiv. 
Éducation qu’il donpè à fes enfants, 
. Sa mort, 115. 
ds (Jacques-Louis), fils de Jean So- 
bieski , né à Paris, tenu fur les Fonts 
pat Louis IV. Tome I, p. 170: Accom- 
pagne fon pere au fiege de Vienne , 
Tome Il, p. 84. Danger qu’il court ; 140. 
Marche avec fon pere à la conquête de 
la Moldavie & de la Valaquie, 205. Eft 
revêtu du commandement, & dans quelle 
occafion ; 237. Fait le fiege de ere 
nieck, 238 G fuiv. Caufe de troubies 
dans une Diète de Grodno; 252 © fiiv. 
Pourquoi ; ibid. Eft obligé de céder, 
253. Eft trompé par Ja Princefle se 
wil qui lui avoit promis de l'épou er, 
262. Son mariage avec la filte de Elec- 
teur Palatin , 298. Reçoit l'Ordre de je 
Toifon d'Or, ibid, Mortification qui 
éprouve, & dans quelle occafion , Ki 
Sa jaloufie contre fon frere le Prince Ale- 
xandre , 306 @ 312. Lui attire la edee 
du Roi, 309. Il obtient fon pardan 3167 
Après la mort de fon pere eftempritonne 
à Léiphck , & men fort que pour pa Ai 
Siléfie fous le bon plaifir de la Maiton 
d'Autriche, 376. zt 
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Sopisse1 (Jean) , époque &lieu de fa naif- 


fance, Tomel, p. 107, 108, Eloge de fes 
Ancêtres , ibid. Son éducation , 116, Son 
goût pour les beaux Arts, & fes connoif- 
fances, Tome II, p. 176. Son tempéra- 
ment, Tomel, p. 116. Ses voyages avec 
fon frere Mare „ihid. & fuir. Monfque- 
taire en France , 117. Son retour avec 
lui en Pologne pour la défenfe de la Pa- 
trie, 118. Moins cher à fa mere que fon 
frere Marc , & pourquoi, 126. Appaife 
par {a négociation l’Armée Polonoile ré- 
voltée à Zborow. Fait Grand-Enfeigne 
de la Couronne , 129. Ses guerres contre 
Charles Guftave, 133.Ileft en ôtagechez 
les Tartares de Crimée , 137. Se concilie 
amitié du Kan ,& ce qui eh arrive, ibid, 
Obtient la dignité de Grand-Maréchal, 
dontLubomirski eft dépouillé, 146. Petit- 
Général, après la mort de Czarneski , 
156. Se marie, & avec qui, 153. Eft fait 
Grand: Général, après la mort de Sra- 
niflas Poroçki, 156. Ses exploits contre 
les Tartares & les Cofaques, 162 & fuiv. 
Paix faite avec ces peuples, 169. Il reçoit 
en pleine Diète le titre glorieux de Libé- 
rateur de la Patrie, 170, Son inclination 
pour la France , 234, Il oppofe l'Armée 
confédérée à la confédération Royale 
de Michel, 242. Sa tête mife à prix, 244. 
S’oublie lui-même pour le bien de la Pa- 
trie,245, Ses exploits contre les Tartares, 
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Tomel,p.248 & fuiv. Conclut dans 
une Diète de pacification entre le partide 
Michel & l'Armée confédérée à faire 
déclarer nulle Traité de Boudchaz » 26$ 
é> fuiv.Calomnié dans cette même Dière, 
269. Juftifié de l’aveu même de Lozinski 
fon calomniateur , 272. Sa générolité 
envers lui, ibid, Et envers deux Seigneurs 
qui avoient corrompu Lozinski , ibid. & 
fuiv. Le nom de ces Seigneurs eft le fecret 
‘de toute la Pologne , 273 , 4 la note. So- 
bieski fe préfente devant le Camp de 
Choczin, 286. Danger qu'il y court, 
193. Vainqueur des Turcs , ibid. & fuiv. 
Ses lauriers Rétris, & comment, 295 
friv. Il eft rappelé lui & fon Armée en 
Pologne par l’Inter-Roï après l'expédition 
de Choczin, 303. Serend à Léopol , 305» 
S'y fixe pour tout l'hyver ; & par quel 
motif, 306. Son indifférence , & peut- 
être fa politique par rapport au Trône 
de Pologne aprèsla mortde Michel » 308. 
Oppofe le Princé de Condé aux Princes: 
Charles de Lorraine & Guillaume de 
Neubourg ; qui étoient reftés les feuls: 
Compétiteurs à la Couronne de Pologne, 
325. Sa politique en agiffant ainfi , 318 
Faux bruits Ta fujet, & à quelle occa- 
fion, 320. Eft proclamé Roi de Pologne, 
z25.Prérextesqui l’éleignoientdu Trône, 
316. Troubles auxquels il eft expofé , 
même depuis fon élection ; ist fure. 
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Reçoit folemnellement le Diplôme de 
l'Election, TomeI,p. 33 1. Son portrait, 
334 © 340. Prend le nom de Jean IL, 
3 34. Faveur dela République fon égard; 
& en quelle circonftance , 338 & fuiv. 
Ses exploits en Ukraine, 343 & fuiv. 
Ec contre Nuradin, 362. Retourne à 
Varlovie, 372. Y reçoit de la Perfe une 
Ambaffade de félicitation, ibid. Eft cou- 
tonné avec la Reine, 376. Se met en 
marche contre les Turcs & les Tartares 
387 © fuiv. Evénemens de cette guerre S 
ibid. © fuiv. Terminée par la paix de 
Zurawno , 405. Articles de cette paix 
ibid. & fuiv. Jeanreçoitl’Ordredu Saint- 
Efprit, 409. Mécontentement de la Po- 
logne à cet égard, & fes fuites, ibid. 
Voit enfin tous les Ordres farisfaits de 
cette paix , Tome IL, p. 3. Reçoit un Am- 
baladeur des Tartares , & cimente Pau 
mitié avec cette Nation , 2. Appaife les 
troubles de Dantzic, 4 & fuiv, S'anire 
Finimitié de Louis XIV. Comment, & 
à quelle occafion , 10 & fuiv. H follicite 
en France le titre de Duc pour fon beau- 
pere le Marquis d'Arquien , 11, Et pour 
Brifacier „ 13. Comment Sobieski croit 
Brifacier fon fils naturel , kid. Mortifi- 
cations de Sobieski du côté de la France 
pour un intérêt de famille; détail. de cette 
affaire, 9 © fuiv. Ses deffeins fur Kami- 
aieck , 20 fuiv, Son amertume au [ujet 
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du mariage de la fille du Prince Radzi- 
wil, fa niece, avec le Margrave Louis 
de Brandebourg , Tome Il,p. 24 © fuiv. 
Sa générofité envers un crimineldelèze- 
Majelté, 32. Fait avec Léopold un traité 
défenhf & offenff contre le Turc ; 45. 
A quelle condition, 42. Par quels motifs, 
45 & fuiv. Cee Ligue traverfée parla 
France , dont les projets font découverts, 
48. Et par les Paç, 46. Laiffe à Jablo« 
nowski le commandement de fon Ar- 
mée, 87. Et marche vers Vienne avec 
peu de monde , ibid, Irrité contre Léo- 
pold, & pourquoi, 91 & précéd. Ap- 
paifé par le Duc de Lorraine, ibid. Dé- 
livre l’ordre de bataille contre les Turcs, 
99. Teneur de cet ordre écrit de fa propre 
main , ibid. & faiv. Remporte une vic- 
toire complette fur les Infidéles lors du 
fiege de Vienne, t12. Sufpend lavidité 

du foldat pour le butin , en le retenant 
toute la nuit fous les armes , ibid. Diffé- 
rens jugemens fur cette conduite, ihid. 
Il triomphe dans Vienne, 123. Son en- 
revue avec Léopold , 126 & fuiv. Se 
remer en marche contre les Turcs, 131. 
Veut vaincre fans l’Armée Allemande 
qui lPaccompagnoit, 1 34 & fuiv. Aban- 
donné d’une partie des fiens , 137 & fuiv.. 
Court rifque de la vie, 138. Son inquié- 
rude pour fon fils Jacques- Louis, iid. Sa: 
défaite, 134 & fuiv. Prend fa revanche, 
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fecondé de l'Armée Impériale, Tome If, 
p.141, 143 © fuiv. Remporte une vic- 
toire compleire {ur les Turcs, 1 so. Sem- 
pare de Sirigonie , 152, La remetau Duc 
de Lorraine ibid. Son retour à Cracovie, 
156. Marche au fiege de Kaminieck, 
165. Chemin faifant prend Jaflowiecz , 
ibid. Se départ du fege projetté , & pour- 
quoi , 174, Eleye contre Kaminieckune 
citadelle, & dans quelle vue, ibid. & 
fuiv. Se rapproche de Léopol , 173. Eft 
empêché d’écrafer les Tartares,comment 
& dans quelle occafion , ibid. Les contient 
au grand bien de la Patrie , & comment, 
175 © fuiv. Accorde trop de faveur au 
Jéfuite Vota, 178. Indifpoñitions de la 
Nation à ce fujet, ihid. Et de Louis XIV. 
ibid, Motif du Roi de France , 180. Jean 
. reprend le projet du fiege de Kaminieck,, 
187. Fombemalade , 188. Faux foupçons 
de la Cour de Vienne fur cerre maladie. 
ibid, Nouvelles affligeanres qu'il reçoit, 
189. Sa diffimulation , ibid. Marche à la 
conquête de la Moldavie & dela Vala- 
quie, dans quelle vue, & fous quel pré- 
texte, 204. Sorti de la Bucovine, voit le: 
Moldave rentrer fous les loix de la Po- 
logne, 209. Entre dans Yafi, capitale de: 
la Moldavie, 2 1 3. Ses ménagemens pour 
cette Ville , ibid. Devient maître de la: 
Valaquie „ibid, Etend fes vues de con- 
quêtes » ibid. Trompé par l'Empereur, 
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& comment, Tome Il, p.21$: Obligé à 
la retraite par les ennemis, 21 8. Revient 
à Val, ibid. Reprend fa marche vers la 
Pologne, 220. Change d'avis , ibid. ER. 
le bienfaiteur des peuples vaincus , 221 
& fuu, Se rend à Léopol , 222. Y traite 
avec les Ambaffadeurs de Molçovie ; & 
À quel fujer, ibid. D'une maniere qui dé- 
plait à la Nation, 224. Autres fujers de 
mécontentement que lui &la Reine don- 
nent à la Nation, ibid. & fuiu. Jean cher- 


che àrappellerles Evêques (chifmatiques 


de Pologne à la Communion Romaine, 
226 © fuiv. Ses brouilleries avec Rome, 
& pour quels fujets ibid. & fuiv, Mauvais 
état defa fanté, 231. Qui ne l'empêche 
pas de fe rendre à Zoïkiew, ibid. Pour 
quel deffein , 232. Envoye à Kaminieck 
pour traiter de l'échange des prifonniers,, 
ibid. Ses projets loupçonnés d'intérêt 
perfonnel, 236.Et avec vérité, ibid, Bom- 
bardement de Kaminieck réfolu ; fui- 
vant le vœu de la Nation ,ibid..La mala- 
die oblige Jean de remettre le comman- 
dement au Prince Jacques, 237. Son 
repentir. de n'avoir pas accepté pour fon 
fils aîné la Couronne de Hongrie, 259s 
Son deffein de lui faire tranfmettre la: 
Couronne de Pologne , ibid. & faiv. Lors 
de la tenue d’une Diète à Grodno ait 
éloigne de lui la Reine , & par que: mo- 
uf, 259- Serend à Varlovie, 261. Mor- 
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tifications qu'il y efluye à l’occafion de 
Finfidélité de la Princeffe Radziwil en- 
vers le Prince Jacques , Tome H, Pa 
Se met en marche, & dans quelles vues, 
ibid, Paffe le Pruth pour s’aflurer de la 
Valaquie, 265. Obligé de revenir en 
"Pologue ibid, Reproches quiluifonr faits 
en pleine Diète , 273.1] marque une en- 
vie d’abdiquer , & à quelle occafion , 
277. Envie bientôt diffipée, ibid. Il aigrit 
de plus en plus la Nation, comment, & 
à quelle occafon, 286 © fuiv. Son em- 
barras entre Louis XIV. & Léopold , & 
pour quels motifs, 297, Faute qu'il fait, 
& à quel fujet, 299. Autre tentative fur 
la Moldavie & la Valaquie, & toujours 
fans (accès, 310 & faiv, I donne de fon 
propre tréfor deshabirs & de l'argent aux 
Cofaques pour hâter leur jonction , ibid. 
Cette campagne eft la derniere de So- 
bieski, 315, Il ne s'occupe plus que de 
Fadminiftration intérieure „ibid. Sonétat 
de défaillance ; 315. Et fes fuites, 17 
H refufe des propofñtions de paix de la 
part du Sultan Achmet, 319. Dans quel 
motif, ibid. Malade à ZolKiew, envoye 
des Univer{aux pour retarder la Dièe, 
332. Charge, contre la forme , lePrimat 
de les publier ; 334. Troubles à ce fujer , 
` ibid. © fuiv. Neut inutilement fléchir 
PEvêque de Vilna au fujet de excom- 
munication lancée contre Sapicha, 397 
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an gwil envoye à l’Eleéteur de Baviere 
% ia dela fucceffion dapan 
H, p. 338. Par quel motif, 340. Il réuffit 
dans fes vues, ibid. Sa maladie contribue 
à fauver la République de fes propres fu- 
reurs, & comment, 360, Ses chagrins, 
ibid. & f. cherche fa confolation dans la 
Religion & la Philofophie, 36; & føiv. 
Son emportement contre le Juif Jonas 
fon Médecin , 365. Il s’en repent, ibid. Il 
refufe de faire fon teftament , 369 © f. 
Sa mort, 371. Erreur de Moréri & de 
Mafluet fur fon âge, #bid, a La note. Son 
Panégyrique fait & prononcé par le Sta 
roke d’'Odolanowski , aujourd’hui le 
Roi Staniflas de Pologne , 372. Repro- 
ches faits à fa mémoire ; ibid. © fuv. On 
fe difpure fes tréfors , 374. Pis Ge = 
France, & comment , ibid. Défaftre ı e a 
maifon, 375 © fuiv. Eloge dece Prince, 


377 © fuiv. 


Sogiesxi ( Marc), Ayeul Paternel de Jearr 


Sobieski , Tome I, p. 111. Ses exploits, 
112. Sa mort, ibid, 


Somuset (autre Marc}, Frere de Jean; 


fon éducation, Tome F, p IIS. Son 
tempéramment , ibid, Ses voyages avec 
fon Frere , ibid, & fuiv. Son retour ee 
lui en Pologne ae la ne a 
atrie, 11%. Sa fin tragique, ; 
as IIE fuccede à Mahomet LV at 
Trône de l'Empire Oihoman , Prince 
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foible & méprifé , Tome H, p. 268, Sa 
MOIT, 314 

SorıMAN, Séraskiet de l’Armée de Kami- 
nieck, marche contre Jean Sobieski 
allant faire le fiége de cette Place , 
Tome Il, p. 167. Se couvre de gloire 
dans cette campagne, 174. Ef défait 


par le Duc de Lorraine, 222 @ 244. 


Cherche un afyle à Belgrade, & dans 
quelle occafion, ibid. Son Armée mar- 
che droit à Conftantinople pour chan- 
ger de Maitre , 245. Sa fin tragique , 
ibid. 

STAREMBERG. ( le Comte de ), Gouver- 
neur deVienne ; fa conduite lors du 
fiége de cette Ville en 1683, Tome II, 
Pe 70, 77 © fuiv. Bleffé , ibid. Reçoit la. 
Toifon d'Or & le Bâton de Feld-Maré- 
chal , 132. - 

STAROSTIES, ce que c'eft en Pologne, 
Tome I, p. 160 4 la note. 

STriGonts , prife {ur les Turcs par Jean 
Sobieski , Tome IL, p. 153. Remife au 
Duc de Lorraine , shid. 

SU1DERSK1 , mis à la tête de l'Armée Po- 
Jonoife, confédérée, Tome L, p. 144. 
À quelle occafion, 143. Ce que c'eft 
que la confédération de l'Armée, ibid. 

-Pouvoir de fon Chef, 144. 

SuLkowskr, Nonce de Pologne, fufcité 
par la faction Impériale, rompt la Diète 
& difparoît , Tome IL, p. 279. Suites få- 
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cheufes, ibid. & fuiv. On fe fépare , 28r. 
La guerre contre le Turc continue en 
vertu du Traité de Ligue, mais foible- 

nt 283. , 

Stonk c’eft en Pologne la Salle du Sénat 
dans le Champ Electoral , Tome I, p. 199 
& fuiv. Elle change de forme, 210 æ 
la note. z 


T'anrares (les), coup d'œil rapide 
fur ces Peuples confidérés comme guer- 
riers, néceffaire à l'intelligence de P'Hif- 
toire de Jean Sobieski, Tome Z, pe 48 
& fuiv. Leurs principales guerres contre 
la Pologne, 1205 125; 129, 261 © fuiv. 
344 © fuiv. 385 © Juiv. Avec la Po- 
logne & l'Empire ligués , Tome I, p. 62 
& fuiv. Tome I, p. 167; 190, 215; 
292, 313, 360. Fermeté de quelques 
Tartares qui fe refufent à la plus noire 
calomnie contre Jean Sobieski , Tome T, 
p.272 à La note, ls empoifonnent un 
lac près Cornar, & à quelle occafion , 
Tome II, p. 219. Leurs incurfions dans 
le Palatinat de Raffie, 309. Affectent de 
ny brûler que les Villages appartenans 
au Roi de Pologne, ibid. Bruit en Po- 
logne contre la France à ce fujet, ibid. 

TartTares (les) de Budziac , ce qu'ils 
font, Tome H, p. 214 4 la note. 

TARTARES (les) de Crimée, Troupes Au- 
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xiliaires de la Pologne , Tome I, p.137. 

TARTARES (les) de Lipka, ennemis les 
plus dangereux de la Pologne, Tome I, 
p. 169. Et par quel motif, ibid, Fatiguent 
les Polonois lors d’une entreprife {ur 
Kaminiek , 171 © fuiv. 

Taiz ( Caillet de), Confeiller au Parle- 
ment , envoyé en Pologne, & pour 
quelles fins , Tome IT, p. 289. 

TékéLr, fait Roi de la haute Hongrie par 
Mahomet IV, fraye aux Turcs la route 
de Vienne, Tome II, p. 61. Son ination 
& dans quelle occafion , 143. Envoyé, 
les fers aux pieds & aux mains , À Conf. 
tantinople, 158. Courage de fa femme 
dans la défenfe de la Fortereffe de Mont- 
gatz, Tome I, p. 24. Elle eft enfin prile, 
conduite à Vienne , & renfermée dans 
un Couvent, ibid. & fuiv. Il eft remis en 
liberté, ġbid. Errant & fugitif; 249. Re- 
çoit des Turcs plufieurs poffeffions, 250. 
Se fait déclarer Prince de Tranfylvanie , 


297. 
TRANSYLVANIE (le Prince de), brigue le 
Trône de Pologne après la mort de Mi- 


chel, Tome F, p. 311. Ne balance pas 
même les fuffrages, 313. 
TREMBOWLA , Forterefle à l'entrée de la 
Podolie , fa fituation , Tome F, p. 362. 
Voyez Kara-Muftapha,. : 
Trosxi, Envoyé de Pologne à la Porte, 
mis aux fept Tours , Tome TI, p. 59, 
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Mené par Kara-Muftapha au fiége de 
Vienne les fers aux pieds & aux mains, 

, Danger qu’il a couru, 114. 

tee à André }, Inter-Roi de Po- 
logne après la mort de Czartoriskw, 
Tome I, p. 321. Services qu'il rend à 
Jean Sobieski , & se quelle occafion , 

z; Primat de Pologne ; 339. 

Tures (les), coup d'œil fur ces Fr 
confidérés comme guerriers, nécellaire 
À l'intelligence de Phiftoire de Jean So- 
bieski, Tome T, p. 52 © fuiv. Leurs 
principales guerres contre la Pologne 
{ous Mahomet IV ; 243 © fuiv. 349 5 
385. Contre la Pologne & l'Empire 
ligués, Tame Il, p. 62 ; Tome Il, p. 165, 
190, 21. Contre les Vénitiens ligués 
avec la Pologne , l'Empire & la Mof- 
covie, 222. Origine de leurs queues de 
cheval pour bannieres, Tome T, p.143. 
Leur défaite au Camp de Choezin par 
Jean Sobieski, 293 © fui. Erà la jour- 
née de Vienne, Tome Il, p.112. 


U 
Ukrane (l), acquifeà la Pologne 


par Etienne Battori, Tome I, p. 119. Son 
étendue, #bid. 

Uzaoiscas VI, Fils de Jagellon , monte 
furle Trône de Pologne à l'âge de dix 
ans , Tome I, p. 100. Prend les rênes de 
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PEcar à dix-huit, 101. Se fait couron- 
ner Roi de Hongrie, ibid. Ses guerres 
avec Amurath Il, żbid. & [uiv. Sa fin 
tragique; 103. 

Uzaniscas VII, Roi de Pologne; Fils de 
Sigifmond HI , & Frere de Cafimir V, 
Tome I, p. 118. Trait remarquable lors 
de fon élection, 200. Sa mort, 122. 

eq Laskonoct , dépolé , Tome 1, 
Prá. 

Urani»tas LoxeTET, pour monter fur le 
Trône de Pologne, a recours au Pape 
Jean XXII, Tome I, p. 81. Dépolé, 14. 

Uniraires (les), ce que c'eft que cette 
Secte , ils font profcrits de la Pologne ; 
& à quelle occafion, Tome 1, p. 136. 


V 


AIVODES de Pologne, Tomek, 

où 

VALAQUIE, ce qu’étoit cette Province , & 
ce qu'elle et, Tome IT, p. 204. Se fou- 
met à Sobieski, 213. Se met fous la 
protection de l'Empereur, 270. 

Vazpscx ( le Prince de }, conduit les 
Troupes des Cercles contre les Turcs, 
lors du fiége de Vienne, Tome IT, p. 94. 

Vazois ( Henri de ), Roi de Pologne, 
Tomel, p. 4. Oppoñtion à fon facre , 
29 & fuiv. Menacé d'être dépolé ; fa 
fuite, 31. 
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Venna , Reine de Pologne, Tome 1, p. fe 
Véniriens [les], fe liguent avec la Po- 

logne & autres Puiflances, & contre 
qui , Tome, p. 162 & fuiv. 

Vero (le droit du Liberum ) , Tome T, 
p.22, Ses effets, 86, 156, T. Il, p. 2545 
280. 

Vienne, affiégée par les Turcs, Tome IT, 
p. 66 G fuiu. Etat de cette Ville alors, 
69 & fuiv. A&ion heroïque d’un Soldat 
Chrétien lors de ce fiége, 79. Dénom- 
brement de l'Armée Chrétienne, 94 © 
fuiv. Divifion parmi les Princes Chré- 
tiens, 95. La Ville aux abois , ébid. & 
fuiv. Sa joie à la nouvelle de l’arrivée 
des Troupes Polonoifes, 106. L'action 
engagée, 108. Détail de la bataille, 
ibid, & fav. Ina&ion des Troupes de 
Kara-Muftapha, & fa caufe, 110. La 
Ville délivrée, 112. Riche butin que 
font les Troupes Allemandes & Polo- 
noifes , après la défaire des Turcs, 115 
& fuiv. Etendart pris pour celui de 
Mahomet, 116. Et envoyé au Pape, 
118. Tableau de la Vierge trouvé dans 
Ja tente du Vifr, 117. Faux fentimens 
fur le nombre des morts dans cette 
fameufe journée, 119 © fuiv. 

Virna, Capitale de Lithuanie, affiégée 
par les Polonois , Tome F, p. 139. Obfti- 
nation & cruauté du Mofcovite qui dé- 

fendoit la Citadelle; ce qui en arriva; la 
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fin tragique , ibid. Hommages que cette 
Ville rend à Jean Sobieski , Tome IL, 
p. 260. 

Vora, Jéfuite, envoyé par Léopold vers 
Jean Sobieski, fous quel prétexte, Tom. IL, 
p. 175. Dans quelle vue, 177. Devient 
le Favori du Roi de Pologne, .& com- 
ment, zid. & fuiv. Ce qui s'en eft en- 
fuivi, 179 & fuiv. Contribue à guérir 
le Prince Jacques de fa jaloufie contre 
fon frere , 309. Ne quitte point Jean So- 
bieski fur les derniers jours de ce Prince, 
363. 

W 


\ | IEÇNOWIECKI (Démétrius), Pa- 
latin de Belz, fuccede à Jean Sobieski au 
Petit - Généralat de Pologne, Tome I, 
p. 158. Fait Grand-Générai, 380. 

Wieçnowiecxi ( Michel) , voyez Michel. 
WiezoroLski, Grand - Chancelier de la 

Couronne de Pologne, fe charge de venir 
faire des excufes à Louis XIV, Tome II, 
p.186. De quelle infulte, 185. Sa mort, 
286. Soupçonné de confpiration contre 
le Roi, żbid. Conduite de Jean Sobieski 
dans cette occafion, & fes fuites, ibid, 

WirTEMBERG (le Prince de), Colonel du 

Régiment de fon nom, bleflé au fiége de 
Vienne, en remplifant une fon@ion de 
Capitaine, Tom. I, p. 81 © fuiv. 

Woza (le Champ de) théâtre de l’Election 
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des Rois de Pologne , autrement Champ 
Eleétoral, Tome L, p. 198. Tableau de 
Election , telle qu’elle devroit fe faire , 
ibid, & fuv. 


Yassı , Capitale de la Moldavie; fa 
defcription, Tome IT, p. 210. 


Z 


J EUNSKI, reçoit au Camp de Choczin 


ui coup porté à Jean Sobieski, Tome T, 


pP. 293. ; É 
Zxemovir, Souverain de Pologne, Prince 
guerrier , Tome I, p. 96. ; 
Zozkiswsx A (Théophile), Femme de Jac- 
ques Sobieski, Tome I, p. 113. Se reure 
en Italie, après la mort funefte de Marc 
Sobieski, fon fils aîné; 196. 
ZoLkiewski, ayeul maternel de Jean So- 
bieski, Tome L, p. 108. Sa victoire fur 
les Mofcovites, ibid, & fuiv. Sa défaite 
par les Turcs & les Tartares, 116. Sa 
fin tragique & celle de fon fils, ibid, Un 
autre fils, qui avoit entrepris de les ven- 
ger , périt les armes à la main, 117. 
ZurAWNO (Paix de), entre les Turcs & 
les Polonois, Tome I, p. 405 & fuiv. 


Fin de la Table des Maticres. 
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